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AVANT-PROPOS 


fiara  temporiitii  ea  cst  feli- 
citas, iihi  sentiré  (jhíV  velix,  et 
(ftiw  sentías  dicere  licet. 

Tacite,  Hist.,   lib.    I,  cap.  i. 


Ce  petit  livre  était  entiérement  achevé 
quand  rAllemagne  déchaina  la  guerre 
dont  la  froide  histoire  attend  Tissiie  en 
souriant. 

Je  le  fais  imprimer,  tel  que  je  laváis 
écrit,  sans  y  rien  changer.  Qiielle  que  soit, 
en  effet,  la  lumiére  que  les  événements 
actuéis  projetlent  sur  1' avenir,  ils  ne  mo- 
difient  en  rien  les  rares  jugements  que  jai 
portes  sur  le  passé. 
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J'avais  trois  objets  en  vue,  quand  je 
décidai  d'écrire,  pour  mes  amis  et  mes 
eleves,  cet  essai  d'histoire  politique. 

Je  voulais,  en  premier  lieu,  décrire 
avec  quelques  délails  un  des  moyens  d'ex- 
pansion  de  l'impérialisme  allemand.  11  me 
semblait,  en  effet,  que  si  Ion  avait  exposé, 
en  France,  avec  talent,  les  conceptions 
genérales  et  aussi  les  resultáis  politiques 
et  commerciaux  du  Deutsclitiun,  on  avait 
un  peu  négligé  les  Instruments  qu'il  em- 
ploya  pour  atteindre  ses  íins.  Les  télé- 
graphes  sous-marins  sont  un  de  ees  instru- 
ments;  et,  de  tous,  c'est  peut-étre  celui 
dont  l'étude  a  été  la  plus  délaissée. 

J'aiétéobligédeconsidérerspécialement 
ce  sujet  comme  un  épisode  du  eonflit  ge- 
neral engagé  depuis  une  vingtaine  d'années 
entre  lAlleinagne  et  l'Angleterre,  c'est-á- 
dire  entre  les  deux  impérialismes  d'Occi- 
dent.  Quand  l'Empire  résolut,  en  effet. 
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d'organiser  un  réseaii  national  de  cables 
sous-marins,  ce  fat  en  vue  de  sonstraire  á 
riiégémonie  télégraphique  de  l'iVngleteiTe 
ses  relations  avec  tout  ce  qui  dans  l'uni- 
vers  représente  nn  intérét  allemand,  de 
quelque  nature  qii'il  soit.  La  Grande- 
Bretagne  s'opposa  á  la  réalisation  de  ce 
plan,  mais  sans  grande  vigueur.  L'ambi- 
tion  du  Deutschtiim  n'étant  poiiit  injusti- 
fiée,  l'impérialisme  britannique  estima 
probablement  qn  il  ne  serait  pas  de  saine 
politique  de  la  briser.  Peut-étre  aussi  a-t-il 
su  la  versatilité  de  la  France  dans  ses  trac- 
tations  télégrapbiques  avec  sa  voisine  de 
l'Est,  et  a-t-il  hesité  á  engager  á  fond  contra 
celle-ci  une  lutte  oú  il  ne  pouvait  vaincre 
qu'alliée  á  celle-lá. 

Ma  seconde  raison  de  considérer  avec 
attention  la  télégraphie  sous-marine  des 
Allemands,  fut  qu  á  tort  ou  á  raison,  je 
crus  discerner  dans  leur  réseau  de  l'Océan 
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Pacifique,  sinon  la  premiére  application, 
du  moins  les  origines  d'une  métliode  in- 
ternationale  d'exploitation  propre  aii  ving- 
tiéme  siécle.  Cette  méthode  consiste,  pour 
des  puissances  rivales,  qiii  á  cause  de  leur 
rivalité  méme  ne  peuvent  s'approprier 
un  pays  étranger  qu'elles  convoitent,  á  y 
organiser  en  commun  quelques  grandes 
compagnies  privées,  oíi  chacune  d'elles 
aura  des  delegues  officiels.  L'administra- 
tion  de  ees  compagnies  est  do  tic  mixte, 
d'abord  en  ce  sens  qu'elle  représente  des 
intéréts  prives  et  des  intéréts  gouverne- 
mentaux ;  ensuite,  en  ce  sens  qu'il  y  a, 
parmi  les  administrateurs,  des  manda- 
taires  de  plusieurs  États.  Quant  á  l'objet 
de  ees  associations  commerciales,  c'est 
toujours  l'exploitation  de  richesses  ou  de 
biens  dont  la  production  ou  la  détention  a 
une  valeur  économique  telle  qu'ils  confé- 
rent  á  qui  les  posséde  presque  une  puis- 
sance  politique. 
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Ges  sociétés  semblent  avoir  des  analo- 
gies  avec  les  grandes  institiitions  interna- 
tionales  créées  dans  la  seconde  moitié  du 
dix-neiiviéme  siécle,  conime  la  Commis- 
sion  euiopéeniie  du  Daniibe,  1' Administra- 
tion  des  cheiiiins  de  fer  et  des  télégraphes 
d'Égypte,  etc..  Mais  ees  aiialogies  sont 
en  siirface.  En  effet,  on  a  donné  aux  orga- 
nisations  internationales  auxqnelles  je  fais 
allusion  la  forme  de  seivices  piiblics  et 
leur  objef  initial  fiit  exclusivenicnt  la  satis- 
faetion  d'intérets  prives.  Les  associadons 
constituées  suivant  la  conception  nouvelle 
ont,  au  contraire,  la  forme  de  sociétés 
commerciales,  et  si  leur  objet  est  d'intérét 
privé,  le  but  immédiat,  patent  ou  seeret, 
de  ceux  qui  les  créent,  est  tout  politique. 

La  compagnie  qui  fut  fondee,  sous  la 
raison  sociale  Die  Deulscli-Niederlan- 
disclie  Telegrap/tengesellsrhaft,  en  vue  de 
poser  et  d'exploiter  des  cables  sous-marins 
dans  rOcéan  Pacifique,  me  parut  étre  la 
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premiére  société  constituée  á  peu  prés 
suivant  la  méthode  que  j'essaie  de  definir. 
Créée  en  exécution  d'un  traite  signé  á 
Berlin  le  24  juillet  1901  par  les  plénipo- 
tentiaires  de  l'Allemagne  et  des  Pays-Bas, 
elle  est  une  société  anonyme  ordinaire, 
mais  sur  laquelle  les  deux  États  exercent 
des  pouvoirs  extrémement  étendus,  et  á 
laquelle  ils  garanlissent  des  revenus  fort 
appréciables.  Ici,  il  n'y  avait  pas  de  ter- 
ritoires  á  conquerir;  mais  il  y  avait  un 
instrument  de  domination  á  forger  et  I' Al- 
lemagnepensa  qu'il  serait  commode  a  elle 
de  se  faire  aider  par  une  voisine  complai- 
sante  et  faible  qui  n'en  monopoliserait  ja- 
máis r usa ge. 

La  constitution  de  la  Deutscli-Nieder- 
iandisclie  fut  suivie  d'applications  plus 
éclatantes  et  plus  precises  de  la  méthode 
nouvelle  :  mais  cette  société  m'a  paru  offrir 
mi  intérét  spécial  comme  premier  essai  de 
la  politique  qui  allait  creer,  en  11)07,  la 
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Banque  impériale  du  Maroc  (1),  en  1908, 
laCompagnie  du  chemin  de  fer  de  Djibouti 
á  Addis-Abeba  (2),  et  s'épaiiouir  enfin 
daos  l'accord  franco-allemand  du  1)  fé- 
vrier  VM). 

Je  n'ignore  pas  les  différences  de  toute 
iiature  qu'il  y  a  entre  larrangement  ger- 
mano-lioUandais  de  1901,  qui  a  un  objet  si 
spécial,  et  l'accord  franco-allemand  de 
1909  qui  avait,  au  Maroc,  une  portee  illi- 
mitée.  11  me  suflit,  cepcndant,  de  citer 
l'un  aprés  l'autre  un  court  passage  em- 
prnnté  ácbaquetexte  pourqu'on  percoive 
la  filiation  de  l'un  á  l'autre. 

La  convcntion  germano-néerlandaise  du 
24juillet  1901  contenait,  dans  son  article  2, 
ce  qui  suit  : 


(i)  Tjíi  Banque  ¡mpóiiale  du  Maroc  ful  crééc  en  exécu- 
tion  (le  lacle  d'Aljjésiras  du  7  avril  1906  (art.  31-58). 

(2)  La  Compajjnie  du  cheiuin  tie  fer  franco-élliiopien 
de  Djibouli  a  Afldis-Abeba  ful  con.slituée  dans  les  condi- 
tions  prévues  dans  les  arlicles  6  et  7  de  l'arranijcnient 
franco-anjílo-italien  du  13  déceiiibre  19ü(i. 
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<i  ...  Le  Gouverncinent  imperial  allcmand  et  le 
Gouvernement  royal  néci^landais  s'engagent  a 
faire  de  communs  efforls  poiir  obtenir  Cétablis- 
semenf,  par  une  enlreprise  allemande-néer- 
landaise,  dont  Cadministration  sera  placee  sous 
le  controle  des  denx  pays  contractants,  cFun 
cable  entre  Menado  ct  les  iles  Palau,  Tile  de 
Jap,  lile  de  Guaní  ou  un  autre  point  rap- 
proché  dvi  cable  américain  de  1  Océan  Paci- 
fique, etc..  " 

Qiiaiit  á  l'accord  franco-allemand,  qiii 
na  que  vingt  lignes,  tout  son  dispositif 
tient  en  une  pJn'ase,  dont  je  ne  cite  que  la 
moitié  : 

i<  Le  Gouvernement  de  la  llépublique  fran- 
yaise,  etc. . . 

lí  Et  le  Gouvernement  ¡m[)érial  allemand,  etr... 

«  Déelarent qnils   cherclieront  á  associer 

lenrs  7iationaiix  dans  les  affaires  dont  ceiix-ci 
pourraient  ohlcnir  l'entreprise.  " 

Ge  que  prévoient  les  deux  textes,  l'un 
en  vue  d'une  entreprise  particuliére,  l'autre 
en  vue  d'entreprises  indéterminées,  c'est, 
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en  siibstance,  l'intervention  de  cleiix  Puis- 
sances  pour  creer  en  pays  étranger  nne  ou 
plusieurs  sociétés  de  commerce. 

A  la  vérité,  les  entreprises  de  cette  sorte 
procedent  d'arriére-pensées  politiques  qni 
génent  toiíjours  leur  action  et  abrej^ent 
sonvent  leur  existence  (1);  c'cst  méme 
leur  vice  originel,  mais  c'est  aussi  la  cause 
du  puissant  intérét  qu'offrent  leurs  desti- 
nées;  —  et  c'est  pourquoi  jai  décrit  la 
naissance  et  la  vie  de  la  Deuíscli-Nieder- 
lamlisclie  Telegrapliengesellschaft  (2). 

(i)  Sur  lechee  des  entreprises  franco-allenianiles  pro- 
jetées  au  Maroc,  coniine  conséquence  ele  l'acte  du  9  fé- 
vrier  1909,  voir  André  Tardieu,  le  Mystere  d'Aífadir, 
Paris,  Calaiann  Levy,  édit.,  1912,  et  Fierre  Alisin,  le 
Coiip  (l'A(]a(li>-,  Paris,  Alean,  édit.,  1912. 

(2)  La  Conipagnie  universelle  du  canal  de  Suez  a  bien 
quelque  analogie  avec  les  sociétés  dont  je  parle,  puisque 
son  conseil  d'aduiinistration  renfernie  trois  Anglais,  qui 
représentent  la  Couronne  britanniquc,  laquelle  détient 
176  602  actions  de  la  Compagnie  (depuis  1875).  Mais  la 
Compagnie  a  été  créée  sans  arriére-pensée  poiitique,  et 
quand  l'Angleterre  devint  actionnaire,  elle  coinprit,  au 
bout  de  peu  de  teinps,  qu'il  fallait  lui  maintenir  son 
caractcre  priiuitif,  c'cst-á-dire  lui  laisser  sa  dignité  de 
grande    cntreprise    éeonoinique    universelle,    alin    qu'clle 
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Eiifin,  j'ai  constaté,  en  étudiant  le  tléve- 
loppement  de  sa  politique  télégraphique, 
que  l'Allemagne,  dans  quelques  circons- 
tances,  s'était  entendue  avec  la  France 
avec  une  cordialité  insolite,  et,  comme 
cette  politique  était  dirigée  contre  la  su- 
prématie  anglaise,  jai  pensé  qu'il  était 
utile  d'observer  cette  singularité. 

L'entente  télégrapliique  franco -alie - 
mande  a  été  ébauchée,  —  ne  pourrais-je 
diré  conclue?  —  á  l'époque  méme  oíi  l'Al- 
lemagne allait  réussir  á  poser  entre  les 
cotes  hanovriennes  et  les  États-ünis  son 
premier  grand  cable  national,  c'est-á-dire 
vers  1900.  On  trouve  des  preuves  de  ce 
pacte  dans  la  convention  germano-néer- 
landaise  du  !24juillet  1901,  laquelle  se  rap- 
porte  aux  cables  de  l'Océan  Pacifique,  et 

remplít  la  mission  civilisatrice  que  son  fondateur  luí 
avait  assignée.  Dopuis  quarante  ans,  les  relations  polili- 
ques  entre  la  France  et  rAngietcrre  ont  varié.  La  Conipa- 
gnie  de  Suez  na  pas  manqué  un  jour  a  son  objet  essentiel 
et  á  sa  devise  :  Aperire  terram  gentibus. 
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tlans  les  arrangements  franco-allemands 
(le  février-mars  1910  qui  concernent  les 
cables  de  lOcéaii  Atlantique  (siid)  et  de 
la  Manche.  Ces  actes  ont  été  passés,  les 
iins  avanl  et  —  ce  qui  est  surprenant  — 
les  autres  api  es  la  signatiire  des  accords 
fraiico-anglais  du  8  avril  1904.  Je  don- 
nerai  plus  loin  des  p reuves  precises  de  ce 
que  j'avance  ici  en  termes  généraux,  á 
savoir  que  l'Allemagne  a  eu,  par  moments, 
l'appui  de  la  Trance  dans  sa  lutte  contre 
la  domination  télégraphique  de  l'Angle- 
terre.  Je  me  borne,  dans  cet  Avant-propos, 
á  signaler  le  fait;  inconnu  en  France,  il 
est  un  de  ceux  qui  m'ont  determiné  á  étu- 
dier  la  formation  du  réseau  sous-marin 
alie  m  and. 

Puis-je,  en  outre,  ajouter  ici  que  les 
négociations  assez  anormales  dont  je  parle 
furent  un  de  ces  faits  divers  qui  contribué- 
rent  á  induire  l'Allemagne  en  erreur  sur  la 
nature  vraie  des  relations   de  la  France 
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avec  l'Aiigleterre,  c'est-á-dire  lincitérent 
á  croire  que  l'entente  franco-anglaise  était 
peu  de  chose,  moins  encoré  qu'un  bout  de 
papier, — puisqueaussi  bien  aucun  papier 
n'en  avait  jamáis  recueilli  les  termes  (1). 
L'errem'  était  d'antant  phLS  natnrelle  de  la 

(1)  On  coinprend  bien  aujourd'hui  á  qiiel  cliiffon  de 
¡•apier  je  fais  allusion.  Cependanl,  coiume  des  erreurs  se 
produisenl  deja  au  sujet  de  son  origine,  on  me  perniettra 
de  la  rappeler  avec  precisión  : 

Le  4  aoút  1914,  aprés  avoir  vu  dciix  fois  dans  l'aprés- 
midi  M.  de  Jagow,  secrétaiie  d'État  pour  les  Affaires  étran- 
géres,  et  lui  avoir  declaré  qu'il  demanderait  immédiate- 
ment  ses  passeports  si  lAlieniagne  ne  respectait  pas  la 
neutralité  de  la  Belgique,  M.  E.  Goschen,  auibassadeur 
d'Angleterre  á  Berlín,  se  rendil  auprés  du  chaneelier  de 
rEuipire,  M.  de  Bethmann-Hollweg  :  u  Je  trouvai  le 
chancelier  tres  agité,  écrivait  le  8  aoút  M.  Goschen 
au  Foreign-OfHce.  Son  Excellence  a  coinmcncé  tout  de 
suite  une  harangue  qui  a  duré  environ  vingt  minutes. 
11  a  dit  que  la  mesure  prise  par  le  Gouvernemcnt  de  Sa 
Majesté  brilannique  était  terrible  au  dernicr  point;  juste 
pour  un  mot  :  neutralité^  un  mot  dont  en  temps  de 
gucrre  on  na  si  souvent  tenu  aucun  compte;  —  juste 
pour  un  bout  de  papier  ffor  a  serap  of  paper)  la  Grande- 
Bretagne  allait  faire  la  gucrre  á  une  nalion  á  elle  appa- 
rentée,  qui  ne  désirait  rien  tant  que  d'étre  son  amie.  " 
(Despatch  from  bis  Majesty's  Ambassador  at  Berlin  res- 
pecting  the  rupture  of  diplomatic  relations  with  tbe 
Germán  Government.  —  Miscellaiieoim,  n°  8,  19J 4  ) 
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part  de   rAUemagiie  que   les  principaux 
arrangements    télégraphiques    qu'elle    fit 
avec  la  France,  ceiix  de  1910,  furent  signes 
peu   de  temps  aprés   l'affaire  de  Bosnie- 
Herzégovine,    c'est-á-dire   a    un    nioment 
oñ,  aux  yeux   de  rAllemagne,   limpuis- 
sance,    sinon    l'inexistence    de    la    Triple 
Entente  venait  d'étre  publiquement  dé- 
montrée  :  "  Les  péripéties  de  la  crise  bos- 
niaque,  écrivit,  á   la  veille  de  la   guerre 
actuelle,  le  prince  de  Bülow  (I),  marqué- 
rent  en  réalité  la  fin  de  la  politique  d'en- 
cerclement  "  suivie  par  la  France,  l'An- 
gleterre  et  la  Russie. 

En  d'autres  termes,  la  France  donna 
dans  cette  circonstance  á  l'Allemagne  une 
preuve  de  complaisance  qui  avait  toute 
l'apparence  d'un  témoignage  de  discour- 
toisie  á  l'égard   de  l'Angleterre;   la  pré- 


(i)  Prince  de  Bulow,  la  Polili(/ue  allemande,  p.  72  de 
la  Iraduction  francaise  de  M.  Maurice  Herbette,  París, 
Charles  Lavauzelle,  édit.,  J914. 
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somptueiise  rivale  de  celle-ci  en  déduisit, 
je  crois,  la  preuve  que  l'entente  franco- 
anglaise  n'était  point  fortement  établie,  et 
c'est  ainsi  que  l'x'Vllemagne  fut  dupe  de  la 
bonne  gráce  de  la  France  envers  elle. 

Le  prince  de  Bülow  (J)  a  écrit  au 
sujet  de  l'attitude  des  Puissances  lors  du 
dénouement  de  la  crise  de  Bosnie-Herzé- 
govine  :  "  La  France  demeura  dans  l'ex- 
pectaíive  et  ne  se  montra  pas  désobli- 
geante  jjour  l'Allemaíjne.  "  Je  ne  sais  pas 
toutes  les  raisons  qu'cut  lancien  Ghan- 
celier  de  qualifier  comme  il  la  fait  les 
procedes  de  la  France  á  l'égard  de  l'Alle- 
niagne  á  cette  époque;  mais  j'incline  á 
croire  qu'une  de  ses  raisons  fut  cet  ar- 
rangement  télégraphique  conclu  en  1909, 
signé  au  commencement  de  1910,  qui  fa- 
cilita l'exécution  du  plan  des  Allemands 

(1)  Prince  de  Bí'low,  ibid.,  p.  73.  —  Le  texte  alle- 
mand  est  encoré  un  peu  plus  précis  :  u  Frankreich 
verhielt  sich  abwartencl  und  nicht  unfteundlich  für 
Deutsclilaiid.  » 
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dans  l'Atlantique  siid  ct  aiitoiisa  l'Admi- 
nistration  impériale  á  faire  atterrir  á  Brest 
un  cable  sous-marin  venant  tout  droit 
d'Emden  (Hanovre). 

Jai  écrit,  il  y  a  qiielqiies  années,  un 
essai  d'histoire  financiére  (1)  sur  l'achat 
par  l'Angleterre  des  17G()02  actions  de 
Suez  que  l'Échiquier  possede  encoré  au- 
jourd'hui.  —  Frederick  Greenwood,  le 
fondateur  de  Pall  Malí  Gazetfe,  qui  avait 
joué,  á  l'origine  de  l'affaire,  un  role  im- 
portant  que  je  relatai,  engagea  á  cette 
époque  dans  le  Times  avec  M.  Henry 
Oppenlieim,  autre  protagoniste  de  l'af- 
faire, et  M.  Lucien  Wolf,  une  polémique 
au  cours  de  laquelle  il  dit  que  j'avais  écrit 
mon  étude  angrily,  ce  qui  signifie  a  tres 
peu  prés  rageusement.  Frederick  Green- 

(1)  Une  partie  ile  cet  cssai  a  oté  publiée  par  la  Revue 
de  Paria  en  1905.  L  essai  entier  a  paru  l'année  suivante 
á  la  librairie  Plon,  sous  ce  titre  :  ¿'Invasión  anglaise  en 
Egypte  :  l'acliat  des  aclions  de  Suez. 
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vvood  ne  contestait  pas  mes  afíirmations, 
et  je  ne  crois  pas  que,  sous  sa  pliime,  le 
mot  fut  un  reproche.  —  Je  fus  cependant 
sensible  á  cette  épitbéte,  car  j'avais  fait 
un  effort  sincere  pour  écrire  sine  ira. 

J'aime  á  pcnser  cfue  ion  ne  dirá  pas  de 
ce  nouvel  essai  ce  cjui  a  été  dií  du  premier. 
Je  crains  phitót  qu'on  ne  me  reproche 
la  froideur  avec  laquellej'ai  traite  un  sujet 
dont  il  aurait  paru  plus  naturel  queje  par- 
lasse  avcc  une  émotion  moins  dissimulée. 

Je  me  snis  défié  de  ma  sensibilité. 

Jetáis  un  tout  petit  enfant  quand  deux 
officiers  allemands  vinrent,  avec  une  poli- 
tesse  de  conquérants,  au  commencement 
de  1871,  s'asseoir  au  foyer  de  ma  familia. 
Quinze  jours  durant,  ils  demeurérent  sous 
notre  loit,  leurs  uljlans  occupant  les  dé- 
pendances  de  l'habitation.  Avant  leur  arri- 
vée,  j'avais  vn,  la  nuit  tombée,  dans  le 
silence  de  la  campagne,  mon  pére  aidé 
d'un  domestique  fidéle,  portant  une  lan- 
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terne  so  urde,  confier  á  la  terre  ce  que  la 
famille  possédait  de  plus  précieux. 

Je  n'étais  guére  plus  ágé,  quand  j'en- 
tendis  nioii  grand-pére  raconter,  á  une 
soirée  d'hiver,  les  horreurs  de  linvasion 
de  1814  dans  nos  plaines  de  Champagne 
et  de  Brie,  les  villages  pilles,  incendies, 
la  fuite  épouvantée  des  paysans  dans  la 
forét.  Je  ne  puis  oublicr  la  vénération  ini- 
pressionnante  avec  laquelle  il  me  montra, 
comme  sil  la  voyait  vraiment  de  ses  yeux, 
la  douloureuse  image  de  sa  mere,  assise 
sur  le  perron  de  la  vieille  maison  de  fa- 
mille, immobile,  au  milieu  de  linvasion 
haletante  qui  continuait  sa  chevauchée 
aprés  avoir  anéanti  tout  sur  son  passage, 
—  hormis  cette  sainte  femme  et  les  sept 
orphelins  qui  l'entouraient.  —  Bai'barie 
d'autrefois,  barbarie  bénie,  qui  respectait 
les  méres  et  les  petits  enfants! 

Souvenirs  lointains  et  si  présents,  com- 
pagnons  trop  assidus  de  ma  pensée,   qui 
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in'oiit  siiivi  clans  mes  voyages  et  mes 
études,  et  qui  ont  fait  que,  iiarrant  nagiiére 
un  épisode  d'histoire,  oii  mon  pays  ne 
joua  pas  le  role  que  j'aurais  souhaité, 
j'écrivis  peut-étre  ce  récit  anc/rily,  comme 
crut  le  discerner  le  fils  de  cette  happy 
England,  ignorante  de  certaines  détresses 
réservées  aux  tout  petits  enfants  de  France. 
I.es  événements  politiqnes  qui  ont  ému 
l'Europe  depuis  cette  époque  :  annexion 
de  la  Bosnie-Hei'zégovine,  coiip  d'Agadir, 
convention  franco-allemande  sur  le  Congo 
et  le  Maroc,  etc. . . ,  ont  encoré  assombri  et 
ce  lúgubre  passé  et  un  avenir  qui  n'était 
point  riant.  Et  c'est  l'esprit  plein  de  ees 
émotions,  recentes  et  anciennes,  que  j'en- 
trepris  de  décrire  froidement  la  constitu- 
lion  du  réseau  sous-marin  allemand.  Le 
patriotisme  est,  aussi  bien  que  la  poli- 
tique,  le  grand  corrupteur  de  l'bistoire. 
Aussi,  me  défiant  de  l'amour  un  peu  nia- 
ladif  qu'ont  pour  leur  patrie  les  Fran(  ais 
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(le  ma  généralion,  je  voulus  parler  de 
l'oeuvre  des  Allemands  comme  si  elle  n'était 
pas  un  instrument  de  la  gvieire  préparée 
contre  mon  pays,  comme  si  la  France  et 
lAUema^j^iie  n'étaient  point  des  Puissances 
de  la  méme  planéte.  Mon  exposé  est-il 
suffisamment  glacé?  Je  suis  mal  place  poiir 
€nju[>er.  En  tout  cas,  je  siipplie  ceux  qiii 
le  liront  jusqu'au  bout  de  ne  point  me  re- 
procher  ma  placidité  avant  d'avoir  medité 
lapliorisme  si  sa^e  adressé  par  Washing- 
ton á  ses  concitoyens  au  moment  oíi  il 
renonca  aux  liantes  fonctions  oii  l'avaient 
porté  leur  admiration  et  leur  rcconnais- 
sance.  Jai  terminé  mon  étude  en  le  citant. 
Qu'on  me  permette  de  le  rediré,  en  ache- 
vant  cet  Avant-propos  :  La  nation  (¡ui  se 
llore  á  des  seiitinieitts  hahituels  (l'antour 
OH  (le  haine  envers  une  aulre  devienl  en 
íjiiei(jüe  sorte  I  esclave  de  sa  haine  ou  de 
son  antoiir. 

C'est  á  la  lumiére  de  ce  précepte  qu' aprés 
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avoir  endormi  un  iiistaiit  les  souvenirs 
douloureux  de  mon  enfauce,  jai  écrit  les 
pages  qui  suivent. 

Bordeaux,   le  Jour  des  Morts,   1914. 


LES  CABLES  SOLS-MARINS 

ALLEMArSDS 


La  politique  allemande  en  maticre  de 
cables  sous-maiins  a  toujoiirs  eu  le  inénie 
but  :  unir  á  la  mere  patrie  par  des  coni- 
nuinicatioiis  télégraphiques  rapides  et  peii 
coiiteiises,  d'abord,  les  fils  de  Gernianie 
emigres  en  Amérique,  puis,  tpiand  l'Em- 
piíe  devint  colonisateur,  les  escadres  et 
les  troupes,  les  fonctionnaires  et  les  colons 
essaimésici  etlá  dans  l'Ancien  monde  (i). 

(i)  Je  nc  in'oocupe  poiiil  dans  cctte  étude  dus  pelits 
cables  ¡inmerges,  soit  le  long  des  rivages  de  la  mer,  soit 
dans  les  Heuves  ou  les  lacs,  qu'ils  soient  télégraphiques  ou 
téléphoniques.  Je  laisse  pareillement  de  cóté  les  cables  qui 
relient  IMllemagne  á  ses  voisins  d'Europe  :  Angleterre, 
Suéde,  Norvége  et  Danemark  ;  ees  cables,  qui  sont  piesque 
tous  la  propriété  coniuiune  des  nations  qu  ils  réunissent, 
n'offrent,  en  effet,  aucun  intérct  politique. 
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Pour  constituer  ce  résean,  dont  l'exé- 
cution  était  si  difficile,  á  cause  de  l'ex- 
tréme  dispersión  des  territoires  á  reunir, 
les  Ailemands  ont  adopté  successivement 
deux  méthodes,  ou  plutót  ils  ont  fait 
appel,  Tune  aprés  l'autre,  á  deux  catégo- 
ries  de  collaborateurs.  Au  debut,  pendant 
prés  d'mi  quart  de  siécle  (1869-1893),  ils 
ont  solUcité  le  concours  des  grandes  coni- 
pagnies  établies  en  Angleterre.  Cétait 
naturel  :  elles  avaient  á  la  fois  une  grande 
expérience  technique  et  une  grande  puis- 
sance  financiére.  Au  contraire,  depuis 
vingt  ans,  les  Ailemands  se  sont  délibé- 
rément  détournés  d'elles,  á  cause  de  leur 
nationalité;  ils  ont  eu  recours  á  une  com^ 
pagnie  danoise,  á  une  compagnie  améri- 
caine ;  alliés  aux  HoUandais,  ils  ont  fondé 
une  compagnie  germano-néerlandaise ;  ils 
ont  formé  plusieurs  grandes  sociétés  d'ex- 
ploitation  de  cables  télégraphiques;  il  y  a 
cinqans,  ils  ont  méme  implórele  concours 
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ílu  Goiiveriiement  fraileáis,  et,  qiii  le  croi- 
rait?  ils  l'ont  obteiiii.  En  un  mot,  ils  ont 
toiit  fait,  et  ils  continnent  á  tont  faire  pour 
exécuter  intéjjralemenr  lenr  plan,  sans  la 
collaboi-ation  des  Anglais.  Le  bul  des  Alle- 
mands,  depuis  leur  ehanfjement  de  tacti- 
t[ue,  n'est  point  d'anéantir  le  réseau  télé- 
{^raphiquc  dont  les  Auíjlais  ont  enveloppé 
le  {^lobe  terrestre  :    c'est  une  tácbe  au- 
dessus  deleurs  forces;  ils  ne  songent  point 
—  pas  encoré  du  nioins  —  a  superposer 
á  l'immense  réseau  britannique  un  réseau 
allemand  aussi  vaste  :  il  coñteraittrop  cher. 
Leur  ideal  est,  comme  autrefois,  d'établir 
un  lien  télégrapbique  sfir  entre  toutes  les 
forces  germaniques  éparses  dans  l'univers, 
qu'elles  soient  militaires,  commerciales  ou 
simplement  etbniques;  seulement,  aujour- 
d'lmi  et  déjá  depuis  vingt  ans,  ils  veulent 
acbever,  sans  le  concours  de  TAngleterre 
et  ménie  malgré  elle    et  contre  elle,   ce 
qu'ils  ont  commencé  avec  sa  coUaboration. 


PREMIÉRE  PARTIE 


LA  GOLLABORATION  ANGLAISE 

(1869-1893) 

I 

Des  qu'il  hit  certain  que  des  cables 
électriques  pouvaient  étre  immergés  entre 
FAncien  et  le  Nouveau  monde,  le  peuple 
allemand  voiilut  avoir  des  Communications 
télégraphiques  directes  avec  la  grande 
République  américaine,  vers  laquelle 
émigraient  chaqué  année  tant  de  ses  en- 
fants. 

C'est  en  seplembre  18G(3  que  la  Compa- 
gnie  anglaise  Ang lo- American  Telegrapli 
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Co  réussit,  aprós  iieuf  années  d'efforts,  á 
poserau  fond  de  l'Océan  le  premier  cable 
transatlantique ;  le  point  d'atterrissement 
en  Europe  était  la  petite  ville  de  Va- 
lentía, située  á  l'extrémité  sud-ouest  de 
l'Irlande.  Trois  ans  plus  tartl,  une  com- 
pagnie  francaise,  la  Snciélé  da  cable 
transatlanti(iiic  francais,  iniínergeait  le 
deuxieme  cable  transatlantique  :  il  partait 
de  Brest. 

On  n'osait  son[jer,  á  cctte  apoque,  en 
Allemagne,  á  établir  nn  cable  qui,  s'éloi- 
[jnant  des  cotes  du  llanovi-e,  pfit  atleindre, 
á  travcrs  la  nicr  du  Nord,  la  Manche  et 
l'Océaj)  Atlantique,  les  lointaines  rives 
d'Amén(|uc  ;  l'enti'eprise  et'it  été  onéreuse 
ct  d'aillenrs  techniquement  impossible. 
On  en  désirait  pourtant  ardemment  la 
réussite ;  les  rclations  coniuierciales  de 
lAUeniagne  avcc  les  Etats-Unis  étaient 
de  plus  en  plus  actives;  l'émigration  des 
populations  germaniques  prenait  une  im- 
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portance  enorme,  presque  alarmante; 
l'exode  des  émigrants  en  18GG,  en  1867, 
en  1868  fut,  en  effet,  plus  elevé  (1)  qu'il 
ne  l'avait  jamáis  été  auparavant,  hormis 
les  années  exceptionnelles  1852-54.  II 
semblait  qu'nne  Allemagne  nouvelle  allait 
éclore  dans  ees  lointains  pays  et  la  vieille 
Allemagne  d'Europe,  qni  commencait  á 
prendre  conscience  á  la  fois  de  sa  person- 
nalité  morale  et  de  ses  ambitions  poli- 
tiques,  tcnait  á  rester  attachée  á  cette 
jeune  colonie  par  l'instrument  nonvoan 
que  la  science  venait  de  creer. 

Le  12  mars  1869,  la  Gonfédcration  de 
i' Allemagne  du  Nord  accorda  á  unesociété 
privée,  die  Fereintíjte  Deatache  Telegra- 
p/iengesellscliaft,  la  concession  dnne  com- 
muuication  directe  entre  1' Allemagne  et 
les  États-Unis.  Cette  Compagnie,  ayant  la 

(1)  Einigration  allemande  aux  États-Unis  : 

En   ISCti 115  89'2  personnes. 

1867 laSA'ití  — 

1868 1-23  07U  — 
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faculté  de  faire  des  arran^yements  avec 
d'aiitres  entreprises  télégraphiques,  éta- 
blit  la  communicatioii  par  les  moyeiis  sui- 
vants  :  elle  posa  lui  cable  de  -426  kilo- 
métres  entre  Greetsiel,  prés  d'Emden,  daiis 
le  Hanovre,  et  Lowestoft,  sur  la  cote  du 
Suffolk;  de  Lowestoft,  les  télégrammes 
étaient  acheminés  sur  Londres,  d'oíi  ils 
étaient  réexpédiés,  á  travers  l'Angleterre 
ct  le  canal  Saint-Georges,  sur  Valentía, 
Olí  les  prenait  VJn(//o-Jntericnn  Tele- 
(jiapli  Co. 

Cette  communication  compliquée  (1)  fut 
ótablie  en  1871 ;  á  cette  époqiie,  elle  pariit 
rapide  et  dirccte  et  fut  accueillie  comme 
un  bienfait.  Mais  on  s'aperciit  tres  vite 
que  toutes  les    retransmissions    dont   les 


(i)  II  existait,  depais  i8()6,  un  cTible  ancláis  entre 
Norclerney,  non  loin  dEnulcn,  et  Lowestoft.  Concede  á 
\aReuter  Telegraph  Co,  il  fut  ensuite  acheté  par  le  Gou- 
verneinent  anglaiü,  qui  en  con  Ha  lexploitation  á  la  Sub- 
mavinc  Teleqrapli  Co.  Le  cable  allemand  imniergé  en  187J 
doublait  done  celui-c¡. 
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télégrammes  étaient  l'objet  en  Angleterre 
et  en  Irlande  étaient  parfois  des  causes  de 
pertc,  soLivent  des  causes  d'altération, 
toujours  des  causes  de  retard.  Ges  iiicon- 
vénients  se  faisaient  sentir  d'autant  plus 
vivement  c[ue  le  commeice  [¡ermano-amé- 
ricain  (I)  devenait  plus  actif  et  que  l'émi- 
gration  allemande  elle- ni  eme  reprenait 
avec  une  ardeur  extraordinaire  le  cliemiu 
des  États-Unis  (2).  Aussi,  des  1875,  l'Ad- 
ministration  impériale  se  préoccupa-t-elle 
d'établir  un  cable  absolument  direct,  sans 
atterrissement,  entre  l'Allemajynect  IWmé- 
ricpie;  mais  elle  recula  devant  le  prix 
(32  inillions  de  francs  environ)  et  les 
risques  techniques  d  une  aussi  audacieuse 

(1)  Coiiimerce    entre    lAinérique    clu   Nord    et    I  Allc- 
niagne  (importations  et  cxportations  réunies)  : 

En  1880 397  353  000  niarks. 

Eu  1881 371821000      — 

(2)  Emigration  allemande  aux  Etats-Unis  ; 

Fu   18,S0 134  OiO  pcrsouiies. 

Eii  1881 24(».")72  — 

En  1882 250ti3O  — 
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entreprise.  Enfin,  quelques  années  plus 
tard,  le  15  septembre  1881,  elle  conclut 
avec  la  Fereinigte  Deutsche  Teleíjraplien- 
gesellschaft  un  contrat  par  lequel  cette 
société  s'engagea  á  poser  daos  le  courant 
de  1882  un  cable  direct  entre  Greetsiel 
(Emden)  et  Valentía  (1  585  kilométres). 
Cette  communication  établie,  il  n'y  eut 
plus  entre  l'Allemagne  et  le  Nouveau 
monde  qu'une  station,  celle  de  Valentía. 
Ce  fut  un  .r¡rand  progres  :  l'écouleuient 
des  télégrauíines  se  lit  beaucoup  plus  rapi- 
dement,  puísqu'il  n'y  cuí  plus  qu'une  re- 
transmissíon ;  on  n'eut  plus  á  craindre  les 
interruptíons  quí  se  produísaient  sur  les 
fils  aériens,  la  communication  étant  entié- 
rementsous-marine;  eníin,  les  taxespurent 
étre  réduitcs  :  d'Emden  á  New-York  on 
payait  1  fr.  70  par  mot;  on  ne  paya  plus 
que  1  fr.  30.  Lors  des  fétes  d'inauguratíon 
du  cable  (22  avríl  1882),  le  docteur  Ste- 
plian,    secrétaire  d'État,    eut  soiu,  dans 
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son  allociitioii,  en  parlant  des  Etats-Unis, 
de  rappeler  que  dans  ce  pays  "  des  mil- 
lions  d' Allemands  habitent  et  produisent  » 
(fVo  Millionen  Deutsclier  ivolineit  und 
ivirkeii).  C'était  la  justification  de  l'entre- 
prise. 

La  Fcreiiii(jte  Deulsche  Tele<jraplien<je- 
sellsc/iaft  lie  devait  pas  rester  loiij]temps 
en  possession  de  ses  deux  cables.  Elle 
avait  confié  l'exploitation  de  sa  station  de 
Lowesloft  á  une  (•()nipa{;nie  aujflaise,  la 
SiihiiKirine  Tele(iia¡)li  Co,  qui  exploitait 
d¿já  les  cables  établis  entie  lAngleterre  et 
les  nations  voisines  du  continent  :  Erance, 
Bel^ique,  lloUande  et  Allema^jaie.  Or,  oii 
se  plaignait  beaucoup  de  sa  gestión ;  dans 
un  discours  prononcé  au  lleicbstag,  le 
18  février  1888,  le  docteur  Stephan  lui 
reprocba  des  retards  de  transmission  de 
deux  á  neuf  beures.  Ces  retards  étaient 
dus  á  deux  causes  principales  :  d'abord, 
la  Subinarine  Teleyraph  Co  employait,  par 
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économie,  des  appareils  tres  mediocres; 
ensuite,  ceux  des  télégrammes  qui  de- 
vaient  passer  par  les  biireaux  du  Post 
Office  anglais  (et  c'étaient  presqiie  toiis) 
étaient  transmisá  cette  administratioo  par 
tiibes  pneumatiques.  De  plus,  ees  Com- 
munications télégraphiques  si  lentes  étaient 
tres  coúteuses  :  le  tarif  de  la  Siibma- 
rine  Teleqrapli  Co  comprenait,  en  effet, 
un  droit  fixe  de  O  fr.  50  par  dépécbe  et 
une  taxe  de  O  fr.  25  par  mot;  de  sorte 
qu  un  télégramme  de  dix  mots  coCitait 
3  francs. 

Tja  présence  d'un  tel  intermédiaire  entre 
l'Administration  anglaise  et  l'Administra- 
tion  allemande  ne  pouvait  étre  longtemps 
tolérée  ni  par  lime  ni  par  l'autre.  L'An- 
gleterre  annonra  qu  á  l'expiration  des  trai- 
tes passés  avec  la  Submaiine  Telegraph 
Co,  c'est-á-dire  le  1"  avril  1881),  ce  serait 
le  Pust  Office  qui  exploiterait  lui-méme 
ses  cables  sous-marins  aprés  les  avoir  sou- 
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des  en  qiielque  sorte  á  son  réseaii  aérien. 
La  Siibiitariiie  allait  done  se  dissoudre. 
L'Allemagne,  qui  désirait  aussi  que  le 
cable  Greetsiel-Lowestoft  füt  directement 
rattaché  au  réseaii  anglais,  decida  d'aclie- 
ter  ce  cable  á  la  Vereinigte,  afin  de  s'ar- 
ranger  ensuite  avec  le  Post  Office.  Mais  la 
Vereiniífte,  propriétaire  du  cable  Greet- 
siel- Valentía,  signifia  qn'elle  ne  vovüait 
pas  vendré  un  cable  sans  l'autre.  C/est 
ainsi  que  la  mauvaise  cxploitation  de  la 
Subninrine  et  la  volontó  intransijjjeante  de 
la  Fereiniylc  obli^jérent  le  Gouvernement 
imperial  á  acquérir  les  dcnx  cables  en 
méme  teinps.  L'acte  d'achat  fiit  si^j^né  le 
8  déceuibre  1887.  Le  prix,  fixé  á 
6300000  marks,  égalait  presque  le  capital 
social  (G (loo 000  marks).  On  justifia  ce 
cbiffre  elevé  par  les  dividendes  que  la 
Compa^jnie  avait  distribués  (6,67p.lOOen 
moyenne  durant  les  cinq  derniéres  années) , 
et  par  l'accroissement  que  les  actionnaires 
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étaient  en  droit  d'espérer  jiisqu'á  la  fin  de 
la  concession  (1). 

L'Administration  des  postes  de  l'Empire 
prit  possession  des  deux  cables  le  1"  jan- 
vier  1889.  Je  n'aurai  plus  d'occasion  de 
parler  du  plus  anclen,  cehii  de  Greetsiel  á 
Lowestoft  (1871);  car,  des  que  l'autre, 
celui  de  Greetsiel  a  Valentía,  fut  mis  en 
exploitation    en    1882,   le    premier   cessa 


(i)  L'Adininistration   iiiipcrialc  étaljlit   aiiisi    le  produit 

net  d'une  année  iiioyenne  : 

RECKTTES  : 

Cable  (iteetsiel-Lowestoft,.  .  .  2;>3  3()-2  iiiarks. 

Cable  Greetsiel-Valenlia 303  520      — 

Prix     de     locatioii     d  un     des 

quatre  coiiducleurs  du  cable 

Greetsiel-Lowestofl  affermc 

á  Vlndo-European  Tfleijrapli 

Co 70  (¡O  )      — 

Total "JG  9 1  2  niarks. 

DKl'ENSES  : 

Erais  d"exj)loilai¡ou 80  (KM)  iiiarks. 

Erais  d'enlretieu 80  000      — 

'lofAL 160  000  iiiarks. 

Le  liénétice  net  d'exploitation  est  dono  de  596912 
marks,  soit  en  chiffres  ronds  600  OÜO  niarks.  Le  prix 
d'achat  (6  300  000  marks)  correspond  ainsi  h  dix  années 
et  demie  d  e.xpioitation. 
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d'étre  utilisé  comme  voie  télégraphiqíie 
entre  l'Allemagne  et  le  Nouveau  monde, 
n'étant  plus  qu'un  de  ees  cables  d'intérét 
vicinal  qni  sont  liors  dn  cadre  de  cette 
étude. 


II 


Cependant,  rAllemagne  est  deveniie 
une  puissance  coloniale.  En  1871,  qiiaiid 
elle  inaugure  le  cable  Greetsiel-Lowestoft, 
qui,  dans  sa  pensée,  n'est  que  le  troncón 
allemand  de  la  grande  ligne  télégrapliique 
Greetsiel- Lowestoft-Londres-  Valentía  et 
les  États-Unis,  elle  méprise  les  cfforts  de 
l'Angleterre  et  de  la  France  pour  se  cons- 
tituer un domaine  colonial.  En  1 882,  quand 
elle  célebre  la  mise  en  servicc  du  cable 
Greetsiel- Valentía,  elle  ne  possede  pas  en- 
coré un  pouce  carré  hors  d'Europe.  Mais, 
en  1884,  le  prince  de  Bismarck  se  conver- 
tit  á  la  politique  coloniale.  II  encourage 
les  sociétés  de  commerce  qui  proménent 
le  pavillon  allemand  dans  toutes  les  mers 
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et  cléposent  ici  et  lá  quelques  pauvres  fa- 
milles  et  de  mediocres  produits  pour  la 
vente  aux  indigénes.  Quelques  hardis  co- 
lons  arrivent  eiisuite,  qui  imposent  de 
vagues  traites  á  des  cliefs  saiis  territoire  ni 
autorité;  puis,  au  Injut  de  quelques  an- 
nées,  l'Empereur  signe  avec  quclque  na- 
tion  européenne  du  voisinage  une  conven- 
tion  ([ui  delimite  cette  conquéte  imprécise  ; 
et  c'est  ainsi  ([ue  rapidement  lAllemague 
est  devenue  une  puissance  colonisatrice. 
Des  qu'un  traite  a  delimité  sa  possession 
coloniale,  c'est-á-dire  des  que  ses  voisins 
en  ont  reconnu  la  légitimité,  un  des  pre- 
miei's  soins  de  l'Allemagne  est  d'assurer 
aux  commercants,  aux  fonctionnaires,  aux 
soldats  installés  dans  son  domaine  nou- 
veau  une  communication  télégrapliique. 
Que  cette  communication  soit  étrangére 
ou  allemande,  elle  n'y  attaclie  pas  beau- 
coup  d'impoitance;  elle  ne  tient  quá 
son  bon  fonctionnement.  J^e  traite  entre 
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l'Angleterre  et  lAllemagne  qui  delimite 
l'Afrique  oriéntale  allemancle  et  en  fixe 
définitivement  l'étendue  est  signé  le  1"  juil- 
let  1890;  la  méme  année,  la  compagnie 
anglaise  Eastern  and  South  J frican  Tele- 
grapli  Co,  a  la  demande  de  rAllemagne, 
relie  la  nouvelle  colonie  au  réseau  télégra- 
phique  universel  :  elle  pose  un  cable  de 
Dar  es  Salam  á  Bagamojo  et  un  autre  de 
Bagamojo  á  Zanzíbar,  point  de  jonction 
avec  le  réseau  universel,  puis  les  met  tous 
deux,  pendant  vingt  ans,  moyennant  une 
redevance,  á  la  disposition  de  l'Adminis- 
tration  allemande.  — G'estle  5juillet  1884 
que  Nachtigal  débarque  á  Bagida,  dans  le 
Togo,  venant  imposer  au  rol  du  pays  la 
protection  de  l'Allemagne.  Mais  la  jeune 
colonie  ne  prendra  une  physionomie  ger- 
manique  que  quand  un  traite  du  24  dé- 
cembre  1885  aura  fixé  sa  limite  oriéntale 
du  cóté  du  Dabomey  francais  et  un  traite 
du  1"  juillet  1890  sa  limite  occidentale  du 
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cote  de  la  Cote  d'Or  hritaiuiique.  Aiissi, 
des  1893,  rAdministration  impériale  des 
postes  établit-elle  une  lij¡iie  télégraphique 
aérienne  qiii,  se  dirigeant  vers  l'oiiest,  va 
se  souder,  á  Kittali,  au  réseaii  anglais  de  la 
Cote  d'Or  et  se  tronve  par  liii  en  commu- 
nication  avec  le  résean  general  des  cables 
sous-mai'ins.  — Pareillement,  c'est  dans  le 
conrant  de  la  méme  ainiée  1  8Í)3  que  l'Al- 
lemagne,  d'une  pait,  conclnt  avec  l'Angle- 
teiTc  un  traite  qui  delimite  le  Camcroun, 
et,  d'autre  part,  passe  avec  la  compagnie 
anglaise  A  frican  d'ucct  Tele</ra¡)/t  Co  un 
marché   en  vertu   duquel  ccUe-ci  établit, 
moyennant    une    subvention    annuelle    de 
(>  700  £   payable   pendant    vingt  ans,   un 
cable  entre   Duala  (Cameroun)  et  Bonny 
(Nigeria),  point  de  raccordement  avec  les 
cables  anglais  qui  apportent  les  dépéches 
allemandes  en  Europe. 

En  resume,  vers  la  fin  de  1893,  terme 
de  la  premiére  période  de  la  politique  ger- 


20        LES    CABLES    SOUS-MARINS    ALLEMANDS 

manique  en  matiére  de  cables,  l'Alle- 
magne  posséde,  oiitre  d'importants  grou- 
pements  d' emigres  en  Amérique,  qnatre 
eolonies,  le  Togo,  le  Cameroun,  l'Afrique 
Oriéntale  et  l'Afrique  du  Siid-Ouest.  Les 
nouvelles  des  Etats-ünis  hii  parviennent 
par  les  cables  de  V Ancjto- American  Te- 
legrap/i;  celles  du  Cameroun,  par  ceux 
de  YAfrican  direct  Telegrapli;  celles  de 
l'Afrique  Oriéntale,  par  ceux  de  V Eastern 
and  South  A  frican  Telecjrapli.  Quant  aux 
messages  du  Togo,  oñ  aucun  cable  n'at- 
territ,  ils  ne  peuvent  arriver  que  par  les 
cables  de  Y African  direct  Telegrapli,  aprés 
avoir  suivi  le  fil  des  télégraplies  terrestres 
allemands  (du  Togo)  et  anglais  (de  la  Cote 
d'Or).  De  l'Afrique  allemande  du  Sud- 
Ouest,  aucun  télégramme  ne  peut  étre 
expédié  (1). 


(i)  G'est  seulenienl  en  1899,  á  la  suite  de  la  resolte 
des  liottentots  coiumandés  par  le  fameux  Ilendrik  Wit- 
booi,  que  TAdministration  allemande  fit  un  arrangement 
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A  cette  date,  les  AUemands  ont  á  leur 
dispositioii,  pour  la  sauvegarde  de  leurs 
intéréts  politiques  et  commerciaux  et  poiir 
le  maintien  de  leiirs  relations  intellectiielles 
et  aussi  de  sentiment,  les  Communications 
sous-marines  qu'ils  ont  toiit  naturellement 
désirées  et  aisément  obtenues.  Mais  elles 
ne  sont  pas  allemandes,  et  ce  qui  com- 
mence  á  exaspérer  le  pcuple  alleniand,  ce 
n'est  pas  qii'cUes  soient  étrangcres,  c'est 


avec  Y Eastcrn  and  South  Africtiii  Teleqraph  Co  pour 
qu'elle  posát  un  eál)le  tic  raccordcnieiit  cu  T  (2V5  kílo- 
métres)  qui  devait  luettre  Swakopniund,  port  de  lAfriquc 
allemande  du  Sud-Ouest,  en  counnunication  avec  le  cál)Ie 
qui  relie  le  Cap  á  Mossamedés,  dans  l'Afrique  portugaisc. 
Aujourd'hui,  la  colonic  alicniandc  a  un  réseau  télcgra- 
phique  terrestre  qui  a  piusieurs  points  de  contact  avec 
celui  de  la  colonie  du  Cap.  Ses  couimunicalions  sont  done 
techniquement  bien  assurécs ;  mais  elles  sont  encoré, 
aussi  bien  la  voie  terrestre  que  la  voie  sous-niarine,  sous 
le  controle  britannique.  Je  deis  ajouter  immédiatenient 
qu'en  verlu  d'un  marché  récemnient  signé,  la.Coinpagnie 
allemande  dic  Deulsch-SudamerlLaiiische  Teleqraplioi- 
ijesellschaft  s  est  cngagéc  a  reiicr  par  ses  propres  cables 
l'Afrique  du  Sud-Oucst  á  la  niétropole,  des  que  le  contrat 
passé  par  l'Administration  allemande  avec  \  Eastcrn  and 
South  African  sera  expiré  (1919). 
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qu'elles  soient  aiijjlaises.  Avec  ce  send- 
meiit  nouveaii  nait  une  politique  nouvelle, 
dont  les  succés  presque  iiiiiiterrompus  sont 
intéressants  á  reteñir. 


[II 


L'Allemapiie,  aujourd'hui  comme  iia- 
giiére,  veut  éviter  les  cables  exploités  par 
des  Anglais  parce  qu'elle  pense  que  cette 
voie  ii'est  plus  pour  ses  messaíjes  sufíisam- 
meiit  rápida  ni  sñre. 

II  est  évident  que,  quand  le  trafic  telé-  ' 
graphique  allemand  doit  passer  sur  des 
fils  anglais,  il  subit  d'abord  la  priorité  des 
télégrammes  officiels  anglais,  et  souvent 
eelle  de  télégrammes  de  presse  ou  méme 
de  télégrammes  prives ;  et,  comme  les  télé- 
grammes officiels  ou  de  presse  sont  souvent 
fort  longs,  la  transmission  des  dépéches 
allemandes  peut  étre  presque  indéfiniment 
letardée.  D'autre  part,  racheminement 
par  voie  anglaise  inspire  aux  destinataires 
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des  inquietudes  au  snjet  de  liiitégralité  du 
tcxte.  Sans  doule,  les  exploitants  de  cables 
ont  intf^rét,  comme  industriéis,  á  contenter 
leur  diéntele  afin  d'accroitre  leurs  profits; 
mais  ils  ont  une  nationalité,  par  suite  un 
patriotisme  qui,  sourdement,  les  incite  á 
desservir  l'étranger,  afin  de  favoriser  la 
politique  de  leurs  gouvernements  ou  les 
intéréts  de  leurs  concitoyens.  Or,  pour 
desservil'  le  concurrcnt,  le  rival,  qui  sera 
peut-étre  lennemi  de  deniain,  il  suffit  de 
lui  remettre  tardiveinent  des  textcs  tron- 
ques, dontlcslacunesseronttoujoursimpu- 
tées  á  l'état  électrique  ou  mócanique  du 
cable;  ou  bien  encoré  de  divulguer  liabi- 
lement  sa  correspondance.  En  fait,  en 
est-il  ainsi?  On  l'a  toujours  démcnti,  mais 
on  na  cessé  de  l'affirmer  (1).  Ce   qui  est 

(1)  Telle  société,  de  nationalité  ncutre,  coinnie  la 
Grande  Conipagnie  des  Tclégraphes  du  Nord,  qui  cst 
danoise,  s'est  félicitée,  un  jour,  «  de  jouir  de  la  conliance 
de  tous  les  Gouvernements  ct  Administrations  dont  elle 
relie  les  territoires  et  cela  gráce  á  sa  nationalité  passive 
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certaiii,  c'est  qu'on  ne  se  sert  pas  long- 
temps  ílu  messager  habitud  de  son  rival, 
sans  appréhender  qu'il  ne  soit  infidéle  ou 

ct  ncnlifí  cu  fait  de  polilit/iie  ot  a  la  bonne  réputation 
de  (liscreíioii  et  d' iniparliatile  ilont  joiiit  son  service 
dcpuis  plus  (le  trente  ans  »  .  (Rapport  a  l'Asseniblée  des 
actionnaircs  tenue  á  Copenhague  le  %S  avril  1900.) 
Malgré  le  téinoignage  de  salisfai-tion  qu'elle  se  décernait 
ainsi,  la  Compagnic  ful  bien  obligée,  plus  tard,  de 
rcconnaitrc  que  certains  expcdilcurs  de  télégranmies, 
par  défiance,  évitaient  ses  ligues.  A  1  Assendilée  du 
27  avril  1907,  elle  avoua  que,  »  depuis  le  eotnmencement 
de  la  guerre  entre  les  deux  pays  el  jusqu  á  l'heurc 
actuelle,  les  correspondances  japonaises  évitaient  les 
voies  de  llussie  "  .  Deux  anncos  plus  tard  (24-  avril  1909), 
parlant  de  la  rapidité  des  transinissions  sur  la  voie 
Kiaclita  et  sur  la  voie  Wladivostock,  elle  dit  :  «  Si  le 
public  n  y  recourt  pas  encoré  aulant  que  le  service  le 
niérilc,  ocla  est  dú  principalenicnt  aux  scnliuicnts  et  pré- 
jugés  cliauvins  dont  l'origine  remonte  aux  événenients 
politiques  des  dix  dernicres  années.  "  Ces  préjugcs,  si 
tenaces,  pciivent  ctre  rcgretlabics ;  inais  qui  démontrera 
qu'ils  ne  reposent  sur  aucun  fondenient?  Quel  exploitant 
de  cables,  ou  plutút  quelle  aduiinislration  télégraphique 
est  au-dessus  de  tout  soupcon? 

II  y  a  pres  de  vingt  ans,  on  se  plaignait  en  Angleterre 
que  VEasteni  Extensión  et  la  Conipagnie  des  Télégraphes 
du  Nord  eussent  des  burcaux  coniniuns  á  Hong-Kong  et 
á  Shang-Ilaí.  Les  ligues  danoiscs,  travcrsant  le  territoire 
russe,  on  s'inquiétait  de  ce  qu  il  adviendrait  des  transmis- 
sions  tclégraphiques  anglaises  si  un  conHit  s  élevait  entre 
lAngleterrc  ctla  llussie  [Investors  ñeview,  octobre  1894-, 
p.  236). 
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indiscret.  Transmissions  retardées,  alté- 
rées  Olí  diviilguées,  voilá  ce  que  redou- 
taient  les  Allemaiids  de  la  discourtoisie  des 
Anglais. 

Toiis  ees  soupcons,  qui  sont  des  argu- 
ments  en  faveur  d'im  réseau  iiational  et 
indépendant  de  cables  sous-marins,  l'Alle- 
magne  ne  les  ignorait  pas  tont  á  fait  qiiand, 
de  1869  á  1893,  elle  fit  avec  les  Compa- 
giiies  anglaises  des  arrangemeuts  pour 
relier  ses  coloiiies  aii  réseau  télégrapbique 
iiniversel.  Mais,  duraiit  cette  premiére 
période,  sans  se  désintéresser  de  ses  emi- 
gres de  rAmérique  du  Nord  et  de  TAmé- 
rique  du  vSiid,  ni  de  ses  jeuiies  possessions 
africaines,  elle  n'en  avaitpas  le  souci  cons- 
tant  comme  depuis  une  vingtaine  d' ali- 
nees; limpérialisme  allemand,  sous  la 
forme  nationaliste  et  quelque  peu  mys- 
tiqíie  qii'il  a  prise  depuis,  ne  jouait  pas 
encoré  un  role  prédominaiit  dans  la  poli- 
tique  de  l'Empire.  On  se  conteutait  d'avoir 
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fait  limité  cüiistitiitioniielle  et  territoriale 
du  pays  sans  vouloir  niaiutenir  daos  une 
sorte  d'aliégeaiice  m  o  rale  les  fils  de  Ger- 
manie  á  jamáis  partís  poiir  cliercber  une 
aiitre  patrie.  Par  siiite,  le  besoin  de  com- 
mimications  nationales  avec  les  colonies 
de  toutes  sortes  était  moiiis  sensible. 

D'aiitrc  part,  rAllema(jne,  dont  la  poli- 
tique  extérieiire  s'est  longteiiips  cantonnée 
dans  l'Europe,  était  restée  presque  sans 
flotte  de  jjiiciTc.  Kii  l<SS2,  (piand  elle  pose 
le  cable  Greetsiel-Valentia,  sa  flotte  a  un 
tonnage  de  184000  tonnes  et  la  puissance 
de  cette  flotte  en  cbevanx-vapeur  ne  dé- 
passe  pas  1G3  270.  En  J894,  quand  elle  va 
cbanger  de  politiqueen  matiére  de  cables, 
elle  ne  posséde  encoré  que  88  unités,  avec 
un  tonnage  de  2G0000  tonnes  et  une  puis- 
sance de  292000  cbevaux .  Mais,  á  cette  der- 
niére  date,  l'ambition  d'avoir  une  grande 
flotte  de  guerre  est  née  :  elle  va  s'épanouir 
et,  á  Teté  de  1914,  on  comptera  133  unités 
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avec  un  tonnago  de  1041U10  toiines  el 
une  forcé  de  1832  840  cbevaux-vapeur. 
Le  commei'ce  extérieur  hoi^s  d' Eiirope 
prend  d'année  en  année  une  importance 
eroissante.  Exportations  et  importations 
réunies  atteignent  499  715000  marks  en 
1882,  1944  500  000  marks  en  1894  et 
s'éléveront  a  7  277  000000  marks  en  1913. 
La  marine  de  commerce  a  une  flotte  dont 
le  toiniage  augmente  sans  cesse  :  en  1882, 
elle  se  compose  de  458  navires  á  vapeur 
ayant  un  lonnage  nct  de  251  648  tonnes  et 
ini  ('(piipage  de  9  5l()  liomiiics;  en  1894, 
il  y  a  I  OIG  navires  dont  le  tonnage  cst 
de  823  702  tonnes  et  l'cquipage  de 
24019  liommes;  aii  I"  janvier  1913,  le 
mouvcment  imprimó  á  la  ílotte  ayant  con- 
tinué, ce  n'est  pas  moins  de  ()3  7 1 3  iiommes 
qui  monteront  2  098  navires  jaugeant 
2G55  49()  tonnes.  Enfin,  Herlin  devient  un 
grand  marché  financier  intcrnational.  — 
Or,  pour  donner  rapidement  et  siirement 
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des  instructions  á  cette  flotte  de  {^uerre; 
poiir  assurer  la  transmission  des  ordies 
d'achat  et  de  vente;  pour  diriíjer  cette 
marine  de  commerce  suivantles  demandes 
de  transport  et  le  conrs  des  frets;  enfin 
pour  que  les  capitaux  puissent  venir  ou  se 
retirer  suivant  les  besoins  des  marches,  il 
faut  disposer  de  moyens  d'information 
sfirs,  c'est-á-dire  avoir  des  cables  tclé- 
grapbiques  nationaux,  fabriques  en  AUe- 
magne,  [)osés  par  des  na  vires  cabliers 
allemands,  etexploití'S  par  des  Allemands. 
C'est  une  nécessité  stratégi([ue,  conimer- 
ciale  et  financiere. 

Sans  doute,  jusque  vers  18í)i,  l'Alle- 
magne  na  pas  semblé  beaucoup  souffrir 
de  sa  dépendance  télégraphique  vis-á-vis 
de  l'Angleterre  :  les  deux  nations  étaient 
alors  amies.  Les  sujets  de  la  reine  Victo- 
ria commencaient  bien  á  s'in([uicler  de  la 
croissance  industrielle  et  commcrciale  de 
leurs   cousins    du    continent;    cependant 
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l'heiire  des  rivalités  malveillantes  n'était 
pas  encoré  venue  :  l'Aüemajjne  iie  se  dé- 
fiait  point  dii  messa.jjei'  anglais. 

Maispangermaiiisme  et  panbritannisme 
ne  peiivent  bientót   plus  caclier  I  un  ses 
auibitions  et  l'autreses  soupcons.  Les  pro- 
gres  de  l'nn  semblent  une  menace    ponr 
rhégémonie    de    l'antre.    Une    méfiance, 
tantót  arrogante  et  tantót    sondante,  va 
séparer  désormais  les  denx  penples  :  vers 
1894,  l'Aileniagne  decide  de  donnercongé 
au  messager  anglais.  Elle  dresse  done  le 
plan  d'ini  rcsean  national  de  cables  sons- 
marins,  gráce  aiiquel  elle  sera  lice  direcle- 
ment  á  ses  gronpcments  d'émigrés  inslal- 
lés  anx  Etats-Unis,  au  Brésil  et  aussi  dans 
l'Rmpire  ottonian  et  á  ses  colons  dissémi- 
nés  dans   ses   qnatre   colonies  africaines. 
Depuis  1894,  le  plan  s'est  étcndn,  l'Alle- 
magne  ayant  acquis  on  concpiis  des  colo- 
nies dans  rOcéan  Pacifique  :  en  1898,  elle 
prend  a  bail  pour  qnatre- vingt-dix-neuf 
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ans  la  baie  de  Kiao-Tcheou  ;  aii  commen- 
cement  de  1899,  elle  achote  á  l'Espagne, 
poiir  25  millions  de  pesetas,  les  Carolines 
et  les  Mariannes ;  á  la  fin  de  cette  méme 
année,  elle  regle  avec  l'AngletoiTe  et  les 
États-ünis  les  conditions  de  son  établissc- 
ment  définitif  aiix  Samoa,  et,  avcc  l'Aii- 
glcterre  seide,  la  délimitation  de  l'arclii- 
pel  Bisniarck.  L'exécution  de  son  vaste 
projet  télégrapliiqíie  va  se  heurter  á  de 
grandes  difficultés ;  avec  une  inlassable 
obstination,  elle  s'efforcera  deles  surmon- 
ter,  et  si  elle  ne  le  peiit  immédiatement 
toute  seule,  elle  fera  appel  aux  Danois, 
anx  Ilollandais,  anx  Américains,  anx  Frail- 
eáis eux-mémes  pour  qu'ils  l'aideiit  tons, 
sinon  á  établir  des  cables  allemands,  toiit 
au  moins  á  affranchir  les  Communications 
allemandes  de  la  tutelle  et  de  la  censure 
britanniques. 


lY 


Poiir  exéciiter  ce  plan,  c'est-á-diie  poiir 
obtenir  des  peuples  étrangers  les  droits 
datteiTÍssement  el  poiir  fonder  des  socié- 
tés  de  fabrication  et  d'exploitation  de 
cables,  lAdministration  alleniande  s'est 
seivie,  comme  intermédiaire,  d'iine  vicille 
maison  de  métallur{],ie  de  Mülbeim-sur- 
Rhin,  dont  la  raisoii  sociale  est  actuelle- 
ment  :  Felten  luid  Giiilleaunie  Carlsivcrk, 
ActieiKjesellsc/iaft. 

Fondee  en  182(),  a  Cologne,  par  Jcan- 
Tbéodore  Felten  et  son  gendre,  Francois- 
Cbarles  Guilleaume,  cette  société  avait 
conimencé  en  1853  á  lal)riqncr  des  cíd)les 
télégrapbi({iies.  Un  descendant  des  fonda- 
teurs,  F.-C  Guilleaume,  crea,  en  1 87 i,  á 
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Mülheim,  le  grand  établissement  qiii  coii- 
vre  actuellement,  avec  tontos  ses  installa- 
tions  annexes,  plus  de  treiite-quatre  hec- 
tares.  La  maison  Feltcii  et  Giiilleaunie  a 
pris  une  grande  importance  depuis  une 
vingtaine  d'années  :  son  capital-actions 
atteint  aujourd'hui  55  millions  de  marks  et 
elle  a  émis  des  obligations  pour  25  mil- 
lions de  marks  (1). 

Cette  Gompagnie  a  joué,  á  peu  prés 
officiellement,  dans  la  constitution  du  ré- 
seau  sous-marin  germanique,  un  role  ana- 


(1)  Ces  80  millions  de  marks  n'ont  pas  été  entiéremenl 
consacrés  á  des  installations  industrielles;  d'aprés  le  Li- 
lan  de  la  Société  arrété  le  31  df^cembre  1913,  les  valeurs 
qu'elle  avait  en  portefeuille  a  cette  date  atteignaient 
44580  040  marks.  Ce  portefeuille  contenait,  entre  autres 
titres,  des  actions  de  trois  compagnies  allcmandes  exploi- 
tant  des  télégraphes  sous-marins  :  la  Dcutsch-Niederlan- 
flische,  Y Osteuropnisc.he  ci  la  Deutsch-Südaiuerihanische  ; 
il  renfermait  aussi  la  moitié  des  actions  de  la  Compagnie 
de  fabrication  de  cables  die  Norddcutsche  Scckaheliverke, 
A.  G.,  de  Nordenham. 

La  maison  Felten  et  Guilleaume  posscdait  récemment 
toutes  íes  actions  (940  000  francs)  de  la  Société  anonyme 
d'électricité  Lahmeyer,  á  Lille. 

:í 
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logue  á  celui  que  jout^rent,  á  titre  privé, 
les  grandes  sociétés  de  construction  an- 
glaises  :  la  Maintenance,  ['India  Rubber, 
Siemens  brot/iers,  fV.  T.  Henley,  etc.. 
dans  la  formation  du  réseau  britannique. 
Elle  fut  vraiment  le  représentant  des  inté- 
réts  politiques  et  commerciaux  de  TEm- 
pire  :  c'est  a  elle  que  lAdministration 
impériale  a  accordé  les  concessions  en  ter- 
ritoire  allemand  et  c'est  avec  elle  que  l'Es- 
pagne,  le  Portugal,  les  États-Unis,  les 
Pays-Bas,  etc...  ont  traite. 

Pour  la  seconder  dans  sa  mission,  qui 
était  surtout  d'ordre  politique  etfinancier, 
la  niaison  Felten  etGuilleaume  avait  besoin 
d'un  auxiliaire  technique.  En  effet,  lorsque 
vers  18941' Allemaguedécidarorganisation 
d'un  réseau  télégraphique  purement  alle- 
mand, elle  ne  possédait  pas  d'usine  assez 
bien  outillée  pour  fabriquer  des  cables ; 
elle  n'avait  niéme  pas  un  seul  bon  navirc 
cablier  pour  les  immerger  ou  les  reparar. 
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Nolis  veiTons  plus  loin  que  le  premiei' 
cable  allemaiid  posé  depuis  Tadopüon  de 
la  politique  iiouvellc  lut  eelui  qui  jüiíjiiit 
Borkum,  prés  d'Rmden,  á  yi[;o,  en  1897; 
le  second,  celui  qui  réunit  Borkum  á  New- 
York,  en  líKM);  l'un  uiesurait  2078  kilo- 
métres,  l'autre  7  1)35  kilomótres.  Tous 
deux  furent  íahriqui'S  et  poses  par  la 
jjrande  compa.¡;iu('  an.olaise  Telegrapli 
Conslniclioii  (uid  Mainteunnce  Co.  Mais, 
ayaut  adopté,  en  uialiére  de  télégraphie 
sous-marinc,  une  |)olilique  nationale  et 
quasi  antibritanniípic,  l'Allemajjne  ne 
pouvait  tolérer  lon^jtemps  cette  sorte  de 
subordination  vis-á-vis  de  l'industrie  an- 
glaise. 

Le  27  mai  181)0,  la  maison  Felten  et 
Guilleaume  fonda,  á  Cologne,  avec  le  con- 
cours  de  la  Deutscli-zltlnntisclie  Teleyra- 
phengesellschaft,  compagnie  tout  récem- 
ment  constituée  par  elle  pour  exploiter 
les  cables  allemands  de  l'Atlantique  Nord, 


36        LES    CABLES    SOUS-MARINS   ALÍ.EMANDS 

une  société  anonynie  dont  la  tache  spé- 
ciale  clevait  étre  la  fabrication,  la  pose  et 
la  réparation  des  cables  du  réseau  sons- 
marin  allemand.  La  raison  sociale  de  la 
compagnie  nouvelle  était  Norddeutsclie 
Seeknbelwerke,  A.  G.  (1).  Le  capital  pri- 
mitif,  fixé  d'abord  á  deux  millions  de 
marks,  fut  porté  á  six  par  l'Assemblée 
genérale  du30juin  i 902.  La  maison  Felten 
et  Guilleaume  en  détient  la  moitié;  l'autre 
appartient  a  la  Deutscli-Atlantisclie. 

Les  Norddeutsclie  Seekabeíiverhe,  qui 
possédent  trois  navires  Cí\bliers,  le  .S7e- 
plian,  le  Fon  Podbielski  et  le  Grosslierzoij 
van  Oldenburg,  ont  fabriqué  et  posé,  de- 
piiis  la  fin  de  IDOO,  tous  les  cables  mis  en 
service  par  les  Gompagnies  allemandes, 
soit  prés  de  30000  kilométres.  lis  ont,  en 
outre,  travaillé  pour  les  nations  et  les 
compagnies  ayant  des  relations  cordiales 

(1)  Fabrique  ile  cables  sous-inarins  de  I' Alleinagne  du 
Nord,  société  par  actions. 
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avec  FAllemagiie.  G'est  ainsi  qu'ils  ont 
fabriqué  et  posé,  en  1901,  le  cable  ger- 
mano-anglais  Boikuiii-Bacton;  en  190G, 
le  cable  germano -norvégien  Cuxbaven- 
Arendal;  en  1907,  le  cable  de  Ródvig  (íle 
Setland)  a  Liban  et  á  Saint-Pétersbonrg, 
appartenant  á  la  Grande  Compagnie  des 
Télégrapbes  dn  Nord  (danoise) ;  en  1909 
et  1912,  les  cables  dont  l'Autriche  avait 
besoin  le  long  de  la  cote  de  Dalmatie;  en 
1912,  le  cable  Panama-San  Elena  (Equa- 
teur)  pour  la  Compagnie  américaine  Cen- 
tralandSoulli  American  Telecjrapli  C'o,ctc. 
Enfin,  ce  sont  les  Norddeutsche  Seekabel- 
iverke  qui  ont  immergé,  en  1912,  le  cable 
Monrovia-Gonakry  (Guiñee  francaise)  et 
le  cable  Monrovia-Grand  Bassam,  pour  le 
compte  de  la  South  American  Cable  Co, 
société  anglaise  de  nom,  mais  qui,  en  fait, 
était  so  US  la  maitrise  absolue  de  l'Adminis- 
tration  francaise,  comme  je  l'expliquerai 
plus  loin. 
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Outre  cette  société  iiidiistrielle  poiir  la 
fabrication,  la  pose  et  la  réparation  des 
cables,  la  maison  Felten  ct  Giiiileaiime  a 
fondé,  avec  le  concours  de  banqiiiers,  les 
quatre  sociétés  qiii  exploitent  aujourd'hui 
les  diverses  parties  dii  réseau  sous-marin 
allemand  :  1"  la  Deutsch-Atlantisclie  Tele- 
(jrapliencjesellscliaftí\\ú  exploite  les  cables 
de  l'Atlantique  Nord  ;  2"  la  Deutscli-Süda- 
nierikanisclie  Tele(iraphen<jesellsclinft  qiii 
exploite  ceux  de  I  Atlantique  Siul ;  3"  la 
Deutsclx-Niederlandisvlie  Teleyíap/tenge- 
sellscliaft,  société  mi-alleniande,  ini-hol- 
landaise,  qui  assure  les  Communications 
de  rOcúan  Pacifique;  4°  VOsteuropaische 
Teleíjiap/ieru/esellschaft,  á  qui  appartient 
le  cable  allemand  de  l;i  mer  Noire,  entre 
la  Roumanie  et  Constantinople.  Tous  les 
cables  allemands  d'intérét  international  (1) 
sont  ainsi  entre  les  mains  des  filiales  de  la 


(1)  Sur  le   sens  que  je   donnc   á  Texpression    «  cál)les 
d'intcrct  international  »,  voir  la  note  de  la  page  1. 
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maison  Felten  et  Giiilleaume.  Ne  font 
exception  que  les  deiix  cables  poses,  en 
11)00,  en  Chine,  lors  de  rinsurreetion  des 
Boxers  (Tsin^jtau  a  Cliefoo,  Tsin^tau  á 
Shanghai),  et  le  cable  Greetsiel-Brest  qai 
fiit  immergé  en  octobie  lí)ll;  ees  trois 
cables  sont  exploités  en  régie  par  l'Admi- 
nistration  impériale. 

La  maison  Felten  et  Guilleaume,  les 
Noiildciilsche  Seeliabc/iverke  et  les  qnatre 
compagnies  exploitantes  sont  restées  éíroi- 
tement  unies  entre  elles,  ainsi  qn'en  té- 
moigne  la  conqjositioii  de  leurs  eonseils 
d'adniinistration.  MM.  Wilh.  Farwick, 
Max  yon  Guilleanme  et  Loiiis  I  la. gen  sont 
meinbres  des  eonseils  des  six  socictés; 
MM.  I).  Ilceter,  Emile  von  Oppenheim, 
Paul  Sch^abach  sont  administraíeurs  des 
quatre  soeiétés  d'exploitation ,  etc.. 
M.  O.  Stoecker  est  directeur  de  trois  de 
ees  soeiétés,  etc.  .  .  Un  autre  trail  de 
l'union  de  ees  diverses  entreprises  entre 
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elles  est  la  communauté  de  leurs  relations 
avec  la  A.  Schnaffhausenscher  Baiik- 
Verein  :  M.  Farwick  est  un  des  directeurs 
de  cette  baiique;  MM.  Louis  Hageii,  Max 
voii  Guilleaume,  Émile  voii  Oppeiibeim 
sont  membres  du  conseild'administration. 
Banque,  société  de  constructioii,  sociales 
d'exploitation  ont  toiites  leiir  siége  social 
á  Gologne. 

Tels  sont  les  divers  instruments  dont 
rAdministralion  iinpériale  s'est  servie 
pourréaliser  son  plan  télégrapbiqíie.  Gon- 
sidérons  maintenant  l'oeuvre  accomplie. 


DEUXIEMt:  PARTIE 

LE  KÉSEAU   rsATlONAL 


CHAPITRE   PREMIER 

LES    CABLES    DE    l'aTLANTIQUE    NORU 
I 

L'Empire  diriíj^ea  l'activité  de  la  maison 
Felteii  et  Guilleauíne,  d'abord  dii  cóté  de 
rOcéaii  Atlantiqíie.  C'est,  en  effet,  dans 
les  cüutrées  qu'il  baigne  que  l'Allema- 
gue  a  ses  plus  grands  intéréts  exotiques  : 
d'mi  cóté,  les  États-Unis  et  le  Brésil  oü 
elle  a  de  si  importants  groupemeiits  d'émi- 
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gres;  de  l'autre,  les  rives  africaines  oíi 
sont  établies  ses  trois  colonies  du  Topo, 
du  Cameroiin  et  de  l'Afrique  du  Sud- 
Ouest. 

Olí  résolut  d'atteindre,  en  premier  lien, 
les  États-Unis. 

Le  17  aont  1894,  le  Goiivernement  im- 
perial conceda,  ponr  quarante  ans,  a  la 
maison  Felten  et  Guilleanme,  un  cable 
entre  Emdcn  et  ?Sew-York;  avant  d'at- 
teindre les  rivales  d'Amérique,  le  cable 
devait  atterrir,  d'abord,  á  la  pointe  de  Cor- 
nouailles,  á  Porthcuino,  puis  á  2  000kilo- 
métres  a  1  ouest  du  Portugal,  aux  des 
Acores.  L'atterrissagc  á  Portlicurno  avait 
été  choisi  afin  que  le  conducteur,  se  rac- 
cordantláavec  le  vaste  réseau  de  Y Eastern, 
mit  en  communication  directe  l'Allema- 
gne  et  tous  les  pays  d'Extréme-Orient. 
Quant  aux  Atores,  on  voulait  y  établir 
une  station  télégraphique,  parce  que,  á 
cause  de  leur  position  entre  l'Ancien  et 
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le  Noiiveaii  monde,  on  espérait  de  ees  iles 
faire  rayonnenm  jour  des  cables,  non  seii- 
lement  veis  lAmérique  dii  Nord,  niais 
encoré  vers  lAmérique  céntrale  et  l'Amé- 
rique  du  Sud,  et  méme  vers  1' Afrique  occi- 
dentale.  La  concession  fut  accordée  á  la 
maison  Felten  et  Guilleaume  avant  que  les 
atteri'issa(>es  á  l'étranger  fussent  obtenus. 

G'était  présumer  beaucoup  et  de  la 
bienveillance  de  l'Angleterre  et  de  la  con- 
descendance  du  Portugal. 

Le  Cabinet  britannique,  qui  ajjréait  en 
effet  presque  toujours  les  demandes  d'at- 
terrissage,  refusa  á  la  maison  Felten  et 
Guilleaume  le  droit  d'établir  une  station  á 
Porthcurno.  Ge  fut  un  gros  événement 
dans  le  monde  télégrapbique.  En  Alle- 
magne,  on  incrimina  amérement  les 
grandes  compagnies  anglaises  d'avoir 
exercé  une  pression  sur  le  Gouvernement. 
Vraisemblablement,  cette  accusation  est 
fondee ;  ce  qui  est  certain,    c'est  que  la 
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menace  de  la  coiicurrence  allemaiide  causa 
beaucoup  d'émotion  á  Londres,  dans  le 
monde  politique,  et  aussi  parmi  les  gens 
de  la  Cité. 

L'Angleterre  avait,  á  cette  époque,  une 
politique  tres  precise  en  matiére  de  cables ; 
elle  voulait  que  ce  fut  sur  le  sol  britanni- 
que,  soit  dans  l'Ancien,  soit  dans  le  Nou- 
veau  monde,  que  se  trouvassent  tous  les 
centres  télégraphiques  du  globe.  Son  am- 
bition  était  double  :  1"  étre  la  premiére 
informée  des  nouvelles  politiques  et  com- 
merciales  de  lunivers ;  2"  surveiller  la  cor- 
respondance  télégrapbique  des  autres  na- 
tions.  Cette  politique,  longtempsheureuse, 
étant  adoptée  comme  un  dogme,  le  Ca- 
binet  britannique  ne  pouvait  donuer  aux 
Allemands  le  droit  de  faire  atterrir  á 
Portbcurno  un  cable  qui  d'F^mden  eiit 
gagné  rAmérique  en  passant  par  les  Aco- 
res; car,  gráce  á  cette  autorisation,  un 
centre  télégrapbique    nouveau  se    serait 
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rapidement  formé  dans  les  ilesportngaises. 
Si,  de  Porthcuriio,  le  conducteur  avait  dfi 
gagner  dircctement  rAmérique,  l'Aiigle- 
terre  ciit  nccordé  ratlerrissement  avec 
plaisir;  car,  d'iiiie  part,  ce  cable  aiirait 
ajouté  á  la  Grande-Bretagne,  considérée 
elle-meme  commeiin  centre  télégraphique, 
une  puissance  iioiivelle,  et,  d'aiitrc  part, 
FAdministration  anglaise  aurait  pu,  á  la 
station  de  Porlhcuriio,  contróler  les  Com- 
munications germaniqnes.  Mais,  precisé- 
ment,  les  Allemands  tenaient  á  amener 
lenr  cáhle  aux  Acores,  parce  qne,  en  pre- 
mier lien,  ils  espéraient  de  lá  faire  rayon- 
ner,  nn  jonr,  des  Communications  sous- 
marines  vers  leurs  trois  j)Osscssions  de 
l'Afrique  occidentalc  (Togo,  Cameroun 
et  Afrique  du  Sud-Ouest)  et  Aers  les 
groupements  germaniqnes  de  l'Amérique 
du  Sud.  En  second  lien,  ils  trouvaient  aux 
Acores  unelignedeseconrs  pourlEurope : 
c'était  le  cable  anglais  posé  un  an  aupara» 
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vant  entre  ees  íles  et  Lisbonne  (1).  II  faiit 
ajoLiter,  enfin,  que,  tres  probablement, 
les  Allemands  avaient  ébauché  des  cette 
époque  le  projet  de  faire  des  Acores  un 
centre  télégraphique  universel,  excentri- 
que  á  l'Angleterre,  par  oñ  s'écouleraient 
toutes  les  Communications  de  l'Amérique 
du  Nord  pour  l'Amérique  du  Sud,  l'Afri- 
que  et  l'Extréme-Oricnt,  et  inversement. 
La  réalisation  de  ce  projet  devant  étre 
une  atteinte  á  la  suprema  tic  que  l'An- 
gleterre  entendait  conserver,  le  Cabinet 
britannique,  convaincu  qu'il  sufíisait, 
pour  le  faire  échouer,  d'écarter  les  Alle- 
mands de  Portbcurno,  rejeta  leur  de- 
mande d'atterrissement.  Telles  furent  les 

(1)  Ce  cabio,    qiii    fut   [)Osé    en    JiSÍ);],    coiiiprend  ileux 

sections  : 

De  Lisbotiue  á  l'oiita  Del{;ada  (Saint- 

Michel) 1  62:5  kilüiii¿-lres. 

De  I'oata  Delgada  á  Horta  (Fayal). .         338         — 


Total 1  961  kilomélres. 


II  appartient  á  une  tiliale   de    l'Eastern,    la  conipagnie 
Euvope  and  Azores  Tele(jraph. 
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raisons  politiqíies  du  refus  de  1' Angleterre. 
JClle  avait  aiissi  quelqucs  raisons  finan- 
ciéres.  La  concurreiice  entre  les  compa- 
gnies  exploitant  des  cables  transatlanti- 
ques  devenait  de  plus  en  plus  ápre.  En 
1<SÍ)3,  il  existait  neuf  cables  entre  lEu- 
rope  et  rAmcrique  du  Nord  (1)  ;  en  1894, 
la    Gompagnie   anglaise   Amj lo- American 

(^1)  (k's  neuf  cables  étaienl  les  siiivanls  (avec  la  tlate  de 
riinmersion)  : 

Trois  cables  tie  la  couijíagnie  aiijjlaise  AtKjlo-Aiiicrican 
Ivlcqiaph   : 

iJe  Valfiuia  ^IrLiude)  á   Heart's  Cmicul  ('rcrre-Neuve).      1873 

—  —  —  —  1874 

—  —  —  _  1880 

Un   cable    de    la    cuiunajjnie    aii¡jlaise    Direcl     United 
States  Cable  : 
De  Baillüskelligs   Bay  (Irlaude)    á  Halifax  (Cauaiia).     1874-75 

Deux  cables  de  la  conipagnie  aniéricaíne  Western 
Union    Teleqraph  : 

De  Seonen  Cove  (Coruouaillcs)   á  Causo  (Canadá) 1881 

—  —  —  1882 

Deux  cables  de  la  compagnie  ainéricaine  Coinnieicial 
Cable  : 

De  Waterville  ílrlande)  á  Causo  (Cauada) 1884 

—  —  —  1884 

Un  cable  de    la   Compuí/nie  fran^iiise   dn    Téleifiaphe 
de  París  a  j\'ew-Vor/t   : 
De  Brcst  á  Xew-York I87Ü 
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Telegrajjfi  Co^  qui  avait  déjá  trois  cables, 
en  posa  un  quatriéme,  et  sa  rivale,  la 
Gompagnie  américaine  la  Coniniercial 
Cable  Co,  qui  en  posséclait  deux,  en  lanca 
un  troisiéme.  ¥a  les  Allemands  menacaient 
d'en  immerger  encoré  un!  G'est-á-dire 
que,  si  leur  demande  avait  été  agréée, 
trois  cables  transatlantiques  nouveaux 
auraient  été  poses  dans  la  seule  année 
1894  :  un  anglais,  un  américain,  un  alle- 
niand.  Cette  concurrence  n'était  pas  illé- 
gitime;  mais,  ruineuse  pour  les  anciennes 
compagnies,  on  comprendleur  inquiétiide 
devant  l'apparition  du  rival  inattendu  qui 
venait  de  Germanic. 

Gelle  qui  devait  étre  la  plus  atteinte  par 
le  nouveau  venu  était  la  vieille  et  puis- 
sante  compagnie  anglaise,  V Anijlo-Ame- 
rican  Telegrap/i;  c'était  elle,  en  effet,  qui 
depuis  plus  de  vingt  ans,  c'est-á-dire 
depuis  la  pose,  en  1871,  du  cable  Greet- 
siel-Lowestoft,   suivie,  en  1882,  de  calle 
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dii  cable  Greetsiel- Valentía,  c'était  elle 
qni  avait  eu,  f^ráce  á  des  arrangements 
particiiliers  avec  rAdministration  impé- 
riale,  le  monopole  des  Communications 
entre  les  États-Unis  et  les  peuples  gcrma- 
niques  du  continent;  en  fait,  un  des  trois 
conducteurs  de  Wlníjlo-Attietican  était 
presque  exclusivement  reservé  á  ce  trafic. 
Comme  la  mise  en  service  du  cable  allc- 
mand  menacait  de  lui  f;iiie  perdre  ce 
client,  et  comme  les  deniicrs  dividendes 
distribués  par  la  Compagnie  étaient  déjá 
faibles  (3  1/4  p.  100),  beaucoup  d'action- 
naires  étaient  fort  émuspar  l'initiative  im- 
prévue  de  TAllemagne  (1).  Dans  ees  con- 

i  ij  Voir  (lans  le  DaHy  Xeivs  du  17  septeiiibre  181)4  une 
lettre  d'un  portcur  (l'acUons  différées  (Dcferred  stocL). 

Le  capital  de  V An (¡lo- American  se  déoouiposait  ainsi 
á  cette  époque  : 

Actions  ordiuaires  (Orrlinary  stock.) 1  134  640  £ 

ActioQS  de  priorité  6<>lo( Pi  eference  stock.). .      2  932  680 
ActioDS  différées  (Deferred  stock.) 2  032  680 

Total 7  000  000  £ 

Depuis  de  Ion¡¡ues  années,  les  porteurs  des  2932680  £ 
("3  902  528    francs)   de  Deferred  stock    n'avaient  touché 

4 
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ditions,  011  compreiid  que  si  le  Cabinet 
britannique  refusa  á  la  maison  Felten  et 
Guiileaiime,  ponr  des  raisons  de  politique 
télégraphique,  latteiTissement  á  Porth- 
curno,  sa  decisión,  quoique  purepeut-élre 
de  toute  considération  ñnanciére,  eiit  un 
agréable  echo  dans  la  Cité,  du  cóté  du 
Stock  Exchange. 

Officiellement,  la  Grande-Bretagnedonna 
comme  motif  de  son  opposition  qu'elle  ne 
voulait  plus  laisser  atterrir  dans  les  íles 
Britanniques  des  cables  paitant  du  conti- 
nent  européen  et  appartenant  á  des  socié- 
tés  privées.  Le  pretexte  était  bien  clioisi. 
En  effet,  TAngleterre  avait,  á  l'expiration 
des  concessions  de  la  Subniarine  Tele(jraj)li 
Cü,  en  1881),  racheté  tous  les  cables  que 
cette  société  exploitait  et  qui  joignaient 
l'AngleteiTe  á  l'Allemagne,  á  la  Hollande, 

uiicun  dividiixle;  Icurs  titrcs  ctaicnt  coles  ile  8  á  12  p.  100 

de  la  valciir  iioiiiitialc ;  en  181)V,  la  cote  descendit  á  6  1/4. 

Sur  riinprcssion   faite  en  Aiifjletcne  par  le  projet  alle- 

iiiand,  Yo'iT  Invcslor's  Review,  octobre  ISUi  (p.  236-237). 
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á  la  Belgique  et  á  la  France.  Ces  cables 
sont  maintenant  la  propriété  commune  de 
lAngleteiTe  et  des  États  sur  le  territoire 
desquels  ils  ahontisscnt.  Récemmeut  en- 
coré, lAngleteiTe  et  la  Norvégc  sont  con- 
veniies  de  ne  plus  avoir  de  Communica- 
tions télégraphiques  entre  elles  que  par 
des  cables  leur  appaitenant  en  commun  et 
exploités  par  leurs  Administrations  respec- 
tives  (convcntion  signée  á  Londres  le 
30  décembre  lí)l());  comme  corollaire, 
elles  ont,  dans  leur  convention,  decide 
d'aclieter  (I)  á  la  Grande  Compaíjnie  des 
Télégrapbes  du  Nord  le  vienx  Ccáble  de  Pe- 

(1)  Artiole  4  tle  la  convention  du  31  décembre  19i(). 
—  Conune  les  deux  nations  venaient  de  poser  a  frais 
cotninuns  un  cable  entre  Newbiggin,  dans  le  INorlliuiii- 
berland,  et  Arendal  (Norvege),  elles  ne  sont  plus  réunies 
que  par  les  cables  de  leurs  propres  Administrations.  L'An- 
gleterre  et  la  Norvcge  sont  relices  entre  elles  par  un  troi- 
siéme  cable,  qui  appartient  á  la  Grande  Coinpagnie  des 
Télégraphes  du  Nord  :  c'est  le  cable  INewbiggin  (Angle- 
terre)-Arendal  (Norvégej-Marstrand  (Suede),  posé  en  1880; 
mais  il  a  été  convenu  entre  les  deux  États  qu'en  prin- 
cipe ce  conducteur  était  reservé  au  traHc  autrc  que  le  tratic 
anglo-norvégien. 
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terhead  (Écosse)  á  Kkersund  (INorvége), 
posé  en  1869.  La  raison  invoquée  par 
FAngleteiTe  autrefois  n'était  done  point 
un  argument  de  circonstance  :  c'était  un 
principe  auquelelle  est  demenréefidéle(l) . 

Les  Allemands  ne  furent  point  décou- 
ragés  par  cet  échec  qui  leur  enle\  ait  mo- 
mentanément  leur  double  esperance  :  celle 
de  souderleur  cable  au  réseau  deV Easteni 
et  celle  d'établir  un  conducteur  purement 
national  entre  Emden  et  les  États-Unis. 

Repoussés  d' Angieterre,  ils  se  dirigérent 
du  cóté  de  l'Espagne,  oñ  V Enstern  avait 
une  importante  station  á  Vigo,  en  Galice; 
ils  pouvaient  trouver  la  la  communication 
facile  avee  l'Extréme-Orient  qu'ils  avaient 
chercbée   vainement  á    Portbcurno.   Plus 

(1)  Pourtant,  dans  le  courant  de  1913,  un  cable  appar- 
tenant  á  la  Grande  Compagnie  des  Télégraphes  du  Nord  a 
^té  posé  entre  Newbiggin  (Angieterre)  et  Sündervig  (Da- 
ncinark).  II  a  646  kilómetros  de  longueur. 

D'aiitrc  part,  la  lielqiaii  Teleqiapli  Calile  Co  a  pose, 
en  1914,  un  cáhle  de  103  kilométres  entre  Middelkerke 
(Belgique^  et  Dumpton  Gap  (Angieterre). 
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heureuse  qu'á  Londres,  la  maisoii  Felteii 
et  Guilleaume  obtint  du  Gabiiiet  de  Ma- 
drid, au  commencement  de  1896,  le  droit 
de  faire  atterrir  á  Vigo  un  cable  partant 
d'Emden.  Le  premier  but  des  Allemands, 
c'est-á-dire  le  contact  direct  de  leur  réseau 
aiix  lignes  de  ['Eastern,  allait  done  étre 
atteint.  lis  comptaient  d'ailleurs  parvenir 
rapidement  au  second,  en  obtenant  du 
Portugal  le  droit  de  prolonger  jusqu'aux 
Acores  le  cable  ayant  touché  Vigo. 

En  attendant  la  decisión  du  Cabinet  de 
Lisbonne,  la  maison  Felten  et  Guilleaume 
fonda  le  21  mars  18ÍH),  á  Gologne,  avec  le 
concours  des  gens  de  V Eastern,  une  so- 
ciété  anonyme  qui  devait  poser  et  exploi- 
ter  un  cable  sous-marin  de  1  ile  de  Bor- 
kum  (1)  á  Vigo  et  dont  la  raison  sociale 

(i)  Les  grands  cables  allemands,  qui  foruient  i'objet  de 
luon  étude,  ont  tous  leur  point  de  départ  dans  Tile  de 
Borkum,  a  une  quaranlaine  de  kiloraútres  au  nord-ouest 
de  la  ville  d'Eiudcn,  a  la  frontióie  occidentalc  de  IWlle- 
magne.  De  lile  de  tíoikum,  ils  sont  relies  au  réseau  telé- 
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était  :  (lie  Deutsche  Seetelegrapheiujesell- 
schaft.  Son  capital,  représente  par  des 
actions  nominatives  tle  1000  marks,  était 
de  3  500 000  marks.  Mais,  dans  la  constitu- 
tion  de  cette  société,  les  Allemands  durent 
subir  encoré  nne  fois  la  collaboration  an- 
glaise.  Le  conseil  d'adniinistration  fut 
composé  de  deux  Allemands  :  M.  Max 
Guilleaume,  de  Colojjne,  et  M.  Emile 
Guilleaume,  de  Miilheim,  et  de  trois  An- 
cláis, tous  trois  administrateiirs  de  YEas- 
ton  :  le marquis de Tweeddale,  Mr.  .J .  Lep- 
poc  Cappel  et  sir  J.  Denison  Pendei'.  La 
Gompagnie  avait  un  directeur  allemand  á 
Colo^jfne,  M.  Karl  Wilhelm  Guilleaume,  et 
un  directeur  aUjolaisáLondres,  Mr.  W  .  Ilib- 


graphique  allemand  á  Greetsícl.  prcs  d'Eiiiden,  par  des 
cables  appartenant  a  1  Administration.  Une  seule  excep- 
tion  doit  étre  faite  pour  l'ancien  cable  Greetsiel- 
Valentia.  Relevé  en  octobre  1911,  ce  cable  relie  depuis 
cette  époque  Grectsiel  et  Brest. 

Quoique  Ton  dise  souvent  :  cable  Einden-Vigo,  Emden- 
Valentia,  etc.,  j'ai  préféré,  dans  un  exposé  écrit,  resti- 
tuer  á  ees  lignes  sous-marines  leur  dénomination  exacta. 
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berdiiie  (1).  Le  conducteur  fut  fabriqué  et 
posé  par  la  Compajjnie  anglaise  (2)  Tele- 
(jrapli  Conslraclion  and  Maintenance  Co, 
et  livré  á  l'exploitation  le  J"  janvier  181)7. 
8i  les  résultats  íinanciers  de  l'entreprise 
ont  été  mediocres  (3),  son  bul  politique  fut 
á  peii  prés  atteiiit;  rar,  maljjré  les  appa- 
rences,  elle  fut  pour  lAllemagiie  le  com- 
mcncenient  de  son  affrancbissement  vis-d- 

(1)  Mr.  W.   Ilibbcrdinc  ctait  dircctcur  tic  V Kaslern . 

(2)  L  Alletnagne  ne  possédail  pas  encoré  de  fabrique 
de  cables  a  cette  époqiic. 

(3)  I^es  dividendos  dislribués  pai-  la  ('.()iiipa¡|tiie  ont  cté 
les  suivanls  ; 

Exercice  1S97...          3  p.    100.  Exercice  1901...   :{  p     100. 

—  189S..  .   '1-/8  p.  100.              —  1002...     uéaiit 
~  1899...         6  p.  100.              —  1903.  ..    .■J  p.  100. 

—  IflOO...         .')  p.   100.              —  I90i...   ,S  p.  101). 

D'apres  le  dernier  bilan  de  liquidation,  arróté  au  1""  fé- 
vrier  1906,  on  voit  que  les  actionnaires  rcntrérent  siiii- 
plemcnt  en  possession  de  leurs  apports. 

Les  recettes  d'exploitalion  furcnt  les  suívantes  : 

En  189T i32  088  niarks. 

1898. 4:}8024  — 

1899 426  352  — 

1900. 390  212  — 

1901 3.")0  698  — 

1902 360  099  — 

1903 412  869  — 

1904 529  224  — 
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vis  de  la  domination  télégraphique  de 
l'Angleterre.  Ge  premier  pas  fut  beaii- 
coup  plus  marqué  qu'on  ne  le  croit  au 
premier  coup  d'oeil,  car  si  le  conseil 
d'administration  de  la  société  était  anglo- 
allemand,  aiiisi  que  la  direction  de  l'ex- 
ploitation,  la  société  était  juridiquement 
de  nationalité  allemande,  la  concession 
était  allemande  et  espagnole  ct  nuUe- 
meiit  aiiglaise,  et  il  suffisait  que  la  maison 
Felten  et  Guilleaume,  qui  s'était  reservé, 
des  l'origine,  un  droit  de  préemption  sur 
toutes  les  actions  de  la  Deutsche  Seetele- 
(jraplieiKjeseilscíiaft,  usát  de  sa  préroga- 
tive  pour  que  l'affaire  devint  purement 
allemande.  G'est  d'ailleurs  ce  qui  arriva  le 
1"  janvier  1905,  ainsi  queje  l'expliquerai 
plus  loin . 

Q uant  aux  avantages  de  la  nouvelie  com- 
munication,  l'Empereur  lui-méme  se  donna 
le  plaisir  de  les  prédire  dans  le  message 
qu'au  lendemain  de  la  mise  en  service  du 
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cable  il   adressa    aii  secrétaire  d'Etat  de 
rAdmiiiistration  despostes  (1)  : 

"  Jai  pi'is  connaissancc,  avec  un  vif  inté- 
rét,  dans  tous  ses  développements,  de  votre 
rapport  du  20  décembre  deriiier,  sur  la  pose 
du  cable  sous-marin  entre  Emden  et  Vigo  et 
je  salue  avec  joie  cetle  entrcprise  qui,  menee 
a  bien  gráce  á  linitiative  de  rAdniinistra- 
tion  des  postes  de  TEmpire,  rend  maintenant 
possible  le  tratic  télégraphique  direct  avec 
la  péninsulc  ibérique  et  spccialenient  aussi 
simplitie.  les  Communications  avec  les  colo- 
nies  allemandes  et  les  affrancbit  de  Tinter- 
médiaire  de  la  France  et  de  TEspagne.  En 
vous  exprimant  mes  félicitations  pour  le 
fruit  d\in  long  et  pónible  labeur,  je  dis  mon 
ferme  espoir  que  la  prolongation  du  cable 
vers  FAmérique  du  Nord  puisse  pareillement 
réussir  et  qu'ainsi  la  grande  oeuvre  parvienne 
á  son  achévement. 

«  Nomeau  I-'alai?,  V  jaiiviei'  1S97. 

<.<■    WlLHELM,    1.    11.    o 

Le  cable  a  rciidu  aiix  iiitérets  allemaiids 

(1)  Aicliiv  für  Püst  und  Teleyru¡jliÍL',  1897,  a"  1. 
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les  Services  qii'on  en  attendait.  On  peiit 
sen  rendre  conipte  aujourd'hui,  aprés 
les  séances  de  la  conférence  d'Algésiras 
(1906),  et  aprés  lons  les  événements  di- 
plomatiqnes  et  aulres  dont  la  noiivelle 
est  arrivée  d'Espajjne  on  dn  Maroc  á  la 
Wilhelmsslrasse  par  le  cable  de  Vi'jo, 
c'est-á-dire  liors  dn  controle  britanniqíie 
onf  raneáis. 

Mais  VijTo  n'ctait  c[n'nne  étape  snr  la 
ronte  des  Etats-Unis.  Le  non  vean  cable 
n'excédait  gncre  2000  kilometres,  et  de 
Vigo  k  New-York  il  fallait,  en  passant  par 
les  Acores,  en  francbir  encoré  plus  de 
()000.  D'aillenrs,  le  Portugal  accorderait- 
il  la  station  intermédiaire  indispensable  á 
la  prolongation  dn  conductenr  jnsqn'en 
Amériqne?  On  n'cn  avait  pas  donté  lors- 
qn'on  avait  dressc  le  plan  de  1894;  l'Em- 
perenr  en  avait  exprimé  le  sonbait,  an 
commeucement  de  1897,  lors  de  laelié- 
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vemeiit  de  la  premiére  sectioii.   Qu'allait 
déciderle  Gabinet  de  Lisbonne? 

L'espoir  imperial  fiit  déeu  :  le  Portugal 
refiisa  á  la  maison  Felteo  et  Guilleaume 
lautorisation  de  faire  passer  aux  Acores 
le  cable  de  Vigo.  Les  niotifs  dii  Gabinet 
de  Lisbonne  lessemblent  beaucoiip  á  ceiix 
qii'avait  eus  le  cabinet  de  Londres  de  refii- 
ser  latterrissement  de  Portlicurno. 

Le  Goiivernement  portugais  avait  ac- 
cordé,  peu  de  temps  auparavant,  par  une 
convention  «hi  1()  jiiin  1893,  á  la  {jrande 
société  anglaisc  de  conslruction  Teleijrnph 
Constructioii  and  Maintenance  Co,  outre 
la  concession  subventionnée  d'im  cable  de 
Lisbonne  au.\  Acores,  le  monopole  des 
Communications  sous-marines  entie  ees 
iles  ct  le  continent  européen  (article  32, 
paragrapbe  2) .  Gette  convention  du  Kíjuin 
1893  avait  une  portee  immense,  son  exé- 
cution  intégrale  devant  constituer  aux 
Acores  un  des  centres  télégrapbiques  les 


* 
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plus  importants  de  lunivers  :  la  Mainte- 
naiice  avait,  en  effet,  en  sus  de  l'obliga- 
tion  d'immergei*  un  cable  entre  Lisbonne 
et  les  Arores,  le  droit  de  faire  rayonner, 
de  ees  íles,  une  ligne  vers  1' A m crique  du 
Nord,  une  antro  vers  les  Antilles,  Porto- 
Rico  et  Cuba,  une  troisiéme  vers  Madére, 
une  quatriéme  vers  l'Angleterre  (1).  La 
compagnie  anglaise  avait  en  beaucoup  de 
peine  á  obtenir  ou  plutót  a  ressaisir  cette 
concession  privilégiée;  un  contrat  provi- 
soire  la  lui  avait  donnée  en  181)2;  mais 
M.  Ribot,  qui  était  alors  ministre  des 
Affaires  étrangéres  de  la  République  fran- 
caise,  avait  d'aboi'd  enrpcché  la  ratiíica- 
tion  définitive  de  ce  contrat;  puis,  l'émi- 
nent  homme  d'Etat  1' avait  fait  attribuer  á 
la  Sociélé  francaise  des  Tcléyrajj/ies  soas- 
marins,    qui    leút    définitivement  gardéc 

(i)  La  Maintenance  avait  luéiiic  la  faculté  de  poser  un 
cable  entre  Ijisbonne  et  lui  aulre  pays  du  continent  eiiro- 
peeii,  non  ciénoninié.  ( Arlicle  ()  ilo  la  eonvenliun  tln 
itijuin  1893.) 


DE    L'ATLANTIQUE    NORD  61 

sans  la  négligence  dn  Parlement  francais 
et  limprévoyance  du  ministre  des  Postes 
et  Télégraphes  (1). 

Quoi  qii'il  en  soit,  lorsque  la  maison  Fel- 
ten  et  Guilleaume  sollicita  l'atteirissaf^e 
aux  Acores  dii  cable  allemand,  elle  trouva 
en  face  d'elle  la  Maintenance  a  qui  le  Goii- 
vernement  portn[;a¡s  avait  concede  dans 
ees  iles  un  grand  centre  télégraphique 
qu'on  était  jalonx,  á  Londres,  de  laisser 
entre  des  mains  an{j¡laises.  La  rcqnéle  alle- 
mande  venait  done  trop  tard.  II  cst  vrai 
que  la  maison  Felten  et  Guilleaume  pouvait 
s'arran^^^er  avec  la  Maintenance  et  obtenir 
de  celle-ci  l'autorisation  de  faire  atterrir 
aux  Acores  le  cable  projeté.  Mais  l'Angle- 
terre,  liostile  á  une  telle  combinaison,  qui 
permettait  aux  AUemands  d'établir  leurs 
Communications  liors  de  son  controle,  agit 

(1)  Sur  I'affairc  dii  cable  des  Acores,  voir  la  Note 
annexe  á  ce  chapilrc,  p.  9V.  On  y  trouvera  un  exeniplc  de 
la  maniere  dont  ont  eté  souvent  traitííes,  en  France,  les 
grandes  questions  de  lélégrapliie  sous-marine. 
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auprés  dii  Cabinet  de  Lisbonne  pour  la 
faire  écbouer.  D'ailleurs,  le  Portugal,  de 
liii-méme,  n'y  était  pas  favorable,  piiisque 
la  ligue  Vigo-A(;ores  était  concurrente  de 
la  ligue  Lisbonue-Acores  qu'il  venait  de 
conceder,  et  qu'il  subventionnait.  L'atter- 
rissage  fut  done  refusé, 

Pour  l'Allemagne,  c'était  une  décep- 
tion.  Pourtant,  l'insuccés  n'était  pas 
complet;  car,  si,  faute  de  station  aux 
Acores,  sa  combinaison  atlantique  avait 
éclioué,  elle  avait  obtemí  a  Vigo  le  con- 
tact  avec  le  réseau  de  VEastern  qu'elle 
avait  ardcmment  désiré.  Par  conséquent, 
des  deux  ambitions  qu'elle  nourrissait 
depuis  1894,  une  était  pleinement  satis- 
faite  . 

Ainsi  écboua  la  tentative  nouvelle  de 
l'Allemagne  pour  étre  en  relations  télégra- 
pbiques  avec  les  Etats-Unis.  Si  cette  com- 
binaison était  la  premiére  depuis  l'adop- 
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tion  de  la  politique  d'affranchissement 
télégraphique  de  l'Allemagne,  c'était  la 
troisiéme  depuis  linventioii  des  c;d)les 
sous-maiins  :  la  premiére  avait  étc  celle 
de  1869,  doiit  le  résultat  se  manifesta  sim- 
plenieiit  par  la  pose,  en  J87I,  du  cable 
Greetsiel-Lowestoft  et  par  une  entente  avec 
V Arujlo-jinierican  Telegraph  Compaiiy ; 
la  seconde,  plus  sérieuse,  eut  ponr  résul- 
tat, en  1882,  la  jonction  de  Grcetsiel,  prés 
d'Emden,  á  Vakuilia  par  un  rabie  direct, 
(jráce  auquel  il  n'y  eut  plus  entre  TAlle- 
nia[jne  ct  le  Nouveau  monde  qu  un  seul 
point  d'atterrissement,  cclui  de  Valentía; 
quant  á  la  troisiéme,  que  le  cabinet  de 
Lisbonne  fit  avorter,  on  vient  de  voir  que 
son  objet  était  de  prolonger  jusqu'aux 
J*^tats-Unis  le  cable  qui,  parti  de  Borkum, 
s'arréta  a  Vigo. 

Une  quatriéme  tentative,  faite  en  1899, 
fut  cnfin  couronnéc  de  succés  ct  le  1"  sep- 
tembre  1900  un  cable  purement  allemand 
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joigiiit  les  deux  mondes  (1)  :  il  partait  de 
lile  de  Borkum,  non  loin  d'Emden,  ga- 
gnait  tout  droit  les  Acores  et,  de  la,  attei- 
gnait  Coney  Island,  prés  de  New-York. 

(1)  Les  deux  sections  réunies  mcsurent  7  714  kilo- 
métres.  La  section  Korkuni-Aeores  a  3  466  kilométrcs  et 
la  section  Ac;orcs-Ne\v-York  4  248  kiloiuélres.  On  juge, 
fl'aprés  ees  chiffres,  de  la  position  favorable  qu'occupcnt 
les  lies  portnjjais(>s,  prcsquc  au  niilioii  de  l'Atlanlique. 


II 


Le  droit  d'atterrir  aiix  États-Unis  fut 
accordé  aii  printemps  1899  par  le  Prési- 
deiit  Mac  Kinley  (1),  gráce  á  la  Compagnie 
américaine  CommerciaL  Cable  Company 
avec  qui  le  Gonvernement  allemand,  sedé- 
gageant  de  l'entente  qu'il  avait  établie  de- 

(1)  Pour  négocier  Taífaire  aux  États-Unis,  la  maison 
Felten  et  Guillcaume  envoya  comme  agent  á  Washington 
M.  W.-J.  Spoerer  ;  celui-ci  remit  le  28  mars  la  demande 
de  sa  Conipagnie  á  l'ambassadeur  d'Allemagne,  qui  la 
transmit  ¡mmédiatement  au  secrétaire  d'Etat,  ¡VI.  John 
Hay.  Le  10  avril,  celui-ci  répondit  que  le  Président 
accordait  la  concession  sollicitée  á  condition  que  la  société 
concessionnaire  donnát  son  adhesión  expresse  aux  onze 
articles  d'un  memorándum  que  communiquait  M.  John 
Hay.  La  société  prit  l'engagement  qui  lui  était  demandé, 
dans  une  lettre  adressée  le  13  mai  au  secrétaire  d'Etat  et 
que  l'ambassade  d'Allemagne  légalisa  le  26  mai.  Le  texte 
des  onze  articles  du  memorándum,  lequel  constitue  l'acte 
de  concession,  se  trouve  dans  les  Papers  relatinq  to  the 
foreiqn  relations  of  the  United  States,  1899,  p.  311-312. 
Washington,  Government  printing  oftíce. 
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piiis  prés  de  trente  ans  avec  YA ng lo- Ame- 
rican Co,  venait  de  lier  solidement  partie. 
Comme  le  télégrapbe,  aux  Etats-Unis, 
n'est  pas  lui  service  d'État,  il  cst  iiéces- 
saire  que  les  exploitants  de  cables  sous- 
marins  se  concerteiit  avec  les  compagnies 
télégraphiques  américaines  poiu'  qu'ellcs 
transmettent  et  distribuent  les  télégrammes 
qu'ils  leiir  expédient;  en  retour,  ees  com- 
pagnies  approvisionnent  les  stations  de 
cables  des  dépécbes  qu'ellcs  recueillent 
aux  États-ünis.  De  la  liberté  de  l'industrie 
télégrapbique  est  née  une  coucurrence 
tres  áprc,  d'oü  est  issu  un  monopole  bien 
établi  :  dcpuis  longtemps,  aux  Etats-Unis, 
presque  toiit  le  service  télégrapbique  separ- 
tage  entre  deux  grandes  sociétés,  la  IFes- 
tern  Union  Telecjrapli  Co  et  la  Postal  Tele- 
grapli  Co  (I).  L'une  et  l'autre  ont,  comme 

(1)  D'apres  I'enquctc  ofticielle  faite  en  1908-1909,  le 
systéuie  de  la  Western  Union  comprenait  23853  bureaux 
ct  2250  000  kilüinetres  de  tils  télégrapliiqucs ;  en  1908, 
le  uoiiibie  des  dépcclies  atteignit  62  371287;  en  1907,  il 
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il  est  naturel,  des  ententes  tres  étroites 
EAec  les  sociétés  qui  exploitent  les  cables 
reliant  FAmérique  clu  Nord  á  l'Europe. 
En  1899,  la  premiére,  la  ff'estern  Union, 
avait  un  contrat  avec  un  syndicat  fpoolj 
qui  embrassait  daos  son  action  les  quatre 
cables  de  Y  A  mj  lo- American  Telegraph  Co, 
celui  de  la  Direct  United  States  Cable  Co  et 
deu\  cables  exploités  par  la  íFesteni  Union 
elle-méme,  soit  en  toiit  sept  cables;  la 
seconde,  la  Postal  Tele<jraph,  avait  conclu 
des  arrangements  avec  la  Commercial 
Cable  Co,  qui  disposait  de  trois  cables  á 
travers  l'Atlantique. 

Ces    deux    groupements    existent    tou- 

avait  été  de  74  804  551.  (Daiis  ees  chiffrcs,  ne  sont  pas 
conipris  les  télégramuies  expédiés  sur  des  fds  affermés  par 
la  Western  Union,  ni  ceux  qui  sont  expédiés  en  vertu  de 
contrats  spéciaux  avec  les  Gompagnies  de  cheniins  de  fer.) 
L'enquétene  donne  pas  les  mémes  renseignements  pour 
le  Postal  System;  elle  mentionne  seuleuient  qu'il  servil  á 
transmettre  22130  000  messages  en  1908.  {Investiqation 
of  Western  Union  and  Poslal-Teleijraph-Cable  Cornpa- 
nies.  Washington,  Governuient  printing  office,  1909, 
p.  55j. 
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jours  ;  mais  ils  se  sont  singuliérement  forti- 
nes depnis  1899. — D'abord,  le  réseau  soiis- 
marin  de  cliacun  d'eiix  a  été  renforcé  : 
dune  part,  la  Commercial  Cable  a  posé 
un  quatriéme  cable  transatlantiqíie  (viá 
Acores)  en  1900- J  901  et  un  cinquicme 
en  1905;  d'autre  part,  V Anglo- American 
a  immei'gé  son  cinquiéme  en  1912.  —  En- 
suite,  les  Compagnies  adhérentes  á  chaqué 
groupement  se  sont  plus  étroitement  liées 
entre  elles.  D'un  cóté,  on  a  fondé,  en 
effet,  á  Boston,  en  décembre  1903,  au 
capital  de  500  millions  de  francs,  sous  la 
raison  sociale  Mackay  Companies,  une  so- 
ciété  anonyme  qui  a  a  equis  toutes  les  ac- 
tions  de  la  Commercial  Cable  et  celles  de 
toutes  les  compagnies  qui  constituent  le 
Postal  Telegraph  System.  De  l'autre  cóté, 
le  groupe  de  la  JVestern  Union,  qui  com- 
prend  les  trois  mémes  Compagnies  qu'an- 
térieurement,  a  modifié  profondément, 
par  des  arrangements  piis  vers  la  fin  de 
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1911,  le  caraclére  de  lassociatioii  qiii 
unissait  celles-ci;  d'apres  ees  pactes,  qui 
sont  des  sortes  de  baux  emphytéotiques, 
la  n  estéril  Unioii  doit  exploiter  á  son 
compte  jusqii'au  1"  avril  2010,  d'une  part 
les  cables  et  propriétés  de  V Ancj lo- Ame- 
rican, moyennaiit  262  500  £  par  an,  et, 
d'autre  part,  le  cable  et  les  propriétés 
de  la  Direct  United  States,  moyemiant 
58  568  £  par  an.  Dans  ce  jjroupe,  l'en- 
tente  n'a  done  plus  pour  but  un  simple 
partage  de  recettcs  suivant  des  rapports 
determines,  mais  la  conccntration  com- 
plete des  services  d'exploitation  en  viie 
d'établir  l'iniité  de  direetion. 

L'Administration  impériale  dut  opter 
entre  les  denx  puissants  groupes.  Elle 
n'bésita  point;  écartant  le  groupe  de  la 
fVestern  Union,  auquel  adbéraient  deux 
Compagnies  anglaises,  elle  cboisit  celui  qui 
ne  comprenait  que  des  éléments  améri- 
cains,  c'est-á-dire  celui  de  la  Postal  Tele- 
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graph  et  de  la  Commercial  Cable.  Elle 
avait  une  autre  raison  de  le  préférer.  On 
se  rappelle  qn'au  debut,  en  1871,  l'AUe- 
magne  avait  conclu  un  accord  avecla  Com- 
pagnie  anglaise  Ang lo-  American,  la  seule 
qui  possédát  alors  un  cable  Iransatlan- 
tique;  elle  resta  fidéle  á  cette  entente, 
quand  la  Commercial  Cable,  fondee  en 
1883,  entra  en  lutte  avec  V Anglo- Ameri- 
can. Mais  lorsqu'en  1894,  TAllemagne 
voulut  avoir  des  cables  á  elle,  YAnglo- 
American,  dont  la  situation  financiére  était 
mediocre,  s'apercut  vite  qu'elle  allait  en 
méme  temps  perdre  un  bon  client  et  voir 
apparaitre  un  concurrent;  elle  fit  done  ce 
qu'elle  put  pour  contrarier  les  combinai- 
sonsallem andes.  En  rev  anche,  quand,  plus 
tard,  l'Allemagne  fut  sur  le  point  de  réa- 
liser  ses  desseins,  elle  se  détourna  de  VAn- 
glo-American  et  toniba  dansles  bras  de  sa 
rivale,  la  Commercial  Cable  (I). 

(1)  ¡VI.  George  Gray  Waid,  diiecleur  general   et  vicc- 
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Le  groupe  américain  a  rcndu  plusieurs 
serviees  á  rAllemagne;  tout  d'abord,  il 
laida  á  ohtenir,  malgré  les  Anglais,  l'at- 
terrissage  aiix  États-Unis  poiir  un  cable 
allcmand;  eiisiiile,  il  mit  á  sa  dispositionla 
piiissance  télégrapbiqne  de  \d  Postal  Tele- 
rjraph  Co;  entroisiéme  lien,  la  Conirnerciai 
Cable  Co  signa  un  contrat  de  secours  reci- 
proque, c'est-á-dire  qne  les  Américains  et. 
les  Allemands  se  |)r()mirent,  en  cas  d'in- 
teri'nption,  de  uicttre  leni's  cables  respec- 
tifs  á  la  dispositionles  unsdes  autres  ;  enfin 
la  Co/íímerc¿í7/s'engagea  áposer,  de  Canso 
(Ganada)  aux  Acores,  un  premier  cíí  ble  qui 
doubleraitla  section  allemande  New-York- 
Acores,  [)uis  un  second  cable,  des  Acores 
á  Waterville  (Irlande),  qui  donblerait  la 
seclion  allemande  Acorcs-líorkum  (1). 

pi'úsiileiit  ílii  conseil  J'administration  de  la  Commaicial 
Cnhle,  est  inembre  d'honneur  [Elircninitglieder)  du  con- 
seil de  la  Deutsch-Atlantische. 

(i)  Le  cable  de  la  Cnmmercial  Canso-Acores-Water- 
ville  aété  posé  en  1900-1901. 

La  Commcvcial  Cable   Cu  fournit  ainsi   aux  Allemands 
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Tout  en  négociant  avec  les  États-Unis 
le  droit  datterrir  sur  la  cote  américaine, 
les  Allemands  cherchaient  á  obtenir  du 
Portugal  la  méme  faveur  aux  Acores.  On 
se  souvient  que  le  cabinet  de  Lisbonne 
leur  avait  refusé  l'autorisation  de  pro- 
longer  jusqu'aux  Acores  le  cable  Borkum- 
Vigo.  Non  sans  regret,  ils  soUicitérent 
alors  l'attcrrissage  pour  un  cable  qui  join- 
drait  directement  l'Allemagne  aux  Acores. 
Le  Portugal  n' avait  pas  de  raisons  á 
opposer  á  cette  demande  nouvelle,  sinon 
qu'il  avait  concede  en  1893  le  monopole 
des  Communications  sous-marines  aux 
Acores  á  la  compagnie  anglaise  la  Main- 
tenance,   laquelle    l'avait    retrocede    a  la 

la  ligne  de  secours  dont  ils  ne  pouvaicnt  se  passer;  mais 
les  Allemands  leur  en  offrirent  une  aussi.  Et  c'est  niéme 
pour  avoir  cette  ligne  de  secours  que  la  Coviinercial 
conclut  avec  rAlieuiagne  les  arrangements  auxquels  je 
viens  de  faire  allusion.  (Déposition  de  M.  J.-G.  Lamb, 
second  secrétaire  du  General  Post  Office,  devant  la 
Corumission  d'enquéte  sur  les  cables,  présidée  par  lord 
Balfour  of  Burleigh,  8  inai  1901.) 
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compagnie  Europe  and  Jzoves  leleqrapli. 
L'obstacle  n'était  pas  itisiirmontable;  il 
suffisait  de  payer.  Deux  coiiditions  prin- 
cipales fiirent  imposécs  aux  Allemands 
par  le  rétrocessionnaire  (1)  :  en  premier 
l¡eu,ils  durent  payer  á  celui-ci  une  indem- 
nilé  de  50000  marks;  en  second  lien,  ils 
furent  obli^és  de  conficr  la  pose  et  la  four- 
niture  de  leur  cable  á  la  Maintenance  (2). 
Leur  amour-propre  n'en  souffrit  pas 
beaucoup  ;  á  cette  époqne,  il  n'y  a\  ait  pas 
une  seule  fabrique  de  cables  en  Alle- 
ma^rne.  Le  prix  convenu  avec  la  Mainte- 
nance a  été  de  Í),'J5  000  £,  soit  environ 
23  562  000francs. 

De  la  parí  de  l'Administration  alle- 
mande,  la  concession  du  cable  fut  ac- 
cordée  le  28  mai  189Í)  á  la  maison  Felten 
et  Guillcaunie,  qui  avait  la  faculté  de  la 
retroceder;  le  droit  d'atterrir  sur  le  sol  de 

(1)  Marché  du  2  aoút  1899. 

(2)  Die  Seehabel,  parM.  Tuürn,  p.  151,  Leipzig.  1909. 
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rAllemagne  était  conféré  pour  quarante 
aiis,  á  comptei"  de  la  mise  en  service  du 
cable.  La  station  en  Allemagne  devait  étre 
exploitée  par  lAdministration  impériale; 
celle  des  Acores  et  celle  de  New-York, 
par  la  société  concessionnaire. 

Imitant  l'Angletcrre  qiii,  dans  quelqiies 
circonstances  tres  exceptionnelles,  a  donné 
des  subventions  á  des  Compagnies  de 
cables,  et  la  France  qui  avait  accordé 
récemment  une  garantie  de  produit  á  la 
Société  francaise  des  télégraphes  sous- 
mariiis  (I)  et  á  la  Compaqnie  francaise 
(les  cables  lélé(jiaj)¡ii(¡ues  (2),  l'Empire 
s'engagea  á  payer  ;i  l'exploitant,  pendant 
quarante  ans,  une  subvention  annuelle  de 


(1)  Convention  du  \\  fcvrier  1893,  approiivée  par  la  loi 
du  23  inars  suivatit,  pour  létahüsseinent  et  l'exploilation 
d'un  cable  sous-inarin  entre  la  Nouvelle-Calcdonie  et 
l'Australie. 

(2)  Convcntion  du  2  juillet  1895,  approuvée  par  la  loi 
du  28  mars  1890,  pour  rétablissement  et  rexploitation 
de  cables  entre  la  France,  TAniériquc  du  Nord  et  les 
Antilles. 
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1  400  000  marks.  Poiir  alléger  cetteloiirde 
charge,  l'Empire  devait  reteñir  pour  lui- 
méme  les  taxes  perenes  dans  ses  bnreanx 
snr  les  dépéches  emprnntant  le  cable. 
Quand  ce  prélévement  snr  les  taxes  attein- 
drait  1  700000  marks,  la  Compagnie 
payerait  an  Trésor  nne  redevance  de 
O  fr.  25  par  mot  (tant  que  le  taiif  des 
transmissions  resterait  fixé  á  1  fr.  :25). 

La  maison  Felten  et  Guilleanme  n'at- 
tendit  pas  que  les  négociations  relatives  a 
Tatterrissage  aux  Ltats-Unis  et  á  celui  des 
Acores  fussent  définitivement  closcs  par 
un  échange  de  signatnres  ponr  creer  la 
société  qui  exploiterait  le  cable  trans- 
atlantique.  Fondee  le  2 1  février  181)9,  an 
capital  de  20  millions  de  marks,  la 
Deulscli  -  Allanlisclie  Telegrapliengesell- 
scliaft  fut  enregistrée  le  25  mai  suivant. 
Son  premier  conseil  d'administration  com- 
prenait,  outre  MM.  Émile,  Max  et  Tbéo- 
dore  Guilleanme,  qnelques  grandes  per- 
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sonnalités  du  iiiuiulc  cüiiimcrcial  et  fiíian- 
cier  :  MM.  Schróder,  W.  Müller,  L.  Ha- 
gen,  F.  Clouth,  etc.;  les  deiix  premiers 
directeiirs  fiirent  M.  Oskar  Molí,  encoré 
enfonctionsaujourd'lmi,  etM.C.-W.  Guil- 
leaume. 

Fabriqué  et  posé  par  la  Maintenance, 
le  cable,  dont  la  capacité  de  transmission 
devait  étre  de  vingt-cinq  mots  de  cinq 
lettres  á  la  minute,  fut  livré  á  l'exploita- 
tion  le  1"  septembre  1900.  Mais  on  cons- 
tata vite  que  c'était  avec  quelque  difficulté 
qu'il  suffisait  á  écouler  le  trafic,  surtout 
en  automne,  et  on  résolut  bientót  den 
poser  un  deuxiéme.  D'ailleurs,  les  trans- 
actions  commerciales  avec  les  États-ünis 
ne  cessaient  de  croitre;  en  1894,  l'année 
oñ  l'Allemagne  inaugura  sa  nouvelle  poli- 
tique  de  cables,  elles  n'avaient  pas  dé- 
passé,  importations  et  exportations  réu- 
nies,  804  millions  de  marks;  au  commen- 
cement    de    1902,   quand   la   Compagnie 
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decida  de  doubler  le  cable,  elles  venaieiit 
d'atteindi-e  1427  millions  (1901)  et  I'on 
avait  limpression  nette  que  l'impulsion 
qii'elles  subissaient  ne  s'arréterait  plus; 
en  1913,  elles  se  sont  élevées  á  2  424  mil- 
lions de  marks.  .l'ajoute  qu'en  posant  un 
second  cable,  les  Allemands  s'affrancbis- 
saient  presque  complétement  de  la  Coni- 
merciai  Cable,  dont  les  ligues  cessaient 
ainsi  de  leur  étre  indispensables. 

Le  24  avril  1902,  la  Compagnie  signa 
avec  lAdministration  impériaie  un  ave- 
nant  aux  traites  d'exploitation  de  l(S99, 
par  lequel  la  DeutscU- Atlantisclie  s'en- 
gagea,  moyennant  des  conditions  finan - 
ciéres  nouvelles,  a  poser  un  deuxiéme 
cable  transatlantique  paralléle  au  pre- 
mier. Le  régime  financier  á  appliquer  aux 
deux  cables  peut  étre  resume  en  quelques 
niots  :  d'une  part,  l'Empire  doit  payer  á 
la  Gompagnie,  a  partir  du  1"  janvier 
jusqu'au    31    décembre    1944,    date   jus- 
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qii'á  laquelle  est  prolongée  la  conces- 
sion  allemande,  ime  siibvention  fixe  de 
1710000  marks  par  aii ;  d'autre  part,  la 
Compagnie  doit  payer  á  l'Administration 
une  redevance  de  1(3  pf.  par  mot  sur  les 
3  750000  premiers  mots,  de  OG  pf.  au 
delá  de  ce  nombre  jusqu'á  7  170000;  et 
enfin  de  1()  pf.  au  delá  de  7  170000  (I) . 

Le  deuxiéme  conducteur  a  été  fabri- 
qué et  immergé  par  la  nouvelle  usine 
allemande  de  cables ,  appartenant  au 
Norddeutsc/ie  Seekabeliverke,  moyennant 
20084000  marks,  soit  10  p.  100  environ 
de  plus  que  n'avail  coúté  le  premier,  qui 
était  l'oeuvre  de  la  Maintenance.  La  dif- 
férence  de  prix  tient  peut-étre  un  peu  á 
cette  circonstance  que,  pour  la  pose  du 
premier  cable,  la  Compagnie  traitait  avec 
une  compagnie  étrangére,  tandis  que  pour 

(i)  Ces  redevances  furcnt  établies  d'aprcs  la  taxc 
exislante  (1  inark  par  mol). 

Pour  un  tratic  de  9  000  000  de  uiots,  la  redevance  de 
la  Compagnie  serait  done  de  3  150  000  marks. 
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la  pose  du  secoiul  ello  traitait  avec  ime 
compagiiie  allemande,  dont  elle  possédait 
exactement  la  moitié  des  actions;  elle  est 
due  aussi  á  ce  que  le  second  cable,  im- 
mergé  dans  des  conditions  iiii  peu  diffé- 
rentes  dii  premier,  et  ne  suivaiit  pas  exacte- 
mentle  mcme  tracé,  estiin peu pluslon<¡  (I); 
et  enfiíi,  á  ce  quOn  a  donné  au  conduc- 
teur  du  second  un  diamétre  un  peu  plus 
{jrand,  afin  d'accroitre  sa  capacité  de 
transmission. 

Poui'  jíayci"  le  deuxiénie  cal)le,  la  (^om- 
paj^nic  éuiit  un  emprunt  de  20  000  000  de 
marksenobligations  4p.  100  de  1  000  marks 
chacune,  amortissables  du  2  janvier  Jí)06 
au  2  janvier  1ÍH5  ;ui  plus  tard,  avec  faculté 
de  rcrnboiu'seuu'iil  anticipí';  a  partir  du 
I"  juillet  lí)12.  8oit  qu'ellc  doutat  de  son 
propre  crédit,  soit  qu'elle  voulñt  imiter  la 
Compagnie   francaise   des  cables  télégra- 

(1)  Le  premier  cable  mesure  7  714  kiloiiiclres,  le  second 
7  933  kilometres. 
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phiqíies  (1),  la  Deiitscli-  Allantische  con- 
clut  avec  rAdministration  allemande  un 
accord  aiix  termes  duquel  celle-ci  consigne 
chaqué  année  au  Seehandlung  (2),  consi- 
deré comme  fidéicommissaire,  une  somme 
de  1010470  marks,  prélevée  sur  la  sub- 
vention  impériale.  Cette  somme,  qui  suffit 
á  assurer  le  service  de  l'intérét  et  de 
l'amortissement  de  l'emprunt,  est  délé- 
guée  á  la  grande  banque  A.  Scliaaffhau- 

(1)  La  Compagnie  francaise  des  cables  télégraphiques  a 
tleux  emprunts  au  service  desquels  des  suhventions  de 
l'Étatsont  légalciiicnt  affectées  :  l'un  de  5  210  000  francs, 
éiiiis  en  1894,  amortissable  en  trente  ans,  et  dont  le  pro- 
duit  a  été  consacrc  au  paieinent  du  cable  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  á  l'Australie;  l'autre  de  22  500  000  francs,  émis 
en  1896  et  reniboursable  en  trente  ans,  et  dont  les  fonds 
scrvirent  á  payer  le  deuxienie  cable  Rrest-New-York.  Les 
porteurs  d'obligations  des  dcux  emprunts  se  sont  consti- 
tués  en  sociétés  civiles  (30  avril  1895,  24  juillet  189fi); 
la  légalité  de  lenrs  privileges  spcciaux  repose  respective- 
luent  sur  la  convention  du  3  février  1893,  approuvée  par 
la  loi  du  23  uiars  suivant,  et  sur  la  convention  du  2  juil- 
let 1895,  approuvée  par  la  loi  du  28  niara  1896. 

(2)  Le  SechandlunqK-Institnt  est  une  banque  d'Etat 
fondee  en  1772  par  Fréderic  II;  son  capital  appartient  á 
la  Prusse  et  ses  hénélices  sont  inscrits,  chaqué  année,  au 
budget  du  royaunie. 
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sen  se  he  Bank-Verein,  comme  mandataire 
des  porteurs  d'obligations. 

Les  relations  télégraphiques  entre  l'Al- 
lemagne  et  les  États-Unis  se  sont  beau- 
coup  développées  depuis  la  date  á  laquelle 
fut  posé  le  premier  cable.  En  1901,  quand 
elle  n'avait  qu'un  cable,  la  Deiitscli-Atlan- 
tische  transmit  3  070  674  mots  (i);  en 
1905,  sur  ses  deux  cables,  elle  en  transmit 
4893  594  et  en  1910,  5488  397. 

(1)   Le   nombre  des  téléjjramiues  a  éié  de  : 
343  292  en  1901 ; 
543  771  en  1905; 
710  376  en  1910. 
Tous  ees  télégrammes  ne  viennent  pas  d'Allemagne  ou 
ne  lui  sont  pas  destines;  un  assez  grand  nombre  sont  ori- 
ginaires  d  Autriche,  de  Russie  et  des  pays  balkaniques  ou 
sont  expédiés  vers  ees  régions. 


llí 


Depiiis  le  1"  jaiivier  11)05,  la  Deutsch- 
Atlaiitische  exploite,  pour  son  propre 
compte,  outre  ses  cleux  cables  transatMn- 
tiques,  le  cable  Borkum-Vigo  posé  en 
]<S9()par  la  Deutsche  Seetelegrap/iengesell- 
scliaft. 

D'aprés  un  marché  dii  20  juillet  181)() 
entre  celle-ci  et  la  maison  Felten  et  Guil- 
leaume,  la  premiére  s'était  cngagée  en- 
vers  la  seconde  á  lui  livrer,  moyennant  un 
préavis  de  trois  mois,  la  totalité  de  ses 
actions  (1).  La  maison  Felten  et  Guil- 
leaume  ayant  cédé  son  droit  d'option  á 
la  Detitscli-Atlantisclie ,  celle-ci  declara 
qu'elle  entendait  lexercer  le  31  décem- 

(1)  Cf.  Electioteclmische  Zeiíschrift,    12  janvier  1905. 
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bre  1904.  Les  actions  furent  payées  d'aprés 
le  prix  d'établissement  du  cable,  tel  qu'il  fi- 
gure au  bilan,  déduction  faite  du  fonds  de 
renouvellement  (ErneiieruiKjs-bestand)  (1). 
La  Deiitsch-Allantische  se  procura  l'ar- 
gent  nécessaire  au  paiement  en  émettant 
quatre  mille  actions  nouvelles  (2) . 

Le  rendement  de  ce  cable,  qui  sert  aux 
Communications  entre  l'AUemagne,  d'une 
part,  et  la  péninsule  íbériquo,  une  partie 


(1)  Dans  le  bilan  tic  la  Deutsche  Seeteleqrapheu- 
qescllschaft  urrété  le  31  décembre  1904-,  lu  cable  Em- 
den-Vigo  est  inscrit  á  l'actif  pour.  ...  3  517  509  iiiarks 
et     V  Erneuerungsbeslund     au      passif 

pour G88  481     — 

La  différenee,  soit 2  829  028  inuiks 

représente  bien  la  somnic  pour  laquelle  le  cable  Eiiiden- 
Vigo  Hgure  niainlenant  dans  les  bilans  de  la  Deutsch- 
Atlantisclie. 

(2)  Le  capital-actions  de  la  Société  fut  ainsi  porté  de 
20  á  24  millions  de  marks,  niontant  actuel. 

L'éuiission  des  quatre  mille  actions  nouvelles  eut  iieu  en 
novendjre  1904  au  cours  de  116,75  p.  100;  le  produit  en 
était  destiné  á  la  fois  a  Tachat  du  cable  Eniden-Vigo  ct 
á  une  augmentation  du  capital  des  Norddeutsche  Seeka- 
belwerke ,  dont  j'ai  dit  que  la  Deittsch-Atlantischc  pos- 
sede  la  moitié. 
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de  TAfrique,  l'Asic  et  lAustralie,  d'autre 
part,  est  considerable.  En  1905,  il  a  servi 
á  transmettre  432050  télégrammes  comp- 
tant  4491  823  mots  et,  en  1910,  492445  té- 
légrammes comptant  5488397  mots.  Anssi, 
á  l'assemblée  genérale  des  actionnaires  de 
la  Deutscli-Atlantisclie  du  3  mai  1911,  les 
directeurs  de  la  Compagnie  ont-ils  annoncé 
lenr  intention  de  le  doubler. 

On  conjectiire  tres  aisément  comment 
ils  entendaient  réaliser  leur  projet. 

L'Administration  francaise  entretenait  á 
cette  époque  avec  le  monde  télégraphique 
allemand  des  relations  singuliérement  plus 
cordiales  que  celles  qiii  se  maintenaient 
péniblement  entre  la  Wilbelmsstrasse  et  le 
Quai  d'Orsay.  Un  des  fruits  de  cette  en- 
tente allait  étre  cueilli  par  1' AUemagne  (1)  : 
la  France  venait,  en  effet,  de  lui  donner 
l'autorisation  de  faire  atterrir  á  Brest  le 
cable    Grcetsiel    ( Emden) -Valentía ,    qui 

(1)  Voir  ci-dessous^  P'^S*^  157. 
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était  complétement  inutilisé  depiiis  une 
dizaine  d'années,  c'est-á-dire  depuis  la 
mise  en  service  dii  premier  cáÍ3le  trans- 
atlantiqne  allemand  :  le  point  de  dcipart 
dii  conducteiir  devait  rester  á  Greetsicl,  sur 
la  cote  lianovricnne;  le  point  d  airivée  de- 
vait étre,  aii  lien  de  Valcntia  (Irlande), 
d'oii  partent  les  cables  transatlantiques  de 
Y Jnglo-Jiiicricnn  Jelcujrnplí  Co,  le  grand 
poi't  miliíaire  de  Brest,  centi'c  des  Commu- 
nications tcl(''.¡;i'apliiqucs  sons-inarincs  de 
la  Francc,  et  don  rayonnciit  mi  cable 
vers  l'Angleterre,  un  ver.s  l'Afrique  Occi- 
dentale  et  deiix  vers  les  États-ünis.  Lors- 
que  le  cable  de  Greetsicl  aurait  une  sta- 
tion  sur  la  cote  de  Bretagne,  il  serait  facile 
aux  Allemands  de  le  prolonger  jusqu  á 
Vigo. 

La  premiérepartie  du  projetlnt  rcalisée 
assez  vite.  Au  mois  d'octobre  lí)  I  I ,  —  cent 
jours  aprés  le  coiip  cCJcjadir,  —  un  cable 
allemand  atterrissait  pour  la  premiére  fois 
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sur  le  sol  de  France.  Les  Allemands  sen 
sont  beaucoup  réjouis.  H  y  a  deux  ans, 
dans  une  étude  publiée  par  la  reviie 
Deutsche  Erde,  M.  Max  Rosclier  écrivit, 
á  propos  de  cette  premiere  li^ne  télégra- 
phique  sous-marine  établie  entre  les  deux 
nations  :  «  La  nouvellc  communication, 
aboutissant  au    point  de    dépait    (1)   des 

(1)  De  Brest  partent,  en  effet,  les  deux  cables  trans- 
atlantiques  de  la  Compagnie  franraise  des  cables  télégra- 
phiques,  c'est-á-dire  le  cable  Brest-Saint-Pierre-Cap  Cod 
posé  en  1879,  et  le  cable  Brcst-Cap  Cod-New-York,  pose 
en  1898-1899. 

Brest  est,  en  ouire,  le  point  de  départ  du  cable  qui  se 
dédouble  á  Dakar :  1°  en  un  einbranchenient  sud-aniéri- 
cain  et  2"  en  un  einbranchenicnt  ouest-africain.  Le  tronc 
conimun  de  cetto  doublc  coniiiiunication  est  le  cable 
Brest-Dakar  (4496  kil.)  posé  en  1905.  L'cmbranche- 
ment  sud-américain  n'est  autre  que  le  cable  Dakar-Pcr- 
nambouc,  propriété  de  la  South  American  Cable  (au- 
jourd'hui  Compagnie  des  cables  sud-ame'ricaiits).  Quant  á 
lenibranchement  ouest-africain,  il  se  compose  des  si,\  sec- 
tions  suivantes  : 

1°  Dakar-Conakry  (Guiñee),  866  kilometres,  acheté  en 
1901  a  la  West  Afvican  ; 

2°  Conakry-Monrovia  (Libéria),  575  kilometres  ; 

3°  Monrovia-Grand-Bassaní  (Cote  d'Ivoire),  930  kilo- 
metres. Ges  deux  cables,  qui  appartiennenl  ala  Compagnie 
des  cables  sud-américains  (avant  1914,   á  la  South   Ame- 
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grands  cables  francais  pour  l'Amériquedii 
Nüi'd,  l'Afriqíie  Occidentale  et  lAmérique 
duSud,  a  une  grande  importance,  abstrac- 
tion  faite  complétement  de  ceci  qii'elle  a 
été  une  ninnifestation  publUfue  da  rappro- 
chement  entre  C Allemagne  et  la  France 
en  niatiére  de  cables.  Déjá,  en  11)10,  il 
avait  transpiré  qn'un  accord  franco-alle- 
niaiid  venait  d'élre  couclii,  par  leqiiel  ¡es 
deux  pays  se  garantissaient  réciproque- 
nient  secours  en  cas  óc  déianaemenl  oii 


n'ciiii'),  oiit  cié  posús,  en  11)12,  par  les  Nonldciitsclia  Sce/tci- 
bcliocrke  ; 

4"  (h-and-Bassani-Cotonou  (Dahoincv),  822  kiloinetres, 
acheté  en  1901.  á  la   Wenl  Africau  ; 

5"  Cotonou-Iíihrcville  (Afriqíie  c'quatorialc),  1219  kilo- 
metres,  acheté  en  1901  a  la  West  Afíican ; 

6"  Librcville-Gap  Lopez-Loango,  970  kiloniétres,  posé 
en  1913  par  rAdininistration  francaise. 

On  voit  que  niaintenant  l'Angleterre,  la  Fr.ince  ct 
lAllcmagne  sont  toutcs  trois  reliées  a  rAriiéiiquc  du  Sml 
et  á  1  Ouest  Africain  par  iles  coiiniiunications  natiuiialos, 
établies  d'aprés  un  plan  idcntiquc  :  la  In'fiircalion  aii- 
glaise  est  dans  les  iles  portugaises  du  Cap-Vcrt  (Saint- 
Vincent),  la  Lifurcation  allemande  dans  la  llépublique  de 
Libcria  (Monrovia),  la  bifiu'cation  francaise,  au  Sénégal 
(Dakar). 
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d'interruption  de  leurs  cables.  C'est  ainsi 
que  furent  atteints  les  divers  buts  assi- 
gnés,  depiiis  des  années,  dans  la  lutte 
contre  le  monopole  des  cables  anglais,  par 
les  représentants  des  deiix  nations,  for- 
mant  comme  une  constellation  naturelle ; 
car,  en  réalité,  dans  la  question  des 
cables  sous-marins,  les  intéréts  de  l'Allc- 
magne  courent  parallélement  á  ceux  de 
la  France,  comme  un  Francais  le  disait 
avec  tant  d'á-propos,  et  la  France  se 
montre  á  l'AUemagne,  d'aprés  un  mot  dit 
du  cóté  allemand,  comme  sa  plus  natu- 
relle alliée. ..  » 

La  livraison  de  la  revue  allemande  qui 
contient  ees  ligues  a  été  publiée  quelques 
mois  aprés  la  signature  de  l'arrange- 
ment  franco-allemand  qui  suivit  l'incident 
d'Agadir  (1). 

Les  personnes  qui  aiment  la  synchrono- 
logie  remarqueront  que  la  premiére  com- 

(1)  Deutsche  Erde,  1912,  fascicules  6-7. 
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miinicatioii  sous-mariiie  éntrela  France  et 
lAllemagne,  ainsi  célébrée  par  M.  Max 
Roscher,  a  été  achevée  (1)  le  12  octobie 
1911,  c'est-á-dire  quelques  heiires  aprés 
que  M.  Jules  Camboii  et  M.  voii  Kiderleii- 
Waechter  eurent  paraphé  rairangement 
franco-allemaiid  aii  siijet  du  Maroc,  et 
quelques  jours  avaiit  que  les  deux  diplo- 
mates  eussent  paraphé  larrangemcnt  au 
sujet  du  Congo  (2  novenibre  191 1). 

La  seconde  partie  du  pi'ojet  de  double- 
ment  du  cable  Greetsiel  -  Vi^jo,  c'est-á- 
dire  la  pose  de  la  section  Brest-Vigo,  de- 
meure  encoré  en  suspens.  La  France  est- 
elle  devenue  moins  courtoise  á  l'égard  de 
l'Allemagne?  ouplutót,  l'Espagne,  qui  suit 
assez  docilement  les  inspirations  (hi  Cabi- 
net  de  Saint-James,  a-t-elle  refusé  l'atter- 
rissement  d'un  second  cable  allcmand  sur 

(i)  L'apparition,  á  cette  heure  sombre,  dans  le  port  de 
Brest  du  bateau  cáblier  allcmand  G/os.ffieizog  voit  Olden- 
burg,  appartenant  aux  Norddeutsche  Seelxabelwerke, 
causa  en  ville  un  étonnement  assez  naturel. 
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les  cotes  de  Galice?  Le  champ  des  conjec- 
tures  est  si  étroit  que  je  n'insiste  poiiit  ( 1) . 
Ge  qiii  est  certaiu,  c'est  que  lAllemagne 
éprouve  la  un  échec  tout  á  fait  analogue  á 
celui  qu'elle  essuya  en  1896,  quand  elle 
tenta  d'obtenir  du  Portugal  la  prolonga- 
tion  du  cable  deVigo  jusqu'aux  Acores  (2) , 
ct  quand,  en  ll)0(),  elle  essaya  d'arracher  á 
l'Espagne  le  droit  de  prolonger  ce  mcme 
cable  jusqu'aux  Ganarles  (3). 

La  situation  de  la  Deutscli- Atlantisclie 
est  prospere   :   non  seulement  ses  cables 

(1)  Les  Allcmancls  eprouvcr;iiciU-ils  de  séricuses  inquie- 
tudes sur  la  possiliilitü  de  róaliscr  leur  plan,  c'est-a-dirc 
d'achever  le  duuhlenient  du  cable  Emden-Vigo?  Les  voici, 
en  effet,  qui  déelarenl^  dans  la  uieme  phrase,  que  ce  dou- 
bleuicnt  est  indispensable  et  que,  néannioins,  on  peut  en 
tliffércr  Texéculion  :  »  Für  die  Vigo  Strecke  hat  sich  dic 
Folge  ergeben,  dass  dcr  Verkehr,  dcssen  Menge  eine  Ver- 
doppelung  des  Kabels  in  nalier  Zukunft  erfordeit  liiittc, 
jclzt  ¡loch  auf  den  eiiicii  Kabcl  beiváltiqt  werden  kann.  " 
(Uapport  de  la  Direction  á  l'assemblée  genérale  des  action- 
naires  de  la  Deutsch-AÜantische,  5  mai  1913. ) 

(2)  Voir  ci-dessus,  pages  59  et  suiv. 

(3)  Voir  ci-dessous,  pages  115  et  suiv. 
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sont  d'un  bon  rendement,  mais  encoré  le 
placemenl  qu  elle  a  fait  en  souscrivant  la 
moitié  dii  capital  des  Norddeiitsc/w  Seekn- 
beliverke  e^iáexeww  assez  fructueux  :  ledi- 
vidende  de  cette  société  a  été  de  10  p.  100 
en  1909,  1910,  1911  et  1912  :  comme  la 
participation  de  la  Deutscli- Atlantisclie 
est  de  3000000  de  maiks,  celle-ci  a  re- 
cueilli,  de  ce  clief,  un  bénéfice  nct  de 
300000  marks  (3).  En  1913,  le  dividendo 

(i)  Dans  le  conipte  de  piofits  et  pcrtes  de  la  Compa- 
fjnie,  les  recettes  de  1  exploitation  sont  groupées,  pour 
(iliaque  année,  en  un  seul  chiffrc. 

1900 587  581  niaiks. 

1901 2  010  222  — 

1902 2  185  622  — 

190;í 2  115  172  — 

19IJ4 2  793  507  — 

1905 3  487  35Ü  — 

1906 3  574  095  — 

1907 3  692  097  — 

1908 4  084  907  — 

1909 4  190  527  — 

1910 4  351  454  — 

1911 4433451  — 

1912 4  780  092  — 

1913 4  898  261  — 

Je  rappelle  que  le  premier  cable  transatlantiquc  a  été 
mis  en  exploitation  le  l'^"'  septembre  1900;  que  la  pre- 
miére    section    du    second    (Borkum-Acores)    la    été    le 
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des    Norddeutsclie  Seekabelwerhe  na   été 
que  de  5  p.  100. 

Gráce  á  son  trafic  et  gráce  á  ce  place- 
ment,  la  Deutsch-Atlantisclie  a  distribué 
des  dividendes  qiii  ont  passé  rapidement 
de  2  p.  100  en  JÍMM)  á  7  p.  100  en  1906 
et,  durant  les  quatre  derniéres  années 
d'exploitation,  ont  atteint   7   1/2  p.   100. 

Tels  sont  les  résnltats  de  la  tcntative 
faite  pour  soiistraire  au  controle  de  l'An- 
gleterre  le  trafic  télégrapbique  germano- 
américain.  Pour  rAllemagne,  c'est  pres- 
que  une  victoire  ;  car,  dans  l'exécution  de 
sonprojet,  laquelle  a  ressemblé  á  un  duel, 
elle  a  atteint  le  double  but  de  son  ambition 
primitive  et  ménie  au  déla  :  elle  a  le  con- 

30  octobre  1903  ct  la  denxieinc  section  (Acores-New- 
York)  le  i"  juíllet  IOO'k 

Quant  au  cable  Korkuiii-Vi¡jo,  la  ])eiilsch- Allanlische 
en   a  assuiné  l'exploilation  tlepuis  le  1'^''  janvier  1905. 

Ce  bénéfice  nct  de  oOO  000  inarks  représente  un 
intérét  de  1,25  p.  100  du  capital  social  de  la  Dentsch-Atlan- 
tische  (24  millions  de  marks). 
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tact  immédiat  avec  VEastern  á  Vigo;  elle 
a  une  communication  natío nale  et  directe 
avec  les  États-ünis  par  les  Arores;  et  elle 
n'a  point  de  station  en  Angleterre. 


NOTE   ANNEXE 

(pafje  61). 

L'AFFAIRE  DU  CABLE  DES  ACORES 

(1892-93). 

L  histoire  de  la  tentative  faite  aux  Acores 
par  la  France  n'a  pas  encoré  été  ccrite  et  elle 
ne  le  sera  probablemeut  jamáis.  Horniis  le 
ministre  des  Affaires  étranyéros,  personne 
ne  joua  dans  cette  affaire  uu  role  dont  il 
puisse  étre  íier;  c'est  pourquoi  sans  doute  le 
silence  s'est  vite  fait  sur  elle. 

Qu'on  me  permette  á'en  rappeler  ici  sim- 
plcment  la  chronologie. 

Le  17  février  Í8*J:2,  le  ministre  des  Travaux 
publics  de  Portugal  et  la  Telegraph  Cons- 
truction  and  Maíntenance  Co  siQnenl  un  traite 
qui  accorde  a  celle-ci  l'atterrissage  aux 
Azores. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangéres  de  la 
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République  fraiií^aise,  M.  Ribot,  intervient 
immédiatcment  au  nom  de  son  Goiiverne- 
ment,  empéche  la  ratification  du  traite  par 
les  Chambres  portugaises  et  decide  le  Cabinet 
de  Lisbonne  ó  conceder  l'atterrissage  a  la 
Société  francaise  des  Télégraphes  sous-marins 
(I4juin). 

La  concession  obtcnue  par  M.  Ribot  en 
Portugal  aii  prolit  de  la  Société  francaise 
n'était  valable  que  si,  a  Paris,  le  i'arlement 
approuvait,  avant  le  1"  avril  189;i,  une  con- 
vcntion  en  projet,  dont  rexécution  aurait 
assurc  et  garanti  Texploitation  non  seule- 
nicnl  dn  cable  concede  par  le  Portugal,  mais 
encoré  d'aulres  cables  forniant  le  prolonge- 
ment  de  cclui-ci.  Gommc  gage  de  l'engage- 
nient  vis-a-vis  du  Gouvernement  portugais, 
la  Société  francaise  déposa  a  Lisbonne  un 
cautionncment  de  400  000  francs,  qui  devait 
étre  la  propriélé  du  Trésor  portugais  si  la 
concession  dcvenait  caduque,  c'est-á-dirc  si 
le  projet  de  loi  francais  n'était  pas  voté  avant 
le  1"  avril  1893  (article  4  de  la  convention 
éntrele  Portugal  et  la  conipagnie  francaise). 

La  Société  francaise  des  Télégraplies  sous- 
marins,  ayant  en  niains  la  concession  portu- 
gaise,    conclut    quelques    jours    plus    tard 
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(25  juiíi  1892)  avec  rAdministratlon  fran- 
gaise,  représentée  par  M.  de  Selves,  directeur 
general  des  Postes  et  Télégraphes,  une  con- 
vention  ayant  pour  objet  la  pose  et  l'exploi- 
talion  pendant  vingt-cinq  ans  dVín  cable  télé- 
graphique  entre  Brest,  Lisbonne,  rarchipel 
des  Azores  et  Tile  d'Haiti;  TAdministration 
fran^aise  accordait,  sous  forme  d'avance  rem- 
boursable,  une  garantie  de  produit  brutattei- 
gnant  2  300  000  francs  par  an,  aprés  préléve- 
nient  au  proHtde  la  Socicté  :  1°  d'une  somme 
de  250  000  francs  pour  Tentretien  des  con- 
ducteurs;  2"  d'une  participation  aux  recettes 
d'exploitation.  La  convention  devant  étre 
ratifiée  par  le  Parlement  franí^ais,  un  projet 
de  loi  l'approuvant  fut  déposé  le  27  juin  par 
le  (70uvernement  sur  le  bureau  de  la  Chambre 
des  députés. 

La  Commission  du  budget  Texamina  en 
juillet,  puis  en  novembrc.  JjC  11  mars  1893, 
elle  entendit  le  ministre  de  la  Guerre,  le 
ministre  des  Affaires  ctrangéres  (M.  Jules  De- 
velle,  qui  avait  succédé  á  M.  Ribot)  et  le 
ministre  du  Gommercc  et  de  Flndustrie,  dans 
les  attributions  de  qui  se  trouve  Tadministra- 
tion  des  Postes  et  des  Télégraphes,  M.  Jules 
Siegfried.    Le   ministre   de   la    Guerre   et  le 
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ministre  des  Affaires  étrangéres  insistérent 
pour  Tadoption  áu  projet  en  raison  de  la 
valeur  stratégique  et  polilique  du  cable; 
mais  le  ministre  du  Commercc  considera  la 
combinaison  comme  beaucoup  trop  onéreuse 
et,  plus  ou  moins  explicitement,  l'abandonna. 
La  Commission  du  budget,  en  présence  de  ees 
contradiclions,  refusa,  par  8  voix  contre  6 
et  2  abstentions,  d'adopter  le  projet  de  loi. 
Le  Gouvernement  parut  accepter  ce  rejet;  car 
le  24  mars,  c'est-á-dire  une  semaine  avant  le 
terme  prévu  pour  l'approbation  de  la  conven- 
tion,  le  ministre  du  Commerce  et  de  Tíndus- 
trie  écrivit  á  la  Société  francnise  des  Télé- 
graphes  sous-ynarins  »  que  la  Commission  du 
budgct  n'avait  pas  donnc  son  approbation  á 
la  convention  intervenue  entre  TEtat  et  la 
Société;  que,  dans  ees  conditions,  il  n'appa- 
raissait  pas  qu'il  puissc  étre  possible  de 
poursuivre  la  question  de  la  ratification  du 
projet  de  loi  soumis  au  Parlement  et  d'en- 
gager  sur  cetle  question  un  débat  parlemen- 
taire  »  . 

Le  19  avril,  le  Gouvernement  portugais 
declara  caduque  la  convention  du  14  juin 
1892  et  confisqua,  en  conséquence,  comme  il 
en  avait  le  droit  strict,  le  cautionnement  de 

7 
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400  000  francs  déposé    par   la   Société  fran- 
caise. 

Deux  mois  plus  tard,  la  concession  dont  les 
Franjáis  n'avaient  pas  su  protíter,  étalt  défi- 
niüvement  aUribuée  aux  Anglais  (19  juiu 
1893). 


La  Société  (rancaise  des  Téléyraphes  sous- 
tnarins  iic  perdit  pas  les -400  000  francs  qu'elle 
avail  consignes  á  Lisbonne. 

Elle  les  reclama  au  (lOnvcrncmcnt  francais. 
8cs  exigences  élaient  fondees  sur  une  lettre 
que  le  président  du  Conseil  des  ministres, 
jNI.  Emile  Loubet,  lui  avalt  adressée  le  jour 
niéme  de  la  signalurede  la  convention  que  le 
Parlement  devait  approuver  (:25  juin  1892). 
CcUe  leltre  contenait  Tengagement  d'indem- 
nlser  la  Société  si  elle  perdait  le  cautionne- 
ment  déposé  á  Lisbonne. 

L'engagement  clait,  en  droit,  sans  valeur; 
mais  pouvait-oa  s  y  soustraire? 

Le  3  juillct  1893,  le  Cabinet  déposé,  á  la 
Cbambre  des  députés,  un  projet  de  loi  ouvrant 
un  crédit  de  iOOOO!)  francs.  La  Commission 
du  budget  Tayant  approuvé,  le  projet  est  mis 
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inopinément  á  Tordre  du  jour  dii  20  juillet. 
Le  rapporteur  general  de  la  Comniission  du 
budget,  M.  Antonin  Dubost,  doniie,  au  debut 
de  la  séance,  lecture  de  son  rapport,  qui  na 
pas  été  imprimé,  et  demande  la  discussion 
immédiale  du  projct.  IMusieurs  dépulcs,  sur- 
pris  par  celle  demande  et  n'ayant  pas  en 
main  leurs  dossiers,  sollicitent  le  renvoi  de  la 
discussion  a  la  fin  de  la  séance.  On  ne  peut 
le  leur  refuser. 

M.  de  Ramel  critique  amérement  la  con- 
duile  de  M.  Jules  Siegfried  (1),  ministre  du 
Commerce  en  fonctions  au  debut  de  Tannée, 
qui  n'a  pas  su  comprendre  ni  défendre  Tin- 
térét  national  qu'offrait  le  cable  des  A(^ores. 
M.  Siegfried,  dont  la  probité  élait  vraiment, 
aux  yeux  de  tous,  au-dessus  de  tout  soupc^-on, 
répond  :  1"  que  la  convention  etait,  au  point 
de  vuc  financier,  extrémemcnt  onéreuse, 
attendu  qu'il  y  était  stipulé  une  garantie  de 
TEtat  dans  des  conditions  tout  á  fait  abu- 
sives;  2"  qu'elle  était  sans  grande  ulilité,  au 

(i)  M.  Siegfried  fut  ministre  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustíic  du  6  déceinbrc  18U2  au  4-  avril  1893.  Son  prédé- 
cesseur  fut  M.  Jules  Roche  (17  niars  1890-5  décembre 
1892);  son  successeur,  M.  Terrier  (15  avriI-3  dé- 
cembre 1893). 
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point  de  viie  commercial,  attendu  que  le 
trafic  serait  súrcment  tres  faible;  3"  que 
rintérét  stratégique  était  sans  grande  impor- 
tance,  puisqu'il  est  aisé  de  couper  un  cable 
en  plelne  mer.  —  A  quoi  M.  de  Ramel  re- 
plique que,  si  les  conditions  posees  par  la 
Société  francaise  étaient  trop  onéreuses,  il 
était  loisible  au  Gouvernement  de  traiter 
avec  une  autre  conipagnie. 

Le  projel  est  mis  aux  voix;  mais  le  scrutin 
est  nul,  le  quoriiui  n'étant  pas  atteint.  Le 
lendemain,  on  vote  de  nouveau  :  195  voix 
seulementse  prononcent  en  faveur  du  projet; 
un  député  vote  contre;  plus  de  trois  cents 
s'al)stiennent  (21  juillet  1893). 

Le  Gouvernement,  qui  avait  háte  d'en  finir 
avec  cette  malheureuse  affaire,  saisit  immé- 
diatement  le  Sénat  du  projet  que  vient  de 
voter  la  Cliambre.  Le  rapporteur  general  de 
la  Commission  des  finances,  M.  Boulanger, 
lit  son  rapporten  séance  el  le  texle  méme  est 
adopté  sans  débat. 

Les  400  000  francs  remboursés  a  la  Société 
frangaise  des  Télégraphes  sous-marins  furcnt 
prélevés  sur  le  reliquat  du  produit  de  la 
Tómbola  de  1  Exposition  de  1889  (articlc  2  de 
la  loi  du  5  aoút  1893). 


CHAPITIIE   lí 

LES    CABLES    DE    l'aTLANTIQUE    SUD 

Uiiie  ix  rAmérique  dii  Noril  par  deiix 
cables  iiationaux,  l'Allemagoe  voiiliit  pa- 
reillemeiit  étre  liée  á  i'Amérique  tlu  Sud  et 
á  ses  trois  colonies  de  l'Ouest  Africain  par 
des  li^aies  aífranchies  du  controle  Ijritan- 
nique. 

Les  raisoiis  qu'elle  avait  á  cette  épo- 
que(líH)(])  de  désirer  une  cümmuiiication 
alleuiande  avec  ses  jeunes  colonics  afri- 
caines  sont  evidentes.  Ouant  á  1  Amérique 
du  Sud,  c'est-á-dire  au  lirésil,  a  T Uru- 
guay, íi  la  République  Argentinc,  elle 
souhaitait  d'étre  unie  á  ees  pays  pour  les 
mémes  motifs  queceux  qui  Tavaient  déter- 
minée  naguére  á  creer  une  voie  nationale 
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entre  elle  et  les  Étals-Unis  :  motifs  d'ordre 
coinmercial  et  fiíiancier,  motifs  crordre 
politiqíie  et  sentimental.  Les  piemiers  sont 
révélés  par  raccroissement  enorme  des 
transactions  entre  l'Allemagne  et  les  répu- 
bliques  sud-américaines  : 

EXPORTATIONS  (1)  (en  millions  de  maiks). 

1896      1906 

Au  Brésil Ü0,3       88,8 

Dans   la  République   Argentine.        44,1      170,1 
Dans  rUruguay 9,6        25,6 

114,0     284,5 

IMPOllTATIOiNS 

DuRiésil 100,1     188,1 

De   la  République  Argentine.  .  .      108,8     372,2 
De   i' Uruguay 10,5        18,7 

219,4     579,0 

Les  motifs  d'ordre  mystique  et  politique 
résidaient  toiis  dans  ees   fortes  agglomé- 

(1)  L'accroissenicnt  des  exportations  allcinandes  a  con- 
tinué depuis  1900.  Kii  190C,  pour  les  trois  pays,  clles  attei- 
gnaient  284  500  000  uiarks  ;  en  1913,  563  500  000  niarks. 
De  méme,  los  iniportations  se  sont  élevécs,  de  579  n)illions 
de  marks  en  1906,  á  942  300  000  en  1913. 
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rations  d'Allemands  étahlies  au  siul  chi 
Brésil,  que  quelques  pangermanistes  révé- 
rent  nagiiére  de  transformer  en  établisse- 
nidits  polidqiies  (I)  et  que  tous   venlent 

(i)  Qu'on  me  periiiette  seuleiiient  tleux  citalions  topi- 
ques,  entre  tontas  cellos  qu'il  serait  tres  facile  doiiiprunter 
á  la  littérature  pangcnnaniste. 

J'emprunte  la  prciniére  au  grand  profcsscur  de  l'Uni- 
versité  de  Bcrliii,  Giistav  von  Schinoller  :  «  Nous  devons 
á  tont  prix  souhaiter  que,  dans  le  sud  du  Brésil,  il  se 
forme,  dans  le  siecle  prochain,  un  pays  allemand  (ein 
(leutschcs  f.aiiil)  de  20  á  30  millions  d'Allemands^  que  ce 
pavs  reste  une  portion  du  Brésil,  ou  bien  qu'il  constitue 
un  Etat  indépendant,  ou  entin  qu'il  soit  en  relalions  plus 
étroites  avec  notrc  Enipire..."  Ilandcls-und  Machtpolitik, 
herausgcgebcn  von  Gustav  Schmoller,  Max  Scring  und 
Adolf  Wagner,  t.   I,  p.  35-36.  Stutlgart,    11)00. 

Voici  maintenant  ce  qu  on  pcnt  lire  dans  la  revue 
allcmande  die  Giemboten  (1UÜ3)  : 

11  Avant  tout,  les  entreprises  allemandcs  dans  le  Sud- 
Amérique  doivent  concentrer  toutc  leur  «ction  et  leur 
énergie  dans  les  trois  Etats  sud  tlu  iírésil,  atin  d'évitcr  de 
s'affaiblir  par  une  distribution  de  pouvoir  trop  épar[)illée. 
De  nicme  que  le  rescrit  du  vieux  von  der  Ilcydt  intirdi- 
sait  l'émigration  au  Brésil,  de  méme  nous  devons  main- 
tenant faire  des  lois  qui  considéreront  comme  délit  public 
pour  un  Allemand  l'émigration  dans  tout  autre  pays  que 
le  Brésil,  etc..  Et  alors  nous  verrons  s'élever  dans  quel- 
ques années,  au  delá  de  l'Atlantique,  un  vigoureux  enipire 
colonial  allemand,  qui  devicndra  la  plus  belle  et  la  plus 
durable  entreprise  coloniale  que  la  vieille  Europe  ait 
jamáis  éditiée.  « 
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encoré  eiitretenir  comme  des  foyers  de 
rayonnement  poiir  la  culture  allemande 
dans  ees  régions.  Ces  groupements  étaient 
particuliérement  viffoureux  dans  lesquatre 
États  suivants  : 

Rio  Grande  tío  Siil,  oíi  vivaient  150  000  Alleiuanils. 

Santa-Calharina  —  80  000         — 

Paraná  —  25  000         — 

Espirito-Santo  —  20  000         — 

Comme,  relativement  á  la  popula- 
tion  totale,  les  Allemands  représentaient 
15  p.  JOO  dans  le  premier  de  ces  États, 
20  p.  100  dans  le  deuxieme,  (>  ;i  7  p.  100 
dans  le  troisiéme  et  10  p.  100  dans  le 
quatricmc  (1),  c'était,  aux  ycux  de  tous 
les  sujets  de  l'Empire,  un  devoir  national 
que  d'abréger,  autant  que  la  science  télé- 
graphique  le  permettait,  limniense  espace 
qui  séparait  de  la  mere  patrie  ces  a.j.>glo- 
mérations  d'exilés. 


(i)    Cf.     Hamlbiich     des     Deutschtums     iin     Auxland, 
deuxieme  édition.  Dietrir.h  Reinicr,  Berlín,  Í90G. 


La  distance  entre  la  cote  de  Hanovre  et 
les  conti'ées  qiiel' Administrationallemande 
voulait  atteindre  est  si  grande  qu'elle  dut, 
par  nécessité,  se  résigner  á  solliciter  des 
puissances  étrangéres  des  points  d'atter- 
rissage  intermédiaires;  d'autre  part,  elle 
fut  obligée,  par  économie,  d'avoir,  sur 
une  tres  grande  partie  du  trajet,  un  troncón 
commuu  qui  servit  au  trafic  sud-américain 
et  au  trafic  ouest-africain. 

L'Angleterre,  poursuivant  autrefois, 
dans  l'Atlantique  sud,  un  but  analogue, 
s'était  heurtée  aux  mémes  difficultés;  elle 
les  avait  surmontées  comme  fit  l'Aüe- 
magne,  c'est-á-dire,  d'une  part,  en  acqué- 
rant  des  points  d'atterrissage  en  teiritoire 
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étranfjer,  et,  d'autre  part,  en  imnierjjeant 
im  cable  qui  ommiiii  aii  double  trafic 
aii  depare  tie  l'Enrope,  se  dédoiiblait,  aui 
niilieu  de  IWtlantique,  en  deux  bran- 
ches  :  Tune  se  dirigeant  vers  le  sud  de 
lAmériquc,  l'autre  vers  1  oiiest  de  l'Afri- 
<[ue. 

Je  suis  contiaint  de  décrire  ici  le  systéme 
télégrapliique  des  Anglais  dans  ees  rép.ions, 
piiisqu'ils  étaient  les  rivaux  á  la  domina- 
tion  desqiiels  les  Aüemands  voiüurent  se 
sonstraire. 

La  position  des  Anglais  dans  ees  régions 
était  ancienne  et  tres  forte.  Une  premiére 
conimunieation  joignant  la  Grande-Bre- 
tagne  au  Brasil  fonetionnait  depiiis  trente 
ans;  elle  était  formée  de  eonductenrs  son- 
des les  nns  aiix  autres  et  appartenant  á 
quatre  eompagnies  étroitement  unies. 
\J Eastern  Telegvnplí  Coinpany  en  possé- 
dait  l'extrémité  septentrionale,  c'est-á- 
dire  :  1"  un  premier  cable  de  Porthcurno 
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(Cornouailles)  á  Carcavellos,  pivs  de  Lis- 
bonne,  posé  en  1870,  et  clont  \Eastern,  k 
sa  naissance  en  1872,  avait  hérité  de  la 
Falmoulh,  Gibi  altar  and  Malla  Telegraph 
Co ;  2"  lili  second  cable  entre  les  deux 
mémes  stations  de  Portbcnrno  et  de  Car- 
cavellos, avec  station  intermédiaire  á  Vigo, 
que  \ Eastern  avait  fait  poser  en  1873.  Ces 
condncteurs  se  prolongeaient  jusqu  á  la 
cote  brésilienne,  a  Pernambonc,  grace  á 
ti'ois  cables  (1)  poses  l'année  suivante  par 
une  liliale  de  V Eastern,  la  Brazilian  Suh- 
niaiine  Telegraph  Co,  fondee  á  Londres  le 
8  janvier  1873.  La  troisit^nie  société  était 
la  Jf  estern  and  Brazilian  Telegraplí  Co„ 
qiii  détcnait  toiite  une  serie  de  cables  atter- 
rissant  dans  les  [jrands  ports  du  Brésil  et 
de  I  Uruguay .  Trois  longeaientla  cote  nord 

(1)   Ces  cables  étaient  les  suivants  : 

De  Carcavellos  á  Tile  de  Madére  (Pi)iluj;al)  1  182  kiloniétres. 
De   Tile   d<-    Madera    á    lile    Saint  -  Viuceiit 

(Portugal) 2  267  — 

De  lile  Saiiil-Vinceutá  Periiamb()iic(I!résil).  3  474 
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du  Brésil,  reliant  Pernambouc  á  Para  (I); 
liuit  descendaient  vers  le  siul,  jiisqu  á  la 
capitale  de  1' Uruguay,  Montevideo  (2). 

De  la  capitale  de  lUruguay,  la  com- 
muiiication  avec  Buenos-Ayres,  capitale 
de  la  Piépublique  Argentine,  était  assurée 
par  un  cable  de  52  kilométres,  posé  á 
travers  la  large  embouchure  du  Rio  de  la 
Plata.  Ce  condnctcnr,  imnier.¡;é  en  18()(), 

(1)  Ccs  Irois  cables  ctaient  les  suivanls  : 

De  reriiaiiibouc  á  Ceara 8'2-4  kilométres. 

De  Ceíira  a  ¡\Liranham "52  — 

De  ¡Marauli.un  á   l'ara ~-~  — 

IjU  cuiiiuiiiniíaUon  Pcinaiiibouc-l^ara  clail  directe  en 
1873;  c  esl  seuleiiient  quelques  années  plus  tarcl  que 
deux  stalions  inteniiédiaircs  furent  étahlies  á  Ceara  et  a 
Maranliain. 

(2)  Vuici  la  lisie  de  oes  cables,  avec  laniiée  de  leur 
mise  en  exploilation  : 

1873.    l'cniaiiibouc  á   Lialiia  (l'.rpsil) 818  kilométres. 

—  De  1!, lililí  :i   liio  de  Jauciro  (Brésil).  1  584           — 
187i.    De  Bill  (le  Janeiro  ;'i  Siiuios  (Brésil).  423           — 

—  De  Sanios  á  Sania  Catliarina(Brésil|.  5;?8           — 

—  De  Sdula  Cailiariiia  á  Rio  (írande  do 

Sid  (Brésil) -:í8  — 

1875.    De  Bio  Grande  do  Sid  á  Chuy  (Uru- 

jTuay) 278  — 

—  De  Chuy  á   Maldouado  (  Urujjday ). .  .         22Ü  — 

—  De  M;dilonado  á  Montevideo  (Uuru- 

íiuay) 132  - 
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appartenait  á  niie   compagine  lócale,   la 
River  Píate  Telegraph  Company. 

Celte  dernicre  compagnie,  étant  liée 
poiir  les  traiisinissions  télégrapliiques  á  la 
JJ^esteni  and  Biazilian,  tlont  les  intéiéts 
étaient  étroitement  iinis  á  ceiix  de  la  Bra- 
zilian  Subninrine,  laquelle  était  une  filíale 
de  VEastern,  il  en  résullait  qn'au  point 
de  viie  de  l'exploitation,  les  relations  de 
l'Angleterre  —  et,  il  faut  le  diré,  de  toute 
l'Europe  —  avec  le  Brésil,  T Uruguay  et 
la  République  Argentina  étaient  assurées 
et  u'étaient  assurées  que  par  une  vaste 
entrcprise  britannique,  dominée  par  VEas- 
tern. 

Lorsque  les  relations  commerciales  et 
financiéres  entre  l'Europe  occideníale  et 
lAmérique  du  Sud  devinrent  plus  actives, 
la  Brazilian  Submarine  doubla,  en  1882- 
84,  sa  ligne  transatlantique  Carcavellos- 
Pernanibouc  par  un  deuxiéme  cable  de 
6  784  kilométres  passant,  comme  le  pre- 
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mier,  á  Madére  et  á  Saint- Vincent;  pour 
les  mémes  raisons,  en  1891-92,  la  JVes- 
tern  and  Brnzilian  doubla  sa  voie  Per- 
nambouc-Montevideo,  laquelle  fut  triplée 
en  1900. 

Quant  aux  Communications  télégraphi- 
ques  entre  1' Uruguay  et  la  Bépublique 
Argentine,  clles  fuient  aussi  ren forcees  : 
la  Compañía  telegráfico-  telefónica  del 
Plata  posa  en  1888,  entre  Punta  de  Lara 
(République  Argentine)  etla  Colonia  (Uru- 
guay) un  cable  qiii  doublait  celui  de  la 
River  Píate  Telegraplí  Company. 

Cependant,  de  l'autre  cote  de  l'Atlan- 
tique,  les  Auíjlais  décidaient  d'utiliser  le 
second  cable  Carcavellos-Pernambouc, 
pour  rclier  á  la  métropole  les  quatre 
gronpcs  de  comptoirs  de  l'Ouest-Afri- 
cain,  qu  ils  allaient  ériger  en  colonies. 
En  1885,  le  groupe  de  V Eastern  fondait  á 
Londres  une  nouvelle  société,  V African 
Direct    Teleqvaplí    Co,   qui  fit   immerger, 
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l'année  suivante,  un  cable  de  5  450  kilo- 
métres,  leqiiel,  se  détacliant  de  lile  Saint- 
Vincent ,  passait,  dans  la  Cambie,  á 
Batbui'st;  dans  le  Sicrra-Leone,  á  Free- 
town; dans  la  Cote  d'Or,  á  Accra;  et  enfin 
atteififnait  Lagos,  Brass  et  Bonny,  dans  la 
Nijreria  (1). 

Ainsi,  au  conimenccment  dii  vin^riiéme 
siéclc,  les  An(jlais  sont  en  coniinunication 
direete  avec  lAinérique  dn  Sud  par  deux 
«ábles  poses  á  travcrs  l'Océan  Atlantique 
€t  par  des  li(jnes  triplées  le  lon[j  des  cotes 
brésiliennes;  d'autre  part,  les  colonies 
anglaises  de  lOuest-Africain  sont  iinics  a 
la  niétropolc  par  un  cable  qui  se  raceorde, 
dans  lile  Saint-Vincent,  á  la  grande  lijjne 
anglíj-aiiiericaine.  Les  intérets  anglais  sont 
done  bien  sevvis.  (Juant  aux  nations  d'Lu- 
rope,    France,    ICspagne,   Portugal,    Alle- 


(1)  Cette  société,  apres  entente  avec  l'Aflininistration 
allemande,  prolongea  son  cáljle  jusqu'á  Diiala  (Cauíe- 
roun),  á  337  kiloniL-tres  de  Bonny  (1893). 
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mague,  qui  ont  des  intéréts  commerciaux 
et  finaiiciers  daiis  l'Amérique  du  Sud  et 
des  possessions  dans  rOuest-Afdcain,  elles 
soiit,  pour  leurs  Communications  télégra- 
phiques,  sous  la  tutelle  britannique.  Les 
Anglais  offrent  done,  á  cette  lieure,  aiix 
Aliemands  qui  veulent  s'affranchir,  á  la 
fois  un  bel  exemple  á  imiter  et  un  obstacle 
á  vaincre. 


11 


L'organisation  télégraphiqne  que  pro- 
jeta l'Empire  daiis  l'Atlantique  Sud  devait 
comprendre,  exactement  comme  celle  que 
l'AngleteiTe  y  avait  établie  autrefois,  une 
ligue  commune  avec  deux  branclies  :  le 
troncón  commun  des  Communications  ger- 
maniques  devait  étre  formé  par  la  ligne 
Emden- Vigo,  prolongée  jusqu'aux  Caña- 
rles, oü  se  trouverait  la  bifurcation ;  de 
la,  un  embranchement  gagnerait  Pernam- 
Ijouc,  la  ville  brésilienne  la  plus  proche; 
un  autre  se  dirigeait  vers  les  possessions 
allemandes  de  l'Afrique  occidentale. 

Pour  réaliser  ce  plan,  l'Administration 
impériale  n' avait  besoin  que  de  trois  at- 
terrissages  nouveaux.  II  ne  lui  mauquait, 
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en  effet,  poiir  achever  la  section  com- 
mune,  que  d'obtenir  de  l'Espagne  une 
station  aux  Ganarles .  Si  le  Brésil  accor- 
dait  ensuite  le  droit  d'atterrir  á  Pernam- 
bouc,  la  communication  germano-brési- 
lienne,  vid  Vigo  et  les  Ganarles,  pouvait 
étre  facilement  organisée.  Quant  aux  trois 
colonies  de  TAfriquc  occidentale,  il  suf- 
fisait,  pour  les  atteindre,  d'obtenir  d'un 
riverain  du  golfe  de  Guiñee  un  atterris- 
sage  en  un  point  intermédiaire  entre  les 
Ganarles  et  le  Togo,  la  colonie  allemande 
la  moins  éloignée;  le  Gouvernement  impe- 
rial fixa  naturellement  son  clioix  sur  Mon- 
rovia, capitale  de  la  neutre  république  de 
Libéria. 

Le  plan  ainsi  arrété,  la  maison  Felten 
et  Guilleaume,  á  l'instigation  derAdminis- 
tration  impériale,  soUicita  des  Gouverne- 
ments  espagnol,  brésilien  et  libérien  la 
concession  des  trois  atterrissages  néces- 
saires. 
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A  Madrid,  sa  tache  ne  fut  pas  aiissi  aisée 
que  le  Gouvernement  allemand  le  pensait. 

On  se  soiivient  que  le  plan  des  Alle- 
mands,  quand  ils  posérent  le  cable  d'Em- 
den  á  la  cote  nord-ouest  de  l'Espagne,  á 
la  fin  de  189(>,  était  de  sen  servir  comme 
d'iin  troné,  d'oíi  bifurqueraient,  á  Vigo, 
un  premier  embranchement  se  dirigeant, 
dans  l'Atlantiqne  Nord,  vers  les  États- 
Unis  et  un  second,  qui  se  dédoublerait, 
dans  l'Atlantique  Siid,  aux  Ganarles,  en 
un  cable  dcsservant  les  Républiques  sud- 
américaines  et  un  autre  les  trois  colonies 
allemandes  de  rOuest-Africain.  Ils  espé- 
raient  ainsi  amener  á  Vigo,  par  des  cables 
allemands,  une  partie  du  trafie  de  l'Amé- 
rique  du  Nord  et  de  rAmérique  du  Sud 
et  tout  le  trafie  des  colonies  imperiales 
d'Afrique.  Nous  avons  vu  comment  les 
Portugais,  en  refusant  de  laisser  le  cable 
allemand  venant  de  Vigo  atterrir  aux 
Acores,    anéantirent  la  premiére  de   ees 
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esperances  (189G)  :  pour  les  Communica- 
tions entre  l'Aliemagne  et  les  États-Unis, 
la  ligne  Emden-Vigo  est  restée  inutilisée. 
Nullement  décontenancés  par  leur  in- 
succés  á  Lisbonne,  les  Allemands  sollici- 
térent  de  l'Espagne  le  droit  de  prolonger 
jiiscfu'aux  Ganarles  leurconducteur,  arrété, 
depuis  prés  de  dix  ans,  á  Vigo,  comme 
dans  une  sorte  d'impasse.  Pendant  quelque 
temps,  ils  criirent  que  cette  seconde  espe- 
rance allait  se  réaliser  (190()).  Mais,  á 
Madrid,  de  méme  qu  á  Lisbonne  autre- 
fois,  ils  se  heurtérent  á  l'hostilité  britan- 
nique.  En  effet,  des  que  leur  intention  fut 
connue,  un  groupe  financier  anglais,  agis- 
sant  de  concert  avec  des  groupes  espagnol 
et  francais,  essaya  de  leur  barrer  la  route 
en  se  faisant  attribuer  le  monopole  de 
l'atterrissage  aux  Ganarles;  mais  cette 
tentative,  mal  combinée,  éclioua.  La  re- 
quéte  allemande  n'en  fut  pas  moins  raje- 
tee ;  le  cabinet  de  Madrid  declara,  en  effet. 
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qu'iln'adniettait  plus  qu' une  société  étran- 
gere  exploitát  un  cable  entre  une  colonie 
espagnole  et  la  métropole  (I).  Les  AUe- 
mands,  renoncant  done  encoYe  une  fois  á 
prolonger  leur  cable  au  delá  de  Vigo, 
acceptérent  la  seule  concession  que  l'Es- 
pagne  leur  offrait  :  une  station  aux  Caiia- 
ries,  poiir  un  cable  venant  directement 
(lEfíiden  (convention  du  G  juin  1907). 
(Vétait  un  succes  coüteux,  puisque  le 
cable  ainsi  concede  devait  avoir  prés  de 
2000  kilométres  de  plus  que  celui  qu'ils 
voulaient  établir;  c'était  tout  de  méme  un 
succes,  puisque  le  premier  jalón  sur  la 
voie  de  l'xltlantique  Sud  était  posé. 

La  concession  des  deux  autres  atterris- 
sages  fut  moins  difficile  á  ob teñir.  Des  le 


(1)  ün  cable  sous-marin  reliant  les  Canaries  a  la  mé- 
tropole (celui  de  Cadix  á  la  Jurada^  ile  de  Ténériffe^  avait 
été  autrefois  concede  pour  une  longue  période  de  temps 
á  une  Couipagnie  anglaise,  la  Spanish  National  Tele- 
cjraph  Co;  inais  lAduiinistration  tspagnole  en  avail  repris 
l'exploitation  au  bout  de  dix  ans  (1893). 


118      LES   CABLES    SOUS-MARINS    ALLEMANDS 

1"  mai  1907,  la  République  de  Libéria 
avait  autorisé  la  Gompagnie  Felten  et  Guil 
leaume  á  établir  une  station  á  Monrovia; 
les  Allemands  étaient  done  sürs  désormais 
de  paivenir,  gráce  a  cette  étape,  a  lears 
colonies  de  l'Ouest  Africain.  Quant  au 
Brésil,  il  n' avait  pas  de  raison  sérieuse  á 
opposer  a  la  demande  de  la  Gompagnie  de 
laisser  atterrir  á  Pernambouc  le  cable  qui 
venait  des  Cauaries;  il  y  fit  droit  en  effet, 
mais  seulement  sous  reserve  expresse  de 
priviléges  importants  qii'il  avait  autrefois 
concedes  (convention  du  30  juillet  1908). 
Munie  de  la  concession  espagnole  aux 
Ganaries,  de  la  concession  libériennc  a 
Monrovia,  de  la  concession  brésilienne  a 
Pernambouc,  et  eníin  d'iine  concession  de 
l'Empire  allemand  (1),  la  maison  Felten 
et  Guilleaume fonda,  le  27  aoút  1908,  áCo- 
logne,  une  nouvelle  compagnie  de  cables 
quiprit  la  raison  sociale  de  Deutscli-Siida- 

(1)  Concession  du  7  aoüt  1908. 
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merikanisc/ie  Telecjrapliengesellschaft  (I). 
Les  principaux  foiidateurs  étaient  des  ad- 
ministrateurs  des  deux  autres  sociétés  de 
cables;  aujourd'hui,  le  conseil  d'adminis- 
tration,  qui  se  compose  de  quatorze 
membres,  comprend  huit  membres  de 
la  Deutsch-AtLaiitisclie .  Des  dix  membres 
allemands  de  la  Dcutscli-Niederlandische, 
il  y  en  a  neiif  daiis  le  conseil  de  la  Süda- 
mevikanische. 

Le  premier  biit  de  la  Compagnie  était 
d'atteindre  Pernambouc ;  le  sccond,  les 
trois  colonies  allemandes. 

D'aprés  la  conception  primitive  des 
fondateurs  de  la  Siidanicrikanischc,  le 
cable  de  Pernambouc  devait  comprendre 
deux  sections  :  la  premiére,  de  Borkum 
(Emden)  á  Santa-Cruz  de  Ténériffe  (Ga- 
narles) ;  la  seconde,  de  Santa-Cruz  á  Per- 
nambouc. G'est  á  Santa-Cruz  que  devait 
se  détacher  lembranchement  qui,   aprés 

(i)  Coinpagnie   télégraphiqíie  genuano-sud-américainc. 
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avoir    touché    Monrovia,    dcsservirait  les 
colonies  allemandes. 

Mais  [dSüdanienkanische  calcula  qu'elle 
réaliserait  une  économie  considerable  sur 
la  longueur  des  conducteurs  á  immerger, 
si  elle  établissait  la  bifuication,  non  pas 
aux  Ganaries,  mais  beaucoup  plus  au 
sud,  a  Monrovia.  En  effet,  si  la  bifurcation 
était  créée  aux  Ganaries,  il  fallait  employer 
pros  de  5  500  kilométres  de  cables  pour 
atteindre,  de  la,  Pernambouc  et  3  400  pour 
jaguer  Monrovia,  soit,  en  tout,  8  í)00  kilo- 
métres de  cables.  Si,  au  contraire,  Mon- 
rovia devenait  le  point  de  bifurcation, 
3400  kilométres  de  cables  étaient  toujours 
nécessaires  pour  relier  cette  ville  aux  Ga- 
narles; mais  entre  Monrovia  et  Pernam- 
bouc, un  conducteur  de  3  500  kilométres 
était  suffisant  :  dans  cette  hypotbése,  on 
n'avait  done  besoin  que  de  GDOO  kilo- 
métres. On  économisait  ainsi  non  loin  de 
2  000  kilométres  de   cables,    en  reculan  I 


DE   L'ATLANTIQUE    SUD  121 

jiisqu'á  Monrovia  la  bifurcatioii  qu'on 
avait  primitivemeiit  rioteiition  d'établir 
aux  Canaries;  et,  comme  un  kilométre  de 
cable  coiite,  posé,  environ  3  000  francs, 
le  gain  ne  devait  sürement  giiére  étre  infé- 
rieur  á  (i  millioiis  de  francs. 

Et  pourtant  les  organisateurs  de  lentre- 
prise  semblaient  atermoyer.  La  Gompa- 
gnie  fut  constituée  définitivement,  son 
capital  social  fut  souscrit,  1  700  000  marks 
d'obligations  furent  émises,  sans  qu'ils 
eussent  decide  par  quelle  voie  le  cable 
sud-ainéricain  atteindrait  le  Brésil  ;  le 
22  féviier  1909,  le  conseil  de  direction  de 
la  Súdamerikanisclie  avouait,  dans  le  rap- 
port  lu  a  l'Assemblée  genérale  des  action- 
naires,  que  les  négociations  relatives  á 
cette  voie  étaient  toujours  pendantes 
(scliweben);  le  premier  troncón,  Emden- 
Santa-Cruz  de  Ténériffe,  fut  immergé 
(aoíit  1909)  et  la  Gompagnie  se  demandait 
encoré  si  elle  le  prolongerait  tout  droit  vSiir 
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le  Brésil,  oii  si  elle  pourrait  lui  faire  toii- 
cher  Monrovia  avaiit  de  le  diriger  sur 
Pernambouc.  Pourquoi  cette  longue  et 
étrange  indecisión? —  G'estque  le  droit  de 
reunir  le  continent  africain  á  la  rive  brési- 
lienne  par  un  cable  sous-marin  était,  pen- 
dant  sept  ans  encoré,  le  privilége  exclusif 
d'une  compagnie  anglaise;  or,  cette  com- 
pagnie,  la  South  American  Cable  Com- 
pany,  n'avait  qu'un  seul  actionnaire  :  la 
République  francaise. 

Le  fait  est  si  singulier  et  si  peu  connu 
que  je  suis  obligó  d'exposer,  d'abord, 
dans  une  digression  un  peu  longue,  par 
qui  et  dans  quelles  conditions  cette  société 
fut  fondee  et  comment  le  Gouvernement 
francais  en  est  devenu  l'unique  action- 
naire. Je  dirai,  ensuite,  comment  la  South 
American  Cable  Co,  c'est-á-dire,  en  réa- 
lité,  le  Cabinet  de  Paris,  ouvrit  á  \s.Súda- 
merikanische,  c'est-á-dire  á  l'Allemagne, 
la  \  oie  du  Brésil. 


III 


La  Sontfi  Atuerican  Cable  Co  a  été  enre- 
gistrée  á  Londres  le  3  juillet  ]8í)l . 

Elle  a  été  fondee  par  ceiix  qii'on  appelle 
en  An^jleterre,  dans  le  monde  télé^^ra- 
phique,  les  gens  de  Silverloivii,  c'est-á- 
dire  les  personnes  qui  sont  á  la  tete  d'une 
maison  de  métallur^jie  et  de  caoutchouc, 
Y  India  Rubber,  Guita  Percha  and  Tele- 
graph  TVorks  Co,  dont  les  principales 
usines  sonta  Silvertown  (1). 

Son  objet  immédiat  était  d'établir  entre 
Saint-Louis  (Sénégal)  et  Pernambouc  un 
cable  qui   fornierait  le   prolongement  de 

(i)  L'India  Ixiihher  a  été  fondee,  en  1864,  pour  re- 
prendre  les  affaires  de  la  maison  Silvcr  and  Co. 

Elle  posséde,  en  France,  une  iisine  asscz  importante  á 
Persan-Beaiunont  (Seine-et-Oise). 
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ceux  que  les  geus  de  Silvertown  avaieiit 
fabriques  et  poses  naguére  en  vue  de  réa- 
liser  un  plan  ayant  beaucoup  d'analogie 
avec  celui  que  le  groupe  de  VEastern  avait 
exécuté  quand  il  mit  l'Angleterre  en  com- 
munication,  d'un  cóté,  avec  les  rives  bré- 
siliennes  et  argentines,  el  de  l'autre  avec 
les  colonies  britanniques  de  l'Ouest  Afri- 
cain.  La  tache  que  s'était  assignée  V India 
Bubberáu  cóté  du  Brésil  était  la  méme  que 
celle  de  VEastern;  mais  du  colé  Ouest 
Africain,  tandis  que  les  cables  qu' avait  fait 
poser  V Eastern  ne  desservaient  originaire- 
ment  que  des  stations  anglaises,  ceux  de 
V India  Rubbev  ne  devaient  guére  passer 
que  dans  des  colonies  francaises  et  portu- 
gaises. 

L'exécution  du  plan  de  Y  India  Rubber 
était  fort  avancée,  quand  elle  fonda  la 
South  American  Cable  Co.  La  premiére 
partie,  c'est-á-dire  le  troné  comniun  d'oú 
devaient  se  détacber  un  embiancheuient 
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vers  lAmérique  dii  Siid  et  un  aiitre  vers 
les  colonies  francaises  et  portiigaises 
d'Afi'icfue  était  en  exploitation  depiiis  plu- 
sienrs  années  :  en  effet,  la  prcmiére  sec- 
tion  de  ce  troné  avaitété  étalDÜe,  en  1872, 
quand  V India  Rubber  (!)  avait  immergé 
pour  une  de  ses  filiales,  la  Direct  Spanish 
Telegraph  Co,  un  cable  de  í)35  kilométrcs 
entre  Lizard-Point,  en  Cornouailles,  et  la 
cote  des  Asturies,  á  Bilbao;  la  seconde, 
quand,  en  1884,  elle  avait  posé,  pour  une 
autre  filíale,  la  Spnnisli  National  Co,  im 
cable  de  1  59()  kiloniétres  entre  Cadix  ct 
lile  deTénériffe  (Cañarles) ;  la  troisit^me  ct 
derniére,  quand,  la  méme  annéeetpour  la 
méme  société,  elle  avait  prolongé  ce  con- 
ducteur  de  lile  de  Ténériffe  a  Saint-Louis 
(1  ÜG4  kilométres) . 

Quant  á   lembranchement   africain,    il 
était  á  peu  prés  terminé,  h' India  liubber 

(1)   lu  India   ñuhber   posa,    en    1874,    pour    la    Direct 
Spanish  le  cáblc  Marseille-Baicelone  (385  kilomélresj. 
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avait,  en  effet,  obtenu  de  la  France,  en 
1885,  la  conression  d'une  ligne  sous-nia- 
rine  de  Saint-Louis  á  J3akai'   qii'elle   ex- 
ploitait  elle- m eme.   Elle  avait,  en   outre, 
posé  pour  une  Compagnie  fondee  par  elle 
en  1885,  la  fVest  A  frican  Telegraph  Co, 
nn  cable  joignant  Dakar  á  Conakry  (Guiñee 
francaise),  Grand-Bassam  (Cote  dlvoire) 
á  Cotonou  (Dabomey),   Gotonou  á  Libre- 
ville  (Congo  franrais) .  N'efit  été  le  biatus 
entre  Conakry  et  Grand-Bassam,  les  cinq 
colonies    francaises    eussent    été    réunies 
entre  elles  parla  U^est  J  frican,  et  auraient 
communiqué   avcc    l'Europe   par    l'inter- 
médiaire  exclusif  de  V India  Rubber  et  de 
ses  filiales.  Quant  aux  possessions  portu- 
gaises  de  lAfrique  occidentale,   la  U'est 
African  les  avait  rattacbées  au  réseau  de 
VAfrican  Direct  en  posaiit  un  cable   de 
Saint-Paul   de  Loanda  (Afrique   occiden- 
tale portugaise)    á   l'ile    de    San  Tbome 
(1519  kilométres),  de  l'ile  San  Tbome  á 
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Tile  Principe  (234  kilométres)  et  enfin  im 
aulre  de  lile  Principe  á  Bonny  (Nigeria) 
(352  kilométres).  La  encoré  il  y  avait  nn 
hiatus  entre  Bonny  et  Cotonou  qui  obli- 
geait  de  reconrir  auv  lignes  de  Wí frican 
Direct, 

Si  grand  et  meíme  si  efficaee  qn'ait  été 
l'effort  de  Y  India  Rubber  pour  se  consti- 
tner  nn  systéme  c[ni  lui  fñt  propre,  son 
embranchenient  africain,  exploité  par  la 
If'est  African,  restait  incomplet,  préscn- 
tant  deux  iiiatns  qni  faisaicnt  dépendre 
son  fonctionnement  des  Ivonnes  disposi- 
tions  de  X African  Direct,  c'est-a-dire,  en 
fait,  des  gens  de  VEaslern. 

La  position  de  la  íf'est  African  étant 
telle,  il  était  inevitable  qne  son  réseau 
passát  un  jonr  prochain  sons  Ihégémonie 
de  VEastern.  Aussi  denx  ans  plus  tard,  la 
domination  de  celle-ci  s'étendait-elle  sur 
les  lignes    de    la    JJ'cst    African    (1),    et 

(i)   Charles  Buight,  Suhmmiite  Tclegraphs,  p.  119. 
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comme  celies  de  Y African  Direct  lui 
étaient  déjá  complétement  siibordonnées, 
toutes  les  Communications  de  l'Europe 
avec  les  colonies  portngaises,  francaises 
et  allemandes  de  l'Ouest  Africain  se  trou- 
vérent  sous  la  dépendance  absolue  de 
VEastern.  Déjá,  en  1885,  le  cable  de 
Lizard-Point  á  Bilbao,  tout  en  restant  la 
propriété  de  la  Direct  Spanish,  avait  été 
agrégé  au  systéme  de  VEastern. 

De  sorte  qu'en  1891,  quand  V India 
Rubber  voulut  exécuter  la  troisicme  por- 
tion  de  son  plan,  en  détacbant  á  Saint- 
Louis  un  embrancbement  sud-américain, 
les  deux  premieres,  c'est-á-dire  le  íronc 
commun  et  l'embrancbement  africain, 
étaient  déjá  fort  désagrégées  :  nc  restaient 
plus  sous  son  controle  que  la  ligne  Gadix- 
Ténériffe  et  la  ligne  Ténériffe-Saint-Louis 
exploitées  par  sa  íiliale,  la  Spanish  Na- 
tional et  le  cable  Saint -Louis- Dakar 
(210  kilométres)    qu'elle    exploitait    elle- 
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meme.  Encoré  convieiit-il  d'ajouter  que 
rAdministrationespagnoleetrAclministra- 
tion  francaise  avaient  le  droit  de  reprendre 
á  la  Spnnis/i  National  [es  deux  cables  dout 
cllcs  lili  avaient,  cliacnne  de  son  cóté, 
concede  temporairement  la  jouissance.  A 
la  véiité,  la  France  na  jamáis  exercé  son 
droit  en  ce  qiii  concerne  la  section  Téné- 
riffe-Saint-Loiiis  (1);  mais  l'Espagne  re- 
vendiqua  le  sien  aussitót  qu'elle  le  put, 
c'est-á-dire  á  l'expiration  de  la  premiére 
décade  d'exploitation;  de  sorte  que,  des 
1894,  deux  ans  aprcs  la  mise  en  service 
de  lembranchement  sud-américain,  la 
section  Cadix-Ténériffe  était  soustraite  á 
la  tutelle  de  V India  liuhher.  Elle  ne  passa 
point  entre  des  mains  malveillantes;  mais 
pour  servir  la  politique  des  gens  de  Silver- 
town,  celles-ci  ne  valaient  tout  de  méme 


(i)  C'est  seulement  á  l'expiration  de  la  concession 
(11  déceinbro  1909)  que  l'exploitation  fie  ce  cable  par  la 
Spanish  National  a  oessé. 
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paslesmains  ñliaiesdelaSpanish National. 
Quant  á  lembranchement  sud-améri- 
cain,  de  Saint-Louis  á  Pernambouc,  il  ne 
poiivait  plus  étre  d'une  tres  grande  utilitá 
en  1891.  En  effet,  en  doublant  sa  ligne 
entre  l'Europe  et  lAmérique  du  Sud  en 
1884,  la  Brazilian  Submarine  avait  enlevé 
d'avance  et  pour  longtemps  á  toute  voie 
paralléle,  comme  serait  cet  embranche- 
ment,  toute  chance  de  productivité.  Pou- 
vait-on  tenter  de  faire  concurrence  avee 
cette  sorte  d'instniment  de  reserve  aux 
lignes  de  la  Brazilian  Submarine  (1)? 
C'eút  été  vraiment  téméraire,  celle-ci 
étant  tres  puissante  á  la  fois  dans  l'Ancien 
monde,  gráce  á  son  alliance  avec  l'^'rt^- 
tern,  et,  dans  le  continent  sud-américain, 


(1)  J'ajoute  que  la  South  American,  relativeinent  á  la 
Brazilian  Submarine,  devait  subir  un  inconvénient  assez 
sérieux;  sa  station  de  Saint-Louis,  au  Sénégal,  est  sous  un 
climat  fort  pénible  :  en  1900,  lors  d'une  épidémie  de 
fiévre  jaune,  le  personnel  de  la  station  dut  abandonner 
son  poste,  laissant  les  transmissions  interrompues. 
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giáce  á  son  association  avec  la  JFestern 
and  Brazilian  (1)  et  la  River  Píate  Tele- 
graph,  dont  les  cables,  festonnant  la  cote 
depiiis  Para  jiisqii  á  Montevideo,  sucaient 
en  qiielqne  sorte  le  trafic  télégraphiqne 
des  ports  dii  Brésil,  de  lUruguay  et  de  la 
République  Argentine. 

Olí  voit  que,  si  la  prolongation  de  la 
voie  (^adix-Dakar  jusqu'au  Brésil  s'expli- 
tpiait  logiquement  comme  lachévement 
d'iin  plan  raisonnable,  encoré  qu'un  peu 
ancien  el  á  demi  desagregó,  elle  ne  se  jus- 
tiíiait  plus,  commcrcialement,  quand  on 
decida  de  l'effectuer. 

II  est  \  rai  que  le  Gouvernement  de  Rio 
de  Janeiro,  en  accordant  les  droits  d'atter- 
rissage  á  Pernambouc,  avait  garanti  au 
concessionnaire,  pendant  vingt-cinq  ans, 
le   monopole   des   Communications   sous- 

(1)  La  Braíilian  Suhmnrinc  absorba,  en  1899,  la 
Western  and  Bi-azilian  ct  prit  la  raison  sociale  qu'elle  a 
aüjourd'hui,  Western  Telegraph  Co, 
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marines  entre  l'Afriqíie  occidenlale  et  la 
cote  du  Brésil  (II  avril  1891).  Mais  les 
relations  politiqucs  et  commerciales  entre 
le  Brésil  et  les  colonies  européennes  de 
l'Afrique  occidentale  étaient-elles  assez 
actives  poiir  que  ce  privilége  eút  la 
moindre  valeur  pécuniaire? 

La  Soutli  American  Cable  Co  fut  cons- 
titiiée  avec  un  capital  antorisé  de  7  millions 
500000  flanes,  en  actions  de  250  francs; 
24707  actions  seulement  furent  créées, 
représentant  une  valenr  nomínale  de 
(]  17G750  francs.  Dix  mille,  soit  2  millions 
500000  francs,  furent  remises  libérées  anx 
constructeurs,  c'est-á-dire  kV India  Rubber 
elle-méme;  simples  actions  d'apport,  cor- 
respondant  á  la  valeur  attribuée  aux  con- 
cessions  et  aux  études. 

La  South  American  contracta  en  mcme 
temps  un  emprunt  5  pour  100  de  7  mil- 
lions 500000  francs  amortissable  en  vingt- 
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cinq  ans,  c'est-á-dire  pendant  la  durée  de 
son  monopole. 

Gomme  oii  pouvait  le  conjecturer,  les 
résultats  de  i'exploitation  ontété  tres  mau- 
vais  des  lorigine  :  pas  une  seule  fois,  pen- 
dant les  premiers  exercices  1893-1899,  les 
recettes  nettes  de  lexploitation  n'ont  cou- 
vert  les  charges  d'emprunt;  chaqué  année 
a  laissé  une  perte  variant  entre  400000  et 
800  000  francs.  Le  1"  janvier  lílOO,  aprés 
sept  ans  et  deux  mois  d'exploitation  (I), 
la  Compagnie  avait  un  déficit  total  de  prés 
de  4  nüllions,  les  actionnaires  n'avaient 
jamáis  recu  de  dividende,  et  la  concession 
n'était  que  de  vingt-cinq  ans ! 

L'année  1900  s'ouvrit  sous  de  fácheux 
auspices;  on  annoncait  qu'une  ligne  con- 
currente allait  ctre  mise  en  exploitation  : 
la  \oie  (lite  Galveston  ;  le  cliange  brésilien, 


(i)  La  pose  du  cable  a  été  aflievóe  en  septeinbre  1892, 
niais  1  exploitation  réguliére  n'a  coniMiencé  que  le  i''"'  no- 
veuibre  suivant. 
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en  s'améliorant,  contraignait  á  augmenter 
le  salaire  des  agents  á  Feriiaiid  de  No- 
ronha  (1)  et  á  Pernambouc;  eiifín,  daiis  le 
courant  méme  de  janvier,  la  South  Ame- 
rican perdit  436  000  fraiics  dans  un  proct^s 
qu'elle  sontenait  contre  la  JVestern  and 
Brazilian.,  an  siijet  du  trafic  écbangé 
entre  los  deux  Compagnies  á  Pernam- 
bouc. L'avcnir  n'apparaissait  done  pas 
tres  rianl.  Mais  précisément,  tout  á  la  fin 
de  janvier,  un  événement  se  produisit  qui 
allait  cbanger  profondément  les  destinées 
de  la  South  American  Cable  Co. 

Le  30  de  ce  mois,  leGouverncment  fran- 
cais  déposa  sur  le  burean  de  la  Gbauíbre 
des  députés  un  projet  de  loi  relatif  a 
rétablissement  (íun  réseau  de  ligues   télé- 

(J)  Enlre  Saint-Louis  et  Pernaiiihoiic,  il  y  a  tinc  sta- 
tioii  dans  lile  Fernand  de  Noionlia.  La  section  Saint- 
Ijouis-Fernand  de  INoroniía  iiiesurait  3  152  kilonu'tics ; 
la  section  Fernand  de  Noronha-Pernambouc  643  kilo- 
nictres.  En  1907,  on  a  fait  atterrir  le  cable  á  Dakar  au 
lien  de  Saint-Louis.  La  preiniére  section  a  élé  ainsi 
raccourcie  de  146  kiloinetrcs. 
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grap/ii(jiies  sous-marines  destinées  á  relier 
certaines  colonies  francaises  á  la  métro- 
pole  et  á  C extensión  des  lignes  télégra- 
pliiques  terrestres  des  colonies  francaises 
de  l'Afrique  occidentale . 

Ce  projet  prévoyait,  oiitre  la  pose  de 
cables  entre  Hué  et  Hong-Kong,  entre 
Tamatave  et  la  Reunión,  rétablissement 
d'une  communication  télégraphique  pure- 
ment  francaise  entre  la  France  et  le  Sénégal, 
avec  les  éléments  suivants  :  de  Marseille  á 
Oran,  on  utiliserait  le  cable  existant  depuis 
1892;  d'Oran,  on  lancerait  un  cable  jus- 
qu  á  Ténériffe,  avec  station  intermédiaire 
á  Tánger;  enfin  on  reprendrait  á  la  Spa- 
nish  National  l'exploitation  du  cable  de 
Ténériffe  á  Saint-Louis  dont  la  France  lui 
avait  concede  la  jouissance  durant  vingt- 
cinq  ans  qui  n'expiraient  que  le  9  dé- 
cembre  1909.  Le  projet  autorisait,  en 
outre,  le  Gouvernement  a  dépenser  un 
million    de   francs    pour    relier    les   telé- 
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graphes  aériens  des  colonies  de  la  cote  du 
Béiiin  au  réseau  du  Sénégal.  Gráce  á  la 
noiivelle  ligue  soiis-marine  et  gráce  á  cette 
extensión  des  lignes  terrestres,  la  France 
devait  étre  en  contact  permanent,  par 
voie  francaise,  avec  toutes  ses  colonies  de 
l'Afriqíie  occidentale. 

Mais  en  qiioi  lexécution  de  ce  projet 
tout  colonial  pouvait-elle  intéresser  la 
Sout/i  American  et  en  modifier  le  sort? 
La  voie  nouvelle  ne  lui  offrait,  en  effet, 
qu'un  seul  avantage  apparent,  c'est  que 
la  section  nouvelle  Téncriffe-Tanger-Oran 
doublerait  á  peu  prcs  la  section  exis- 
tante  Ténériffe-Cadix  et  qu'en  cas  de  rup- 
ture  de  celle-ci,  celle-lá  fonctionnerait 
comme  ligne  de  secours.  En  vérité,  y 
avait-il  la  de  ([uoi  rendre  giand  cspoir 
aux  actionnaires  de  la  South  American.' 

Mais  le  projet  de  racheter  á  la  Spanisli 
National  le  cable  Ténériffe- Saint- Louis 
éveilla  l'attention  des  gens  de  Silvertown, 
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qiii  avaieiit  posé  le  cable  et  fonclé  la  Com- 
pafjiiie  exploitaiite. 

lis  se  mirent  en  rapports  avec  rAdmi- 
nistration  francaise.  On  causa  (J).  iVu 
debut  de  la  conversation,  les  Francais 
n'avaient  pas  d'autre  idee  que  celle  qui 
avait  inspiré  le  projet  de  loi  :  unir  les  colo- 
nies  á  la  métropole  par  un  cable  pure- 
ment  francais  de  Marseille  au  Sénégal, 
prolonjjé  par  des  ligues  terrestres  jus- 
qu'au  Dahomey,  á  la  Cote  d'Ivoire,  etc.. 
A  la  fin  de  l'entretien,  ils  étaient  con- 
vaincus  que  ce  plan  devait  étrc  completé 
parl'achatde  cables  anglais  qui  n'étaient 
pas   neufs,    qui   ne    rapportaient  rien   du 

(i)  L'attention  du  publii;  sur  la  forniatiüii  d'un  réseau 
national  de  cables  sous-inarins  fut,  á  cette  époque,  vive- 
nient  sollicitée  par  piusieurs  grands  périodiques.  Cf. 
J.  Dkpellev,  les  Cables  téléqraphiques  en  tetnps  de  gucrre 
(^Reviie  des  l)eu.\  Mondes,  [''''janvicr  1900);  J.  Haüss.man.n, 
la  Qiieslion  des  cables  [Revue  de  París,  15  mars  1900); 
Ch.  Cazalet,  les  Cables  sous-niariiis  natio)iaux  {Revuc 
e'coiiomit/iie  de  Bordeaux,  mars  1900):  P.  de  Mai\CILLAc, 
les  Cables  sous-inarins  (Bullelin  de  la  Société  scientificjue 
induslrielle  de  Marseille,  1"  iriuiestre  1900),  etc. 
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tout  et  qui,  aii  point  de  vue  colonial  frail- 
eáis, étaieiit  á  peii  prés  sans  aucurie  va- 
leui"  :  c'étaient  les  trois  cables  de  la  fFest 
A  frican  Telegrapli  Co,  qui  joignaient  le 
Sénégal  a  la  Guiíiée,  la  Cote  d'Ivoire  au 
Dahomey,  le  Daliomey  au  Congo,  et  le 
cable  de  la  South  American,  qui  reliait  le 
Sénégal  au  Brésil.  Ces  deux  derniéres 
sociétés  avaient  été,  coniiue  la  Spanisli 
National,  fondees  par  le  monde  de  Sil- 
veitown,  et  oii  compieiid  aisément  que  ce 
groupe  ait  cherché  á  se  débarrasser  de  ces 
mauvaises  affaires  (I).  Dans  les  entretiens 
avec  lAdministratioii  francaise,  il  fut  re- 
presenté  par  M.  Robert  Raye  Gray   (:2). 

(1)  La  West  Africaii,  fondee  en  1885,  avait  établi  divers 
cables  entre  Dakar  et  Saint-Paul  de  Loanda  (dans  la 
colonie  portugaise  d' Angola) ;  elle  distribua  quelques  divi- 
dendes  pendant  les  premieres  annces;  niais,  depuis  1892 
(sauf  en  1895),  les  actionnaires   ne  recevaient   plus   ríen. 

(2)  M.  Robert  Kaye  Gray  était  le  bis  de  Matthew  Gray 
dont  le  noni  cst  célebre  dans  les  annales  de  la  télégra- 
pliie  sous-marine.  Matthew  Gray  avait  autrefois  traite 
des  affaires  importantes  aveí;  TAdministration  francaise. 
M,  Robert  Kave  Gray  est  décédé  le  28  avril  1914. 
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Celui-ci  avait  qualité  pour  parler,  étaiit 
non  senlement  administrateur  de  V India 
Iiiihher,  mais  encoré  administrateur  de  la 
/fest  Africnn^  de  la  Spanish  National  et 
de  la  Son  til  American.  II  fut  persuasií  : 
dans  le  coiirant  de  1901,  la  France  entra 
en  possession  des  trois  cables  de  la  ffest 
J frican  (1)  et  devint  maitresse  dii  cable 
transatlantiqne  de  la  Sonlh  Jnicrican ; 
qiiaiit  au  cable  Sainl-Louis-Ténériffe,  il 
n'en  fut  plus  qucstion.  Tel  fiit  le  rcsultat 
iiuprévii  des  conversations  que  les  (>ens  de 
Silverlown  en^ja^jérent  avec  l'Administra- 
tion  francaise,  á  la  suite  du  dépót  par  le 
cabinet  Waldeck-Rousseau  d'un  projet  sur 
les  Communications  télégrapbiques  entre 
la  France  et  ses  coló  ni  es. 

Le  cable  Saint-r^ouls-Pernambouc  pou- 
vait  passer  entre  les  mains  francaises  sui- 
vant  deux  modes  :  ou  bien  l'Etat  fi'anrais 

(1)   Lo¡  du  25  juillet  1901,  aiitorisant  le  rachat  des  trois 
cables  de  la   M'est  African  (inoyonnant  3  GOO  000  francs). 
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achéterait  le  cable  purement  et  simple- 
meiit  d'aprés  sa  valeur  commerciale;  ou 
bien,  comme  la  South  American  n'avait 
pas  d'autre  propriété  que  le  cable,  il  aclié- 
terait  toutes  les  actions  créées  par  la  Gom- 
pagnie.  L'inconvénient  du  premier  mode, 
c'étaitqii'ilfallaitleconsentement  duBrésil 
pour  valider  le  transfert;  rinconvénient 
du  second,  c'est  qu'il  mettait  la  France 
dans  une  situation  bien  étrange,  puisqu'il 
faisait  d'elle  l'unique  actionnaire  d'une 
compagnie  anglaise  (1).  Le  Cabinet  de 
Paris  préféra  le  second  mode  et,  versla  fin 
de  l'année  1901,  la  République  francaise 
acquit  de  V India  Rubber,  qui  les  avait 
gardées  en  portefeuille  pendant  dix  ans, 

(i)  U  y  avait  encoré  d'autres  inodes  de  se  rendre  mailre 
de  l'exploitation  du  cable,  par  excniplc  en  passanl  des 
contrats  de  bail  ou  de  iiiandal.  Une  société  frani^aise 
cxistante  ou  a  creer  aurait  signé,  comme  locataire  ou 
mandataire,  l'un  ou  l'autre  de  ees  actes,  pour  la  validité 
desquels  l'assenlimenl  du  Brésil  n'aurait  pas  été  néces- 
saire,  puisqu  il  n'y  aurait  pas  eu  cession  proprement 
dile. 


DE    L'ATLANTIQUE    SUD  141 

faute  de  preneur  (1),  non  seulement  les 
24  707  actions  de  la  South  American,  mais 
encoré  les  24  890  obligations  non  amorties 
de  ladite  Compagnie :  le  Trésorfrancais  sor- 
tit  en  méme  temps  de  ses  caisses  la  somme 
de  365000  £,  soit  enviroii  0200000  francs. 
Le  prix  était  enorme,  car  les  obligations 
ne  valaient  presque  rien  et  les  actions  va- 
laient  exactement  le  poids  du  papier. 

Pourquoi  la  France  acheta- 1- elle  ees 
ti  tres  et  pourc[uoi  les  paya-t-elle  si  cher? 
Je  ne  le  sais  pas  exactement.  Consideré 
du  point  de  vue  oii  s'étaient  sagement 
places  et  le  Gabinet  de  Paris  quand  il 
avait  elaboré  le  projet  de  loi  du  30  janvier 
1900  et  le  ministre  des  Postes  et  Télé- 
graphes  quand  il  avait  rédigé  son  rapport 
au  Président  de  la  République  sur  le  fonc- 

(i)  h'Iiulia  Rubber  avait-elle  le  droit  de  possédcr  dus 
actions  d'autics  sociétés?  Elle  en  doutait  elle-niénie,  et 
apiés  qu'elle  eut  liquidé  les  titres  de  la  South  American, 
elle  modifia  ses  statuts,  alin  de  consacrer  expressément 
son  droit  (1902). 
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tionnement  de  1' Administration  des  Postes 
et  Télégrapbes  (1),  l'achat  des  titres  de  la 
South  American  apparaít  comme  un  ca- 
price. 

La  seule  explication  que  j'aie  eiitendu 
donner  de  la  stock  jobbing  trausaction  de 
la  Francc,  c'est  qu'elle  a  voiiln,  en  cas  de 
rupture  de  la  ligue  Cadix-Ténériffe-Saint- 
Louis,  pouvoir  oommuiiiquer  avec  le  Sé- 
iiégal  par  des  niessages  qiii,  franchissant 
l'Atlantiqíie  Xord,  l'Amérique  du  Xord  el 
l'Amériqíie  du  Sud ,  aiiraient  atteiut  le 
Sénégal  par  le  cable  de  la  South  .Jmeii- 
caii.  Mais  c'ctait  une  voie  bien  iiidirecte; 
encoré  n'était-elle  utilisable  que  si  Ion 
empruntait  les  cables  de  la  irestevn  Tele- 
graph ,  qui  lonjjent  la  cote  brésilienne 
jusqu'á  Pernambouc.  L'aciíat  du  cable 
íVanco-brésilien  n'assurait  done  en  rien 
l'indépendance  des  Communications  fran- 

(i)  Rapport  du  i''  niai  1900  au  Président  de  la  Ilépu- 
blique  francaise  (Journal  officiel  du  12  inai). 
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caises  á  l'égard  des  An^jlais.  .l'ajoute  c{iu3 
le  moyen  le  plus  sa[;e  et  le  plus  simple  de 
doubler  la    ligue   Cadix-Ténériffe-Saint- 
Louis  était  de  poser  un  cable  entre  Tán- 
ger,   oíi    atterrissait    le    cable   venant  de 
Marseille  vid  Oran,  et  Saint-Lonis  (1)  :  ce 
cable  aurait  coñttí   moins  cber  que  celui 
que  la  France  a  acheté ;  il  lui  etit  assuré 
une   communication   exclusivement    fran- 
caise,  tres  sftie;  enfin,  il  auiait  dispensé 
la    France    d'immerger    le    cable    Brest- 
Dakar,  qui  a   conté  plus  de  quinze  mil- 
lions.  Gette  conception  était  si  simple  et 
si  avantageuse  que  je  ne  puis  comprendre 
que  le  Gouvernement  ne  l'ail  pas  réalisée. 
On  peut  étre  étonné  que,  commentant 
une   decisión   aussi   exceptionnelle,    prise 
par  un   gouvernement   constitutiojinel  et 


(1)  Le  cable  Marseille-Tangcr  a  ctc  posé  aux  dates  sui- 
vantes  :  la  section  Marseille-Oran  (1  100  kilométres)  en 
1892;  la  section  Oran-Tanger  (518  kilonietres)  en  1901, 
l'année  niéme  oü  la  France  acquit  les  actions  de  la  South 
American  Cable  Co. 
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approiivée  par  des  assemblées  pailemen- 
taires,  jen  sois  rédiiit  á  for(j;er  des  eon- 
jectures,  aii  lien  de  rappeler  des  raisons 
publiquemeiit  données.  Maisle  Gouverne- 
ment  na  foiirni  aiicune  raison,  pas  ménie 
quand  il  a  demandé  aii  Parlement  l'argent 
nécessaire  au  paiement  des  titres.  Dans 
les  Chambres,  on  a  voté  sans  débat ;  quant 
aux  rapporteurs  des  Commissions,  d'or- 
dinaire  si  loqnaces,  leurs  exposés  ne  eon- 
tiennent  que  quelques  lignes.  Le  plus 
explicite  fut  celui  de  la  Gommission  du 
budget  et  voici  en  quels  termes,  laco- 
niques  et  vagues,  il  justifia  la  mystérieuse 
demande  de  crédit  :  "  Les  explications 
fournies  par  le  ministre  du  Gommeree  et 
de  r Industrie  et  par  le  ministre  des  Fi- 
nances  en  ce  qui  concerne  1  objct  de  la 
dépense  et  son  utilité  ont  recu  1' adhesión 
de  votre  Gommission  du  budget.  En  con- 
séquence,  votre  Gommission  propose  la  ra- 
tification,  etc..  »  Quelles  furent  ees  expli- 
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cations?  G'est  un  secret  qu'n  bien  .'jarcié 
la  Coiniiiission  du  biiilfjtt.  Et  coiiime  le 
texte  (le  loi  proposé  par  le  Gonvernemeiit 
ne  révélait  iiKMiie  pas  i'ohjet  de  la  dé- 
peiise  (I),  la  soiiiiiu^  demandée  íut  votée 
]Kir  le  l'arlemciit  sans  <[u  il  en  sñt  la  desti- 
iiation.  Cette  faeon  de  proceder  nía  tou- 
joiirs  rappelé  l'appel  adrcssé  au  public, 
sous  le  régne  de  Geor[;es  I",  au  iiioment 
du  Bnhhle  de  la  nier  du  8ud,  par  ime 
société  formée  «  pour  une  alíaiie  dont 
l'objet  serait  revelé  en  teuips  oppor- 
tun  (2)  » . 

(1)  Voici  le  tcxte  complet  de  cette  loi,  qui  cst  dalée  du 
S5  juillet  1901    : 

AnxiCLK  PREMIER.  —  Lc  iiioiilant  total  des  anmiités  que 
le  ministre  du  Gomaierce  et  de  1  Industrie,  des  Postes  et 
des  Télégraplies  peut  s'engagor,  pendant  l'année  1901,  á 
allouer  pour  Fétablissement  cu  l'oijjanisation  de  nouvelles 
Communications  sous-marines  ne  devra  pas  exceder  la 
somme  de  480  000  francs. 

Adt.  2.  —  Le  ministre  des  Finances  est  autorisé  á  assu- 
rer  sur  les  ressources  de  la  dette  Hottante  le  capital  cor- 
respondant  á  ladite  annuité  de  480  000  francs. 

(2)  Waller  Bagehot,  qui  rappelle  cet  appel  coniique 
adressé  a  la  créduiité  publique,  écrit  (Loinbard  Street, 
cliap.  71)    :    u  Chaqué    souscripteur  devait  versar   2    gui- 

10 
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Pourqiioi  ce  mystére?  Le  Gouvernement 
fraileáis  espérait-il  teñir  secrete  une  affaire 
d'argent,  qui  intéressait  tons  les  actioii- 
naires  de  V India  Rubber,  piiisque  les  titres 
de  la  Sout/i  American  étaient  entre  les 
mains  de  cette  soeiété?  Cent  été  pueril. 
En  íait,  dans  le  monde  télégraphique,  nul 
n'ignora  lafíaire.  A  l'étranger,  on  fut  vite 
au  coLU'ant.  Dans  un  petit  ouvrage  de  viil- 
garisation,  tres  bien  fait,  das  TVeltkabel- 
netz,  dont  la  préface  est  datée  de  décem- 
bre  1902,  le  docteur  Lenschau  a  parlé  a 
plusieurs  reprises  de  l'achat  par  la  Franee 
des  titres  de  la  South  American;  et,  sur 
la  carte  genérale  du  réseau  sous-marin 
placee  á  la  fin  de  son  volume,  le  cable 
de  Saint-Louis  á  Pernambouc  est  figuré 
avec  le  méme  pointillé  que  les  cables  fran- 

nées  et  recevoir,  apres,  une  action  de  100  guiñees,  en 
nieiiie  tenips  qu'on  lui  faisait  connaitre  l'objet  tic  la  Coni- 
pagnie.  L'offre  était  si  tentante  qu'cn  une  nialinée  il  y 
eut  1000  souscriptions;  laprés-niidi,  le  pronioteur  de 
l'enlreprise  avait  disparu.  » 
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cais  (1).  Cependaiit,  depuis  1901   jusqu'á 
cette  heurc,  I' Administiatioii,  en  P'raiice, 

(i)  Dans  la  deuxiéine  étlition  (1908)  de  l'ouvrage  du 
docteur  Lenschau,  je  n'ai  pas  conipté  inoins  de  cinq  pas- 
sages  oü  l'achat  par  la  Franca  des  titres  de  la  Soiitli  Aine- 
rican  est  relaté. 

Cette  opération  est  incntionnée  aiissi  par  un  fonetion- 
naire  de  l'Administration  des  postes  alleniandes,  M.  H. 
TurRN,  dans  son  volume  die  Seeliabel  (1909),  p.  234^  et 
par  M.  August  Roeper,  dans  une  thése  soutenue  a  Wurz- 
bourg  en  1909  (Die  Untersechabel,  p.   104  et  140). 

L'intimité  entre  la  South  American  Cable  Co  et  l'Ad- 
ministration francaise  est  si  grande  que  la  Ftanlifuiter 
Zeitunq  dn  31  niars  1911  ccrivit,  a  pro{)OS  d'une  en- 
tente entre  la  Deutsch-Südamerihanisclie,  la  South  Atne- 
rican  et  le  Gouverneinent  francais  :  «  la  Société  du  cable 
francais  Brest-Dakar  (Sénégal)-Pernauibouc,  etc..  n  Or, 
le  jour  oü  l'article  paraissait,  le  cable  Brest-Dakar  était 
la  propriété  de  l'État  francais  et  était  exploité  par  luí, 
córame  il  1  est  encoré  aujourd'hui ;  quant  au  cable  Dakar- 
Pernambouc,  il  était  la  propriété  de  la  South  American 
Cable  Co  qui  l'exploitait,  comme  elle  le  fait  encoré  au- 
jourd'hui (sous  la  raison  sociale  de  Compagnie  des  cables 
sud-ame'ricains).  Mais  il  n'existait  pas  de  société  ayant  la 
dénomination  employée  par  le  journal  de  Francfort.  11  y 
a,  de  la  part  de  l'auteur  de  l'article,  une  méprise  signiti- 
cative  :  il  a  évidemment  consideré  que  Société  privée  et 
Administration  publique  étaient  si  unies  qu'elles  ne  for- 
maient  qu'une  personnalité.  Si  ce  lapsus  est  intentionnel, 
il  est  vraiment  piquant. 

J'emprunte  la  citation  de  la  FrauLfurtcr  Zcitung  a  la 
chronique  économique  des  Jahrhiicher  fiir  Aationalv/iO- 
nomie  und  Statisti/i  (inars  1911,  p.  169j. 
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a  i'éussi  á  céler  l'acliat  des  titres  et  la  ges- 
tión de  l'entreprise.  I^llc  a  bien  commis 
quelques  maladresses  coinme  celle-ci  : 
piibliant,  en  janvier  11)03,  nn  recneil  de 
cartes  dii  résean  télé[>rapiiiqne  internatio- 
nal,  elle  a  marc[ué,  sur  la  deiniere,  le 
cable  de  la  South  Jnterican  du  niéme  trait 
renforcé  que  celui  dont  elle  indiquait  les 
ligues  francaises.  Mais  ce  lapsus  n'a  pas 
été  rcuiaríjuó  et  la  uégociation,  divulguée 
depuis  longtenqjs  á  l'étranger,  est  restée 
un  secret  pour  les  Fraucais. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  République  fran- 
caisedétient  depuis  11)01  toutes  les  actions 
de  la  South  Aniericnn;  celle-ci  conserve 
sa  fornie  primitive  de  société  angiaise,  scs 
burcaux  continuent  a  occuper  le  mcnie 
étroit  lócala  Londres,  106,  Cannon  Street, 
dans  l'immeuble  oñ  sont  installés  les  of- 
fices de  V  India  Rubber.  Elle  na  plus  íjue 
trois    administrateurs;    ils    se    partagent 
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24000  francs  de  jetons  de  présence,  ce 
qiii  est  peiit-etre  bcaucoup,  les  séaiiccs 
étant  rares  et  la  responsabilité  nulle.  De 
1901  á  1913,  ees  trois  a d ministra teurs 
fureiit  :  M.  Robert  K.  Gray,  administra- 
teiir  et  directevii'  general  de  V India  Rub- 
ber^ président;  M.  Karminski,  directeur 
de  l'agence  du  Crédit  Lyonnais  á  Londres, 
et  un  ancien  eniployé  de  l'Administration 
des  Postes  et  Télégraphes,  M.  Roux,  de 
l^iris.  La  présence  et  la  présidcnce  de 
M.  Robert  Gray  montrent  bien  que  la 
South  American  est  demeurée,  aprés 
l'achat  des  actions,  dans  le  sillage  de  Y  In- 
dia Rubber.  L'année  derniére,  M.  Robert 
Gray  a  été  remplacé  par  un  ancien  fonc- 
tionnaire  du  ministcre  du  Commerce  et 
de  rindustrie;  á  M.  Karminski  a  succédé 
le  private  secretary  d'un  ancien  sous-se- 
crétaire  d'Etat  des  Postes,  celui-ci  ayant 
sans  doute  voulu  justifier  une  fois  de  plus 
l'aphorisme  de  M.  de  Tocqueville  sur  la 
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tendresse  des  ministres  pour  leurs  cbefs 
de  cabinet  (1). 

Seule  actioniiaire  de  la  Compagnie,  la 
République  francaise  a  eu  toiis  les  pro- 
fits  de  l'entreprise  et  a  joiii  dii  monopole 
des  Communications  soiis-marines  entre 
l'Afrique  occidentale  et  le  Brésil.  Qu'ont 
été  les  profits  et  qu'a-t-elle  fait  du  mono- 
pole? 

Le  déficit  constaté  dnrant  les  premiers 
cxercices  (1892-1901)  s'est  nn  peii  atté- 
nné;  en  aiicune  année,  cependant,  les  bé- 
néfices  nets  du  trafic  n'auraient  suffi  á 
payer  l'intérét  et  l'amortissement  de  l'em- 
prunt  5  p.  100,  si  cet  emprunt  eñt  encoré 
existe.   Mais  il    avait  disparu    le   1"   no- 

(1)  M.  de  Tocqueville  écrivaif,  en  effet,  fie  Cannes,  le 
28  février  1859,  au  comte  de  Gobineau  :  "  Vous  savcz 
qu'il  n'y  a  pas  dancien  ministre  qu¡  ne  conserve  un 
{jrand  faible  pour  son  chef  de  cabinet.  «  (Cf.  Co?respon~ 
flanee,  publiée  par  M.  S(:uema.n>,  Paris,  Plon,  édit. 
1908.) 

Le  conite  de  Gobineau  avait  été  chef  du  cabinet  de 
TocquevilUe,  quand  celui-ci  fut  ministre  des  Affairei 
étrangéres. 
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veml)re  lí)()l,  c'est-á-dire  le  jour  méme 
oü  la  Frailee  avait  été  mise  en  possessioii 
(le  toutes  les  actions  et  de  toutes  les  ohli- 
gíitions  de  la  South  Jinerican.  L'Admi- 
iiisti'ation  fraiicaise ,  devenue,  en  effet, 
limique  aetionnaire  et  liinique  ol)li(Tataire 
etseti'ouvant  aiiisi  créaneiéi'e  delle-méme, 
avait  pensé  que  le  nieilleur  nsajje  k  faire 
des  () 250 000  Iranes  d'oblijjatioiis  non 
amorties  était  de  les  jetcr  aii  leu.  C-etíe 
pi'osse  del  le  ainsi  éleinte,  la  Franee  anrait 
pii,  á  tilre  d'actionnaire,  s'aítribiier  quel- 
qiies  petits  dividendes.  Elle  a  dédai^jnc 
cette  modeste  ressource;  en  effet,  les 
léjjei'S  bénéfiees  qu'elle  en  aurait  recueil- 
lis  pour  son  budp,et  n'auraient  pas,  en 
moyenne,  beaueoup  dépassé  1  p.  100  du 
capital  qu'elle  avait  engagé  dans  i'affaire; 
elle  les  a  négligemment  laissés  en  reserve 
c'hez  le  banquier  de  V India  liubber,  la  Na- 
tional Bank  of  Scotland.  En  un  mot,  pé- 
cuniairement,  ropération  a  été  mauvaise. 
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Oiiant  aii  monopole  concede  pour  lui 
quart  de  siécle  (1892-1916)  par  le  pouver- 
nement  de  Rio  de  Janeiro,  oii  se  rappelle 
qu'il  avait  pour  ohjet  les  Communications 
télégraphiques  entre  le  Brésil  ct  l'Afriqíie 
occidentale  proprcment  dite.  Or,  jai 
indiqué  plus  liaut  que  le  systéme  télégra- 
pbique  organisé  par  le  groupe  deVEastein 
dans  l'Atlantique  8ud  comprenait,  entre 
autres,  une  li(jne  sud-américaine  posee 
entre  Saint- Vincent  (iles  du  Cap-Vert) 
et,  depuis  188Í),  une  ligne  ouest-africaine, 
partant  de  Saint-Vincent,  qui  desservait 
les  colonics  francaises,  anglaises,  alle- 
mandes  et  jíortugaises ;  il  existait  done 
déjá  une  communication  presque  directa 
entre  le  sud  de  l'Amérique  et  l'ouest  de 
l'Afrique,  et  tros  sulfisante,  attendu  que 
les  relations  commerciales  et  politiques 
entre  ees  deux  régions  étaient  á  peu  pros 
nuiles;  dans  ees  conditions,  le  monopole 
conféré  á  la  South  American  semblait  un 
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privilége  qui   n'aurait  jamáis  d'iiitérét  ni 
poiir  la  France,  ni  pour  anciinc  nation. 

En  sonime,  plusieui'S  années  aprés 
i'acliat  des  aclions,  l'opération  n'avait 
apporté  aiicuii  profit  pécuniaire  au  Trésor 
et,  en  ce  qui  concerne  les  relations  télé- 
graphiques  sons-marines,  n'avait  assuré 
auGouveraemcnt  ancune  suprématiepoli- 
t¡([ue  ou  commerciale  (I).  II  cu  aurait  été 

(I)  11  s'est  produit  l'année  tlernirre  un  clian<{cinent 
profond  dans  les  destinées  de  la  South  American.  Elle  a 
fait  appoit  de  tout  son  actif  á  une  société  fondee  á  l'aris, 
sous  la  raison  sociale  :  Conipaqiiic  tlc.t  cáhlcx  sud-anirii- 
caina  ct  doiit  l'ohjet  principal,  sinon  l'ohjet  uriicpie,  élail 
de  lalisorber. 

L'article  5  des  statuts  de  cette  société  nouvellc  conticnt 
la  disposition   suivante  : 

"  La  Société  a  pour  objet 

«  I>a  fusión  avec  la  présente  Société  de  toutcs  Conipa- 
gnies  ou  entreprises  particuliéres,  par  quelquc  nioyen  que 
ce  soit,  ct  notamuient  l'absorplion  par  voie  d'apport  de 
tout  i'actif  net  de  la  Société  anglaise  a  rcsponsabililé 
liniitée,  dite  :  Tlte  South  Aniciicnn  Cable  Company, 
Limited,  ainsi  que  le  transferí  a  la  présente  Société  ile 
tous  les  droits  ct  priviléges  résidtant  des  concessions 
obtenues  par  ladite  Compagnie  anglaise  pour  I'attcrrisse- 
ment,  la  pose  et  l'exploitation  des  cables  sous-marins  et 
ligues  de  jonction  lui  appartenant,  á  cliarge  de  reuiplir 
toutes  les  conditions   et  d'exécuter  toutes  les  obligations 
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cei'taiiieiiient  aiiisi  jusqii'au  tenue  dii  pri- 
vilége  brésilien  (1916)  si  l'Allemagne 
n'avait  voiilu,  imitant  l'Anpleterre  et  la 
France,  avoir,  elleaussi,  une  commnnica- 
tion  télégraphique  iiationale  avec  l'Amé- 
rique  du  Siul. 

découlant   de    ees    cuncessions,    droils   et    piiviléges...   >i 
La   South    American    a   fait  apport   de    son   actif  á    la 
Coiiipagnie  des  cables  sud-ainéricains,  en  vciiii  d'un  ai'le 
du  5  septeinbre  1913. 

Le  capital  social  de  la  Conipagnie  des  cables  sud- 
aniéricains,  qui  était  priniitivenient  de  50  000  francs,  a,  en 
vue  de  cel  apport,  été  porté  a  (5  226  750  francs. 

On  le  trouvera  modeste  si  Ton  son¡¡e  que  cettc  société 
absorbe  la  South  American  qui  posscdail  Irois  cables 
d'une  longueur  totalc  de  5  150  küoniéties,  dont  1505 
ont  été  poses  tout  léceninient  (10L2)  et  dont  les  3  651  au- 
tres  ne  sont  pas  tres  vicux,  ayaiit  été  iniuicrgés   en   1892. 


IV 


Daiis  l'été  de  1908,  en  effet,  alors  que 
depuis  prés  de  sept  ans  déjá  le  haut  et 
piiissant  actionnairede  la  South  Jiiierican 
accumulait  mystérieusement  daiis  une 
banque  étrangére  les  tres  petits  bénéfices 
du  cable  et  jouissait  li'cs  platoniquement 
de  son  privilt^ge,  le  président  de  la  Com- 
pagnie,  M.  Robert  Gray,  recut  de  la 
Société  Felten  et  Guilleaume  un  message 
dans  lequel  la  Compagnie  allemande  lui 
demandait,  aii  nom  de  la  Deiitsc/i-Süd- 
amerihanische  Telecjrapliengesellscliajt, 
qu'elle  venait  de  fondor,  l'autorisation  de 
poserun  cable  entre  Monrovia,  sur  la  cote 
occidentale  d'Afrique,  et  Pernambouc. 

M.  Gray  en  refera  á  l'actionnaire. 
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Le  Goiivcrnemenl  franrais  avait  alors 
poiir  chef  M.  Georges  Clemenceau.  Les 
Allemands,  aprés  avoir  pris  qiielques  pré- 
cautions  préliminaires,  envoyérent  des 
émissaires  infliients  á  Paris;  mais  ceiix-ci, 
dit-on,  ne  purent  arriver  jusqii'aiix  minis- 
tres; aiissi  six  mois  plus  tard,  l'affaire 
était-elle  encoré  sclnvebend,  comme  on 
l'avouait  officiellement  le  22  février  1009 
á  1  Assemblée  genérale  de  la  Súdnmeri- 
kanisclie.  Mais  le  cabinet  Clemenceau  est 
reuversé  á  la  fin  de  juillet  1909,  les  Alle- 
mands lont  un  nouvel  effort  et  au  com- 
menceinent  de  1910,  l'actionnaire  de  la 
South  Jiiiericnn,  c'est-á-dire  la  Répu- 
blique  francaise,  renoucant  en  leur  fa^eur 
á  son  monopole,  leur  permet  d'établirune 
communicatioD  sous-marine  entro  Mon- 
rovia et  Pernambouc  (1). 

Si  cette  autorisation  semble  avoir  passé 
inapercue  en  Franco,  elle  excita  beaucoup 

(1)  Convention  des  4  février  et  25  mars  1910. 
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de  surprise  dans  le  monde  télégraphique 
anglais  et  beaucoiip  de  joie  dans  la  presse 
allemande.  Ce  qui  lendit  plus  vive  encoré 
l'émotion  que  causa  celte  nouvelle  en 
Allemagne  et  en  Grande-liretagne,  c  est 
qu'on  apprit  en  inóuie  lemps  que,  non 
contents  de  permcttie  la  jonction  de 
IWfrique  occidentale  á  la  cote  hrésilienne, 
les  Francais  avaient  conclu  une  entente 
lerme  avec  les  Alleniands  pour  la  trans- 
mission  de  leur  correspondance  télégra- 
phique, e'est-á-dire,  en  d'autres  termes, 
qu'un  contrat  de  sccours  était  signé  entre 
la  South  American  et  la  Siidanierika- 
nisclie.  On  apprit  encoré  que  le  Gouverne- 
ment  francais  autorisait  l'Administration 
impériale  á  faire  atterrir  á  Brest,  dans  les 
terrains  militaires  reserves  au  génie,  le 
vieux  cable  posé  en  1882  par  la  Vereiiiigte 
Deutsche  TelegraphengeselUchaft  entre 
Greetsiel  (Emden)  et  Valentía  (Irlande), 
racheté  en  1889  par  l'Empire,  et  inutilisé 
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depuis   la  pose   clu   premier   cable  traiis- 
atlantiqíie  alleinand. 

Je  ne  sais  pas  tres  exactement  ce  que  les 
AUemancIs  oiit  donné  en  échanfre  du  triple 
avantage  que  leiu*  ont  conféré  raiitorisa- 
tion  doiinée  par  la  South  American  d'at- 
terrir  en  Alriqne,  la  signatiire  dn  contrat 
de  secüurs  si[jné  á  leur  profit,  et  la  per- 
mission  d'anicner  un  cable  á  Brest.  Ce  qui 
paraít  certain,  c'est  ([u'aprés  avoir  oflert 
un  petit  pot-de-vin  de  j 00 000  marks  au 
personnel  de  l;i  Soiitli  American,  ils  ont 
dñ  iminer[;er  poiir  le  conqDte  de  cette 
Goinpaf;nie,  moycnnant  la  tres  faible 
somme  de  500000  francs,  un  cable  de 
Conakry  á  Grand-Hassain,  avec  atterris- 
sape  intermédiaire  á  Monrovia,  ct  valant 
quelques  millions  (I).  M.  Máxime  Gérard, 

(i)  Ge  cable,  dont  la  pose  a  eté  achevéc  en  février  1912, 
a  presque  exactement  1  500  kilométres  de  longueur. 

Sectiou  Conakry-Moniovia 515  kilométres. 

Seciiotí  Monrovia-Grand-Bassam.  .  .         930         — 


Total 1  505  kilométres. 
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cónsul  general  de  Beigique  a  la  Cote  ocei- 
dentale  d'Afrit[iie,  na  pu  niaitriser  son 
étonnement  en  signaiani  incidemment  á 
son  Gomerneiiicnt  (I)  ees  arrangements 
imprévus  entre  la  Franee  et  I  Alleniagne  : 
«  ...  D'autre  part,  la  Soiit/i  yítuerican 
Cable  Co,  de  Londres,  société  francaise 
dirigée  par  un  personnel  franeais  et  ali- 
mentée  de  capitaux  franeais,  a  obtenu  une 
concession  en  vue  de  l'établissement  iVwn 
cable  sous-niarin  reliant  Conaki'v  (Guiñee) 
á  Grand-Bassam  (Cote  d'Ivoire)  en  tou- 
chant  á  Monrovia,  et  il  est  intí'ressant  de 
noter,  en  passaní,  qn  il  est  interven  ti  á  cet 
éganl  entre  l'Alleningne  et  la  Fnítice  une 
entente  anticale,  autorisant  le  cable  alle- 
mand  a  atterrir  á  Brest,  laissant  linstal- 
lation  francaise  s'effectuer  par  cáblier 
allemand,  obligeant  les  deux  Compagnies 
rivales   á   avoir   des    tarifs    semblables  et 


(i)  Cf.  Rapport  sur  la  Ilépublique  de  Libéria,  daté  du 
25  octobre  1911 . 
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donnant  á  chaciine  d'elles  la  facnlté  d'iiser 
des  appareils  de  l'autre  en  cas  de  ruplure 
de  son  propre  fil.  » 

La Südanierihanische s'empressa  de  ])r<)- 
fitcr  de  la  faveiir  laite  par  le  Gouverne- 
mení  francais.  f^a  section  Kmden-Ténériffe 
(3í)ü5)  kiioiiictrcs)    avait    été    achevée  le 

26  aoüt  190Í),  la  section  'l'énériffe-Monro- 
via(3337kilométrcs)le  fiit  le  21  niars  1910; 
le  29  mars  1911,  la  ligne  íjermano-sud- 
américaine  était  terminée  par  la  [)()se  du 
cable  Monrovia-Pernambouc  (3  i75  kilo- 
métres).  Ges  cables  ont  été  poses  et  fabri- 
ques par  les  Norddculsche  Seekabelwevke. 

Pour    couvrir    la    dépense    éxaluéc    á 

27  650000  marks,  la  Compa^jnie  a  émis 
10000000  de  marks  d'actions  et  1 7  650000 
marks  d'obligations,  rapportant  4  J/2  °|„ 
d'intéréts  et  amortissablesen  qiiaranle  ans 
au  plus. 

L'Empire  accorde  á  la  Compagnie  des 
garanties  de  produit  brut  importantes  : 
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8  011  750  marks  poui-  les  trois  sections,  et 
cela  pendant  quarante  ans  depiiis  le  jour 
de  l'oiiverture  des  cables  á  l'exploitatioii. 
En  atténuation  de  cette  charge,  l'Enipire 
retient  poiir  lui  les  taxes  perenes  daos  ses 
propres  bureaux  pour  l'usa^je  dii  cable 
jusqu'á  concurrence  de  75  |„  dii  prodiiit 
garantí  (1). 

La  Compagnie  s'est  engagée,  en  ontre, 
á  détacher,  á  la  station  de  Monrovia,  nn 
cable  desservan t  les  trois  colonies  alic- 
mandes  de  la  cote  occidentale  d'Afrique. 

(1)  Les  actionnairos  ile  la  Compagnie  ont  roi;ii  les  divi- 
ílcndes  suivants  ; 

Néaiit  en  1008  (année  de  la  fondation); 
li  "  „  en   1909; 
Ü  "/„  eu  1910; 
G  "/o  en  1911; 
6  1/2  %  eu  1912; 
6  1/2  °/„  en  191,}. 

Les  receltes  bnites  de  l'exploitation  ont  atteint  les 
soimiies  suivantes,  qui  ont  crú  d'année  en  année,  au  fur 
et  a  mesure  de  rextension  du  résean  : 

1909 451  237   marks. 

1910 1976299      — 

1911 2934978      — 

1912 3262  744      — 

1913 4125  054      — 

11 
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La  premiérc  section  est  eii  exploitation 
depnis  le  19  janvier  1913;  elle  met  en 
commiinication  Monrovia,  et  par  snite  la 
métropole,  avec  Lomé  (Tofjo)  et  avec 
Dnala  (Cameroun),  libérant  ainsi  complé- 
tement  de  la  tutelle  anglaise  et  francaise 
les  relations  télégraphiqnes  de  I' AUemagne 
avec  deux  de  ses  colonies  africaines  (1). 
La  denxiéme  section,  joignant  Duala  á 
Svvakopmund  (Afrique  allemande  dn  Sud- 
Onest) ,  sera  livrée  á  l'exploitation  le  l"avril 
1919,  date  á  laqnelle  expire  le  contrat  de 
vingt  ans  conclu  par  lAdministration  alle- 
mande avec  V Easteni  and  Sniitli  J frican 
Co  poní'  Ictablissement  dii  cable  en  T,  qui 
relie  la  colonie  de  rAfn([ne  (hi  Siid-Ouest 
au  réseaii  télégraphiqne  nniversel. 


(i)  Pour  couvrir  la  dépense  du  cable  Monrovia-Lomó- 
Duala,  la  Compagnie  a  émis,  en  1913,  3  850  000  inarks 
cVobligations  et  augmenté  son  capital -actions  de 
2  500  000  marks. 

Le  cable  Monrovia-Lomé  mesure  1  708  kiloinrtrcs  et  le 
cable  Lonié-Duala  i  123. 


Les  Allemands  soiit  tivs  fiers  de  la  réus- 
site  tie  Iciir  eiitrepriso.  Dii  cóté  du  Brésil, 
le  succés  ii'est  poiirtanl  pas  aussi  complet 
qu'ils  l'espéraieiit.  Sans  doute,  ils  peuvent 
depiiis  avril  Jí)il  téléj^rapliier  directe- 
ment  par  voie  allemande  á  Pcrnambouc; 
mais,  station  télégraphique  importante, 
l*ernamboiic  ii'est  qii'iin  port  de  mediocre 
intérét;  ce  n'est  pas  un  centre  commercial. 
G'est  le  siid  du  Brésil,  la  République  Ar- 
gentine,  iLlriíguay  qu'il  est  nécessaire 
d'atteindre;  mais  comment?  Comme  on  ne 
peut  guére  utiliser  les  ligues  terrestres  du 
Brésil,  les  transmissious  y  étant  fort  lentes 
et  peu  sures,  il  faut  se  résigner  á  emprun- 
ter  les  cables  de  la  compagnie  anglaise. 
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fJestern  Telecjrapli  Co;  mais  on  soiiproiinc 
que  celle-ci  ne  transmetlra  le  trafic  ger- 
mano-brésilieu  qu'avec  maiivaise  gráce  et 
quand  elle  aura  écoulé  ie  sien  propre.  Les 
AUemaiuls  sontclonr  inaintenant  contraints 
(le  poser  un  cable  le  lonQ  de  la  cote  hrési- 
lienne  jusqu'á  la  République  xlrgentine, 
afin  d'assiircr  leurs  Communications  avec 
Rio  de  Janeiro,  avec  les  Elats  "  jjermani- 
sés  "  de  Santa-Catharina  et  de  Rio-Grande 
do  Siil  et  avec  les  grands  centres  de  Mon- 
tevideo et  de  Ruenos-Ayres. 

La  Süflrnuerikanische  a  reconnu  tout  de 
suite  cette  néeessité.  Son  cable  attcignit 
Pernamboue  au  printemps  de  1911;  mais 
l'année  ne  s'écoida  pas  sans  qu'elle  eñt 
fait  achetcr  par  les  financiers  qui  la  sou- 
tienncnt  presque  toutes  les  actions  de 
la  Coiupnhia  telegráfico -te  le  fónica  del 
Plata  (I),   laquelle  exploite   le  cable   im- 

(1)  L'achat  des  actions  par  les  banquiers  de  la  Sürln- 
meiihanische    a   confcré   á   cellc-ci    des   avantages  autres 
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mergédans  le  Rio  de  la  Plata,  cutre  Punta 
de  Lara  (Républiqíie  Argentiiie)  et  Colonia 
(Uruguay);  elle  s'est  engagée  vis-á-vis  de 
ses  banquiers  á  leur  rcprendrc  en  1014  au 
plus  tard  les  actions  qu'elle  lenr  a  ainsi 
fait  acheter.  Gráce  a  cette  opération,  la 
Südamerikanische  s'est  rendue  maitresse 
d'une  entreprise  qui  lui  donne  á  la  fois 
accés   á   Buenos-Ayres  ct  á  Montevideo, 

que  oeux  qui  dcrivcnt  de  la  uiaitii.sc  du  cfihle  :  la  Com- 
pañía del  Piala  posscdc,  en  cffet,  la  inoilié  du  capital 
d'une  soriété  qui  dispose  de  rnovens  électriques  de  coni- 
uiunication  daos  l'inlérieur  de  la  Hépuiílique  At¡;entiiic, 
la  Compañía  teleíjrafico-lalefoiiíca  iiatioiinl,  de  Hueiios- 
Ayres. 

Pendant  les  cinq  exercices  1907-1911,  la  Compañía 
del  I'lata  a  distribué  un  dividende  luoyen  de  13  "/„.  Le 
dividcndc  n'a  été  que  de  5  "/„  en  1912.  Cet  abaisseinent 
est  dü  principaleuient  aux  dépenses  considerables  que  lu 
Südamcrílianísche  a  inqiosées  á  la  Compagnie  argenline 
pour  réorganiser  ses  services,  un  peu  livrés  a  l'abandon. 
En  1913,  la  Compañía  del  Plata  n'a  pas  distribué  de  divi- 
dende; la  crise  économique  qui  sévit  daus  la  République 
Ar^jentine,  l'abaissement  des  tarifs  et  l'augmentation  des 
fiáis  d  exploitation  réduisirent  les  béne'tices  a  un  cliiffre 
si  faiblc  que  la  Compagnie  decida  de  les  consacrer  aux 
aniortissenicnts.  {^Gcschafisberíchte  dcr  Dciilsch-Siidame- 
ríkanischen  Tcletj-qcs.  Geiieralrersammt,  21juin  1913  el 
i5ju¡n  1914.) 
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sans  avoir  eu  de  concession  de  cable  á 
acquérir  ni  de  la  République  Argentine 
ni  de  1' Uruguay.  II  s'a^jit  maintenant  pour 
elle  de  relier  Pernambouc  á  Colonia.  Ge 
sera  sa  tácbe  demain. 

Cependant  les  Anglais  ne  restaient  pas 
inactifs;  dans  la  voie  oíi  s'engageait  l'Alle- 
magne,  ils  prirent  méme  bardiment  les 
devants.  La  Hesleni  Telegrapli,  dont  les 
cables  festonnaient  les  cotes  de  1  Amé- 
rique  chi  Snd  depuis  Para  jiisqu  á  Monte- 
video et  qui  possédait  en  outre  les  deux 
cables  entre  l'Europe  (Portugal)  et  le 
Brésil,  obtint  de  la  llépublique  Argen- 
tine la  concession  d'un  cable  de  prés  de 
6000  kilométres,  devant  relier  sans  sta- 
tion  intermédiaire  Buenos-Ayres  á  lile 
d'Ascension,  oíi  convergeaient  déjá  trois 
cables  de  VEastern,  l'un  venant  du  Cap, 
les  deux  autres  d'Europe;  une  des  condi- 
tions  de  la  concession  fut  que,  pendant 
vingt-cinq  ans,  tous  les  télégrammes  de  la 
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République  Argentiiie  a  tlestiiiatiüii  de 
l'Europe,  qui  ne  contiennent  pas  ime  men- 
lioii  spéciale  de  direction,  emprimteraient 
les  cables  de  la  JVestern.  Le  cable  anjjlais 
a  été  posé  vers  la  fin  de  líJlO.  Si  les  Alle- 
mands  avaient  poursuivi  un  but  exclusi- 
vement  pécuniaire,  ils  aiiraient  été  décou- 
ragés  par  cette  nouvelle  et  ledoiitable 
conciirrencc;  mais  voulant  satisfaire  en 
premier  lien  des  intéréts  politiqíies  et 
nioraux,  ils  ne  pouvaient  abandonner  la 
partie  et  ils  firent  acheter  les  actions  de  la 
Compahia  del  Plata. 

11  semble,  d'ailleiirs,  qn'ils  ont  encoré 
une  fois  trouvé  en  France  un  appui  sé- 
rieux  dans  ees  régions. 

On  se  souvient,  en  effet,  que  c'est  le 
1"  novembre  11)01  que  la  France  prit  pos- 
session  des  actions  de  la  South  American 
et  que,  gráce  á  cette  opération,  elle  eut 
une  communication  nationale  avec  le  Bré- 
sil.  Mais,  á  Pernambüuc,   elle  se  trouva 
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dans  la  position  oü  est  la  Südainerika- 
?z/5c/ie  depuis  mars  1911,  c'est-á-diredans 
une  impasse.  Seulement,  tandis  que  l'Ad- 
ministration  francaise  na  rien  fait  pendant 
dix  ans  pour  en  sortir  et  achever  sa  route, 
la  Siidamerihanisclie  u'attendit  pas  dix 
mois  pour  essayer  de  percer  la  sienne. 

vSon  exemple  semble  avoir  éveillé  Fému- 
lation  de  l'Administration  francaise,  á 
moins  que  la  Gompagnie  allemande  n  ait 
excité  le  zéle  de  celle-ci  par  des  moyens 
appropriés.  Le  28  mai  11)12,  le  Gouverne- 
ment  déposa  sur  le  burean  de  la  Chambre 
des  députés  un  projet  de  loi  relatif  á  Téta- 
blissement  et  á  l'exploitation  de  cables 
télégraphiques  sous-marins  le  long  ¡des 
cotes  orientales  de  l'Amérique  du  Siid.  Ce 
projet  n'a  qu'un  article,  lequel  approuve 
deux  conventions  conclues  le  24  mai  1912 
entre  l'État  et  une  nouvelle  société  télé- 
graphique,  la  Compngnie  francaise  des 
télégraplies    aii    BrésiL    et    dans    le    Siid- 
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Jtlantujiíe.  D'aprés  les  conventions,  cette 
Compagnie  s'engage,  moyennaiitune  sub- 
vention  de  l'État,  á  diriger  de  Fernaiid  de 
Noronha,  uniqíie  point  d'atterrissajje  entre 
Dakar  et  Pernamboiic  du  cable  de  la  Soiit/i 
American,  deiix  einbranchements  :  liin, 
se  dirigeant  vers  le  nord-ouest,  [jajfiierait 
toiit  droit  Belem  (État  de  Para)  oíi  il  se 
raccorderait  aii  réseau  de  la  Compagnie 
fiancaisedes  cables  télégrajjhiques,  lantre, 
se  dirigeant  vers  le  sud,  passerait  a  Mán- 
celo, á  Nicbteroy  (en  face  de  Rio  de 
Janeiro)  et  á  Santos,  avant  d'aboutir  á 
Chuy  (Uruguay). 

Ge  n'est  pas  le  lieu  d'examiner  en  détail 
cette  convention  dontl'approbation  par  le 
Parlenient  francais  est  tout  á  fait  impro- 
bable (1) .  Je  ne  puis  m'empécher  pourlant 

(1)  Li' Exposé  des  motifs  du  projet  de  lo¡  laisse  encoré 
ignorer  l'achat  par  la  France  des  actions  de  la  South 
American.  C'est  pour  dissiinuler  cette  opération  que  le 
Gouvernenient  a  donné  au  projet  de  loi  ce  titre  étrange  : 
Projet  (le  loi  relatif  a  Vétablissement,  a  l'entretien  et  ¿i 
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de  remarquer  d'abord  que  toiis  les  ports 
de  la  cote  brésilienne  que  toucherait  le 
conducteur  projelé  sont  déjá  desservis  par 
lime  Olí  l'autre  des  trois  lignes  de  la  TVes- 
tern  Telegrapli;  le  nouveau  cable  francais 
ferait  done  concurrence  á  ceiix  de  la  Com- 
pagnie  anglaise.  D'autre  part,  conime  il 
existe  déjá  entre  la  Südanterihaiüsc/ie  et  la 
South  American  un  contrat  de  secoiirs 
pour  la  transmission  des  télégrammes 
entre  l'Europe  et  Pernambouc,  il  est  bors 
de  dente  qii'une  entente  de  méme  nature 
a  été  concille  entre  la  Gompagnie  alle- 
mande  et  la  nouvelle  Gompagnie  francaise, 
pour  l'acbeminement  dii  trafic  le  long  des 
cotes  brésiliennes ;  de  sorte  que  Ion  peut 
diré,  sans  témérité,  quedansles  régions  de 
l'Atlantique  Sud,  Francais  et  Allemands 
continiient  d'agir  d'accord,    et  cela   aux 


l'exploilation  de  cables  íéléqi'aphüjues  sous-marins  pro- 
loiKjeant  Id  voie  Ihcst-Dakar  sur  les  cotes  de  I  Améiiíjnc 
du  Sud. 
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dépeiis  d'une  entreprise  an^laisc,  aii  dé- 
triment  de  rinfluence  britannique  en  gene- 
ral, et  au  profit  des  ambitioiis  germaiii- 
qiies. 


CHAPITRE   III 


LES  CABLES  DE  L  OCÉAN  PACIFIQUE 


I 


LAllemapiie  n'adopta  une  politique  de 
cables  soiis-marins  dans  lOcéan  Pacifique 
que  quand  elle  s'y  eut  conslitué  un  véri- 
table  doniaine  colonial,  c'est-á-dire  tout  ;'i 
la  fin  du  dix-ncuvirme  siccle. 

Jusque  vers  cctte  époqiie,  attachant 
une  importance  sccondaire  á  ses  intéróls 
politiques  et  commerciaux  dans  les  ilcs  du 
Pacifique  et  sur  la  cote  asiatique,  elle 
n'avait  pas  cherché  tres  ardemment  á 
étendre  sa   domination   dans   ees   régions 


LES    CABLES    DE    L'OCÉAN    PAMFIQLIE      I"i3 

lointaincs,  oíi  elle  ne  possédait  c[iie  la 
terre  de  l'Empereur-Guillaiime  et  l'ar- 
chipcl  Bismarck.  MaisrEmpereur  joua,  en 
1895,  dans  les  négociations  du  traite  de 
Simoiiosaki,  aiix  cótés  de  la  lliissie  et  de 
la  France,  un  role  qni  afíeimit  S(  s  ambi- 
tions  croissantes  et  il  decida  que,  comme 
l'avait  fait  lAngleterre  á  Hong-Kong,  la 
France  au  Tonkin,  la  Russie  le  long  des 
rives  de  l'Amour,  il  prendrait  en  Chine, 
lui  aussi,  un  morceau  á  sa  convenance. 
L'assassinat  de  deux  pauvres  mission- 
naires  allemands  lui  offrit,  á  la  fin  de  I  Sí)7, 
le  pretexte  que  sa  convoitise  cbercliait.  Le 
meurtre  fut  comniis  le  1 "  novembre  ;  le  14, 
les  troupes  de  l'escadre  allemande  débar- 
quérent  sous  la  direction  du  vice-amiral 
von  Diedericbs,  et  le  G  marsl898,  la  Chine 
affermaitá  l'Allemagne  pour  quatrc-vingt- 
dix-neuf  ans  le  port  de  Tsingtau  et  la  baie 
de  Kiao-Tcheou  avec  ses  iles  (soit  551  ki- 
lomctres  carrés) ;  elle  acceptait,  en  outre, 
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que  le  territoire  donné  á  baii  fpachtgebiet) 
fiit  enveloppé  par  mic  zone  neutre,  large 
de  50  kilométres,  oíi  elle  ne  prendrait 
aiicune  mesure  sansl'assentiment  de  l'Em- 
pire  allemand. 

Le  prince  de  Bülow  a,  comme  secré- 
taire  d'État  á  1' Office  imperial  des  AFfaires 
étrangéres,  justifié  par  des  raisons  tres 
genérales  la  condiiitc  de  son  gouverne- 
ment  dans  l'affaire  de  Tsingtau  : 

«  Nous  étions  depuis  longtcmps  con- 
vaincus,  dit-il  au  Reicbstag  le  9  février 
1898,  que  nous  avions  besoin  en  Extréme- 
Orient  d'une  base  territoriale.  Sans  cette 
base,  nous  serions  restes  lá-bas  en  l'air, 
au  point  de  vue  ée^onomique,  maritime  et 
á  celui  aussi  de  la  politique  genérale. 

'<  Econonti(jiíciiieiit,  nous  avions  be- 
soin d'une  porte  d'accés  sur  le  marcbé 
chinois,  comme  la  France  en  a  une  au 
Tonkin,  l'Angleterre  une  á  Hong-Kong, 
la  Russie  au  Nord . . . 
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"  Aa  point  de  vite  maritiine,  l'acqiiisi- 
tiüii  (111116  statioii  iiavale  était  une  néces- 
sité  poiir  iiotre  flotte.  La  graiideur  et 
l'extensioii  de  nos  intéréts  en  Extréme- 
Oiient  nons  y  reiident  indispensable  la 
présence  pernianente  d'une  escadre.  Mais 
cetteescadre  a  besoin  d'nn  port,  oii,  sans 
dépendre  dii  bou  ou  dn  mauvais  voiiloir 
de  Gonvernements  et  d'Administraüons 
étrangers,  elle  puisse  s'approvisionner  et 
se  réparer.  Le  prestige  et  la  capacité 
combattante  de  notre  flotte  sont  doii- 
blés,  si  aii  lien  d'errer  de-ci  de-lá,  comme 
un  voyageur  sans  foyer,  elle  posscnle  un 
port  d'attache,  une  radc;  oíi  elle  soit  cbez 
elle. 

"  Enfin,  an  point  de  vue  de  la  politupie 
genérate,  il  me  siifíira  de  rappeler  que  la 
France  est  solidemcnt  établie  aii  Tonkin, 
que  TAngletciTe  est  á  Hong-Kong,  que  la 
Russie  est  installée  sur  les  rives  de  1' Amour, 
que   l'Espagne  mémc,  le    Portugal   et  la 
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Hollandc  possédent  depuis  longtemps  en 
Extréme-Orient  des  établissements  terri- 
toi'iaux.  Alors  que  toiites  ees  Puissanees, 
á  leur  avantage  évident,  ont  su  acquéiir 
en  Extrome-Oiient  des  points  d'appui, 
nous  devJons  faire  comme  elles,  sous  peine 
de  rester  dans  cette  partie  du  monde  une 
puissance  de  second  ou  méme  de  troi- 
sicme  ordrc  (I)  " . 

Tels  étant  les  motifs  de  l'oecupation  du 
Kiao-Teheou,  il  devcnait  eertain  que  l'Al- 
lemagne  saisirait  désormais  toutes  les  oc- 
casions  d'agrandir  et  de  fortifier  sa  situa- 
tion  dans  l'Océan  Pacifique.  La  prennére 
s'offrit  presque  imniédiatcnient.  En  effct, 
aussitótapréslaguerrehispano-américaine, 
elle  put  acheter  á  l'Espagne  affaiblie, 
moyennant  25  millions  de  pesetas,  les  i  les 


(1)  Je  reprotluis  ici  la  tradiuition  francaise  donnée  par 
M.  André  Tardiku  (Le  Pvince  de  Bülow,  p.  44-46, 
Paris,  1910). 
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Carolines,  les  ilesPalau  et  les  ilesMari  aunes, 
á  i'exception  de  lile  de  Guam  (1) .  Le  prince 
de  Büiow  démontra  aisément  la  nécessilé 
de  cette  acquisition  noiivelle  :  "  Le  terri- 
toire  de  notre  protectoral  dans  l'Océan 
Pacifique  formait,  dit-il  au  líeiclislafj;  le 
21  juin  1899,jusqu'ici,  iindeini-ccrcle,  une 
ligue  d'iine  longue  étendue  et  sans  colié- 
rence.  Parles  Carolines  et  les  Maiiannes, 
le  córele  cst  fermé  définitivement.  Les 
Palau,  les  Carolines  au  nord,  les  Marshall 
au  centre,  la  tcrrc  de  lEmpereur-Guil- 
launic  et  l'arrbipel  Bisniarck  au  siid,  for- 
ment  désormais  un  tout  coliérent.  Si  ees 
íles  étaient  venues  au  pouvoir  d'une  nutre 
puissance  que  l'Allemagne,  notre  protec- 

(1)  Traite  signé  á  Madrid  le  ÍJO  juin  181)1),  en  vigueur 
le  lendcniain. 

La  cession  des  iles  cst  faite  en  toute  propriété;  l'Es- 
pagne  s'est  seulement  reservé,  dans  l'article  3,  le  droit 
d'établir,  en  temps  de  paix  et  de  guerre,  trois  dépóts  de 
charbon  pour  sa  flotte  de  conimerce  et  pour  sa  marine  de 
guerre,  l'un  dans  l'archipcl  des  Carolines,  l'autre  dans 
celui  des  iles  Palau,  et  un  troisienie  dans  celui  des  Mn- 
riannee. 

]2 
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torat  aurait  été  violemment  disjoint,  géné 
dans  son  développement,  deprecié  dans  sa 
valeur... 

"  Aii  point  de  vuo  du  développement 
de  notre  politique  genérale  dans  le  Pacifi- 
que, l'extension  désormais  assurée  de  notre 
spliére  d'action  est  utile  et  nécessaire.  La 
situation  des  íles  récemment  acquises  est 
particLÜiérement  favorable.  Nous  espérons 
que,  gráce  á  notre  nouvelle  possession, 
notre  ancien  domaine  progressera,  devien- 
dra  plus  capable  de  développement  et  de 
production... 

«  Ge  n'est  point  ma  maniere,  dans  les 
questions  politiques  et  économiques,  de 
faire  de  la  fantaisie.  Je  ne  produirai  pas 
ici  de  projets  chimériques,  je  ne  tracerai 
pas  de  tableaux  imaginaires.  Mais  le  traite 
avec  la  Chine  relatif  au  Kiao-Tcheou,  le 
traite  avec  l'Espagne  sont  les  anneaux 
d'une  méme  chaine.  " 
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Le  souverain  des  iles  Samoa,  Malietoa, 
étant  décédé  quelques  semaines  aprés  la 
transaction  avec  l'Espa^rne  (22  aoíit  1899), 
rAllemagne  s'apercut  toiit  de  suite  qu'il 
manquait  encoré  un  anneau  a  la  chaine, 
ou  plutót  qu'il  était  néeessaire  d'étendre 
cette  cliaine  jusqii'aiix  possessions  troii- 
blées  du  petit  royanme  polynésien. 

Oii  sait  qu  á  cette  époque,  en  vertu  d'un 
traite  si{jné  á  Berlin,  le  I  i  juin  1889,  l'Al- 
lemagne,  l'Angleterre  et  les  États-Unis 
exercaient,  en  comniun,  une  sorte  de 
tutelle  ou  de  protectorat  sur  les  iles.  Pro- 
fitant  de  la  mort  de  Malietoa  et  des  trou- 
bles  qui  la  suivirent,  I' Allemagne  voulut  y 
asseoir  une  domination  sans  partage.  Elle 
écarta  d'abord  l'Angleterre,  qui,  moyen- 
nant  quelques  avantages  dans  1' A  frique  Oc- 
cidentale,  auxiles  Salomón,  Tonga,  etc., 
renonca  définitivement  a  ses  préroga- 
tives  (1).  Débarrassée   de  ce  partenaire, 

(1)  Convention  de  Londres  du  14  novenibre  1899. 
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rAllema^cjiíe  s'eiitendit  ensuite  avec  les 
États-Unis  pour  se  partager  les  domaines 
de  feu  Malietoa  :  rAllemagne  prit  les  iles 
á  l'ouest  de  Tiituila,  c'est-á-dire  Sawai, 
Upolu,  etc.;  les  États-Unis  eurent  le 
reste.  Le  traite  de  partage  fut  signé  (1)  a 
Washington  le  2  décembre  1899. 

Lorsque,  quelques  seniaines  plus  tard, 
le  dix-neuvieme  siécle  finit,  les  possessions 
allemandes  dans  l'Océan  Pacifique  for- 
maient  approximativemcnt  une  ellipse  tres 
allongée,  sur  le  contour  de  laquelle  se 
trouvaient  le  Kiao-Tclieou,  les  iles  Palau, 
la  terre  de  TEmpereur-Guillaume,  l'ar- 
cliipel  Bismarck,  les  iles  Samoa  et  les  iles 
Marshall;  les  iles  Carolines  et  Mariannes 
occupaient  le  milieu. 

L'Allemagne  n'a  rien  ajouté  depuis  a  ce 


(1)  Ce  traite  porte  la  signature  ilcs  trois  aneienne» 
nuissanees  proloctriccs.  Les  ralilications  furent  échangées 
^  Londres,  Berlín  et  Washington  le  16  février  1900, 
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domaine  colonial,  dont  le  développcment 
coirniiercial,  pris  daos  son  eiisemble,  est 
digne  de  remarque  (1). 

(1)  Durant  les  dix  annécs  1903-1912,  le  commeice 
total  (exportations  et  importations  réunies)  a  atteínt  les 
chiffreg  suivants  (en  niilliers  de  inarks). 

KIAO-TCIIEOU  AUTUKS   POSSKSSIONS 

ANNEES  ÍT   SOM    HINTERLAND  DANS   LE  PACIFIQUE 

1903 49-23  10  830 

I90Í 64  833  9  919 

1905 93  893  13  256 

1906 116  599  U022 

1907 81977  13  786 

1908 116  385  16  317 

1909 120  196  21  148 

1910 129  936  27  640 

^   1911 195  233  28  497 

1912. 200  894  31333 


II 


Au  moment  de  leiir  prise  de  possessioii 
par  l'Allemagne,  auciin  de  ees  territoires 
n'avaitde  lientélégraphiqíie  avec  le  réseau 
universel  (1).  L'Administration  impériale 
sentit  bien  la  nécessité  d'en  établir  un  : 
elle  crutcependant  pouvoir  altendre  l'exé- 
cution  récemment  annoncée  d'iiii  vaste 
projet  américain,  qui  consistait  á  unir  les 
Étals-Unis  á  l'Asie  par  une  ligne  sous- 
marine  posee  á  travers  l'Océan  Pacifique 
et  á  laquelle,  pensa-t-elle,  se  raccorde- 
raient  les  ligues  veuant  des  nouvelles  pos- 
sessions  allemandes.  Mais  un  événeinent 
inattendu  contraignit  l'Administration  im- 

(1)    Honnis    le    Kiao-Tchcou,    qui   coiiuiiuniquail    avec 
le  tres  tlefectueux  réseau  terrestre  de  la  Chine. 
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périale  á  commencer  l'exécution  de  ses 
(lesseins  longtemps  avant  que  les  Améri- 
cains  eiissent  réaUsé  les  leiirs. 

En  effet,  quandl'insurrection  des  Boxers 
éclata,  dans  le  nord  de  la  Chine,  au  prin- 
temps  de  lí)ÜO,  les  Allemands  n'avaient 
naturellement  pas  encoré  établi  de  jonc- 
tion  so  lis-marine  entre  le  Kiao-Tcheou  et 
le  réseau  télégraphiqíie  universel  :  de  leur 
cote,  les  Russes  installés  á  Port- Arthur  (1) 
et  les  Anglais  qiii  venaient  d  occiiper  Wei- 
Hai-Wei  (2)  n'avaient  pas  été  plus  pru- 
dents  :  les  uns  et  les  autres  ne  se  trouvaient 
en  relations  avec  leurs  possessions  dans  le 
Celeste  Empire  que  gráce  aux  ligues  ter- 
restres chinoises,  qui  étaient  en  mediocre 
état  et  que  les  insurges  coupérent  aisément. 
Les  Communications  entre  le  Petcliili  et  le 
sud  de  la  Chine  étaient  si  mal  assiirées  que 

(i)  En  vertu  d'un  bail  de  vingt-cinq  ans,  conseiili  pai- 
la Chine  le  17  mars  1898.., 

(2)  Le  drapeau  britannique  fiit  déployé  á  \Veí-Hai-\Vcí 
le  24  ma¡  1898. 
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les  forces  que  les  Puissances  européennes 
eiivoyéreiit  au  secours  de  leurs  légations 
se  trouvérent,  pendant  plusieurs  semaines, 
sans  relatioiis  télégraphiques  avec  le  reste 
du  monde. 

Par  bonne  fortune,  la  Gompagme  da- 
noise  des  Télégraphes  da  Nord  et  la  Com- 
pagnie  anglaise  Eastern  Extensión  Auslra- 
lasia  and  China  lelegraph  avaient,  á  ce 
moment,  une  assez  grande  longueur  de 
cables  de  rechange,  la  premitn'e,  dans  son 
dépót  de  Woosnng,  prés  de  Sbangbaí,  la 
seconde,  dans  son  dépót  de  Singapore. 
Elles  offrirent  au\  Puissances  d'immerger 
en  toute  bate  des  cables  qui  assnreraient 
la  communication  entre  leurs  possessions 
cbinoises  et  le  .¡¡rand  centre  télégrapbique 
de  Sbangbai  ;  rAllemagne,  la  Grande- 
Bretagne,  la  Russie  et  la  Gíjine  elle-méme, 
qui  avait  le  plus  grand  intérét  á  avoir  une 
ligne  sous-niarine  entre  le  golfe  du  Petcbili 
et  Shanghai,  acceptcrent  avec  empresse- 


DE    L'OCÉAN    PACIFIQUE  185 

ment  (1 ).  Le  22  aoñt,  nii  cable  de  300  kilo- 
métres  entre  Takoii,  aii  fond  du  golfe  dii 
Petchili,  et  Chefoo,  á  l'entrée,  commenca 
á  fonctionner;  le  17  septembre,  la  prolon- 
gation  de  ce  condiicteiir  (952  kilométres) 
jusqu'á  Shanghai  était  un  fait  accompli  : 


(1)  Quant  á  la  France,  qui  avait  ses  intéréts  politiques 
au  8ud  de  la  Chine,  c'est-á-dire  en  Indo-Chine,  elle  fit 
poser  par  la  Société  industrielte  des  télephoiie.i  un  cable 
de  1  717  kilométres  qui,  partant  de  Tourane,  sur  la  cote 
d'Annam,  atterrit  á  Anioy  (juin  1901).  Le  choix  d'Amoy 
était  fácheux,  au  point  de  vue  francais,  puisque  seule  y 
était  installée  la  Grande  Compagnie  des  Télégraplies  du 
Nord  qui,  ayant  des  liens  avec  les  rivaux  de  la  France,  ne 
pouvait  étre  pour  celle-ci  qu'un  correspondant  bien 
mediocre.  La  Compagnie  elle-ménie  a  sentí  ce  qu'il  y 
avait  de  faux  dans  sa  situation  á  Amoy.  On  lit,  en  effet, 
dans  le  rapport  presenté  á  l'Assemblée  de  ses  actionnaires, 
tenue  á  Copenhague,  le  30  avril  1902  :  i>  Notts  uron.'! 
assisté,  autant  (¡ue  noiis  le  pennettent  nos  intéréts,  nos 
devoirs  envers  les  antros  Gouverncments  et  Administra- 
tions,  ál'atterrissage,  prés  d  Amoy,  d'un  cable  appartenant 
au  Gouvernement  francais  et  destiné  á  relier  cette  ville  de 
rindo-Chine  (Tourane).  » 

Le  Gouvernement  francais,  voulant  réparer  son  erreur, 
a,  depuis,  demandé  á  la  Chine  l'autorisation  de  prolonger 
jusqu'á  Shanghai  le  cable  qui  aboutit  á  Amoy.  Mais  le 
Gouvernement  chinois,  decide  á  écarter  du  Celeste  Empire 
tout  cable  d'Etat  étranger,  a  refusé  :  la  faute  commise 
en  1900  est  done  irreparable. 
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ees  deux  eábles  étaientposés  pour  le  compte 
de  la  Chine.  En  méme  temps,  on  raccor- 
dait  á  cette  ligne,  le  3  septembre,  un  cable 
de  154  kilométres  entre  Cliefoo  et  Port- 
Arthur;  le  5  septembre,  un  cable  de 
78  kilométres  entre  Chefoo  et  Weí-Haí- 
Wei;  et  le  -4  octobre  enfin,  un  cable  de 
458  kilométres  entre  Chefoo  et  le  port 
allemand  de  Tsingtau  (Kiao-Tcheou).  De 
ees  trois  derniéres  Communications,  la  pre- 
miére  était  établie  pour  le  compte  des 
Russes;  la  seconde,  pour  le  compte  des 
Anglais;  la  derniére,  pour  le  compte  des 
AUemands. 

Geux-ci  ne  se  contentérent  pas  d'avoir 
un  troncón  soudé  á  la  ligne  chinoise  Ta- 
kou-Chefoo-8hangbaí;  ils  tinrent  á  étre 
relies  directement  au  j^^rand  centre  de 
Shanghai  :  au  mois  de  décembre,  la  pose 
d'un  cable  allemand  de  702  kilométres 
entre  Tsingtau  et  Shanghai  réalisa  leur 
désir. 
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Des  cette  époqiie,  les  relations  télégra- 
phiques  du  Kiao-Tcheou  sont  matérielle- 
ment  assurées  :  en  effet,  les  dépéches  de 
la  colonie  peuventétre  dirigées  vers  l'Allc- 
magne,  soit  par  son  cable  du  nord  Tsing- 
tau-Chefoo  et  les  réseaux  terrestres  de 
Chine,  de  Sibérie  et  de  Russie  d'Rurope, 
soit  par  son  cable  du  sud  Tsingtau-Shang- 
haí  et  les  ligues  sous-marines  de  VEas- 
tern. 

Telles  sont  les  circonstances  tout  á  fait 
exceptionnelles  qui  obligérentlAUeinagne 
a  continuerdans  l'Océan  Pacifique  l'exécu- 
tion  du  réseau  national,  qu'elle  venait  de 
commencer  dans  l'Océan  Atlantique.  Les 
moyens  habituéis  furent  délaissés  :  les  con- 
cessions  furent  accordées  par  la  Chine  a 
l'Empire  allemand,  et  non  á  une  maison 
privée,  telle  que  la  maison  Felten  et  Guil- 
leaunie;  les  cables  furent  poses  par  des 
étrangers  et  non  par  des  Compagines  alie- 
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mandes  ;  enfin,  ils  fiirent  et  sont  encoré 
exploités,  non  par  une  société,  ayant 
comme  les  quatre  autres  sociétés  télégra- 
phiqíies  allemandes  son  siége  á  Cologne, 
mais  par  lAclministration  impériale  elle- 
méme. 


III 


Mais  ce  petit  rosean  alleniand  des  cotes 
de  Chine  ne  satisfait  point  limpérialisme 
germanique.  En  effet,  apprécié  du  point 
de  vue  des  relations  télégraphicpics  entre 
la  métropole  et  ses  possessions  chinoises 
et  polynésiennes,  il  n'est  utilisable  que 
pour  le  Kiao-Tcheou ;  en  outre,  les  dépé- 
ches  qu'il  transmet  ou  recoit  sont  contró- 
lées,  soitparl'Administrationrusse,  si  elles 
passent  par  Chefoo  et  les  lignes  terrestres 
delaConipagnie  desTélégrapbes  duNord, 
soit  par  les  agents  britanniques  de  VEas- 
tern  Extensión,  si  elles  passent  par  Shang- 
bai  et  la  voie  sous-marine  du  sud.  Il  faut 
done,  d'une  part,  compléter  le  réseau  des 
cables  allemands  dans  l'Océan  Pacifique, 
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afiíi  que  toutes  les  colonies  soient  en  com- 
municatioii  avec  la  métropole,  et,  daiitre 
part,  affrancliir  la  politique  allemande  de 
la  surveillance  des  Russes  et  des  Anglais. 
Reunir  entre  elles  toiites  les  colonies  de 
r  Allemagne  dans  l'Océan  Pacifique  est  une 
entreprise  couteuse,  mais  nuUemcnt  diffi- 
cile.  Mais,  qu'elle  soitterminée,  comment 
relier  á  la  patrie  allemande  ce  groupement 
silointain?  G'est  a  peu  prés  impossible  : 
la  voie  du  nord  est  fermée,  puisqu'eUe 
appartient  aux  Russes ;  les  Anglais  sont 
maitres  déla  voie  du  sud.  Reste  la  voie  de 
Test  qu'aucun  cable  sous-uiarin  n'a  encoré 
parcourue  et  dont  les  États-Unis  paraissent 
decides  á  s'emparer  depuis  qu'ils  ont, 
dans  rOcéan  Pacifique,  des  territoires  a 
coloniser  :  les  iles  Hawai  qu'ils  viennent 
d'annexcr,  lile  de  Guam  (Marianiies)  et 
les  Pliilippines  qu'ils  viennent  d'aciietcr 
100  niillions  de  francs  a  l'Espagne  (traite 
de  Paris  du  10  déceuibrc  1898).  Ne  pour- 
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rait-on  pas  s'entendre  avec  eiix?  Préci- 
sément,  vers  cette  apoque,  le  Président 
Mac-Kinley  insiste,  dans  ses  messages 
aiinuels  au  Gongrés  (5  décembre  1899  et 
3  décembre  1900),  sur  la  nécessilé  pour 
les  États-Uuis  de  posséder  une  communi- 
cation  américaine  non  seulement  avec  les 
possessions  nouvelles  des  États-Unis,  mais 
encoré  avec  l'Asie.  "  Je  renouvelle,  dit-il, 
la  recommandation  faite  dans  mon  mes- 
sage  spécial  du  10  février  1(S99,  toucbant 
la  néccssité  de  poser  un  cable  entre  les 
États-Unis  et  les  lies  Hawai,  se  prolon- 
geant  juscpi  á  Manille.  Depuis  lors,  cer- 
tains  événcments  ont  demontre  d'une  ma- 
niere frappante  ce  besoin.  Des  sondages 
ont  prouvé  la  possibilité  d'établir  une 
chaina  de  cables  dont  tous  les  atterrisse- 
ments  seront  en  territoire  américain,  de 
sorte  que  la  communication  sera  sous 
notre  entier  controle.  Notre  ligne  télégra- 
phique  parvenue  á  Manille,  un  raccorde- 


192      LES    CABLES    SOUS-MARINS    ALLEMANDS 

ment  avec  celles  de  la  cote  asiatique 
permettra  d'avoir  des  Communications 
sous-marines  entre  nos  ports  et  l'Orient 
beaucoup  plus  directes  que  celles  qui  nous 
sont  offertes  par  les  voies  transatlantiques, 
continentales  et  transasiatiques.  J'appelle 
d'une  maniere  pressante  votre  attention 
sur  cet  important  sujet  (1).  » 

Le  Président  reitere  ses  recommanda- 
tions  au  Congrés  en  décembre  1901  ;  enfin 
une  compagnie  concessionnaire  passe  á 
l'exécution.  En  1902,  la  Comniercial  Pa- 
cific Cable  Co  pose  la  premiére  section  du 
transpacifique  :  celle  de  San-Francisco  á 
Honolulú  (4223  kilométres).  Les  trois 
autres  sont  immergées  dans  le  premier 
semestre  de  l'année  suivante  :  d' Honolulú 
á  l'íle  Midway  (2471  kilométres);  de  lile 
Midway  á  Tile  de  Guam  (4836  kilométres) ; 
de  Tile  de   Giiam  a  Manille  (3  027   kilo- 

(1)   Message  du  3  décembre  1900.    [Foreign   i-clations 
of  the  United  States,  1900,  page  xuii). 
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métres).  Le  25  juillet  1903,  la  jonction 
télégraphique  entre  les  États-Unis  et  les 
Philippines  est  établie  ;  toutes  les  stations 
sont  en  territoire  américain. 

Ultéi'ieurement,  la  Conimercial  Pacific 
Cable  Co  a  completé  son  systéme  íle  Com- 
munications, en  détachant  de  la  station 
de  File  de  Guam  un  cable  de  I  ()()8  kilo- 
métres  qui  se  raccordí,  dans  lile  de  Peel, 
aux  cíd)les  de  l'Administration  impériale 
dii  Japón,  et  en  projongeaní  de  Manille 
jusqu  á  Shanghai  sa  grande  artcrc  télégra- 
phique (1).  Depuis  la  pose  de  ees  deux 
cables,  en  líMMJ,  les  Etats-Unis  sont  relies 
á  la  Chine  et  au  Japón  par  des  voies  exelu- 
sivement  américaines. 

Les  Allemands  poiivaient  iniitei'  les 
Américains,  et  constituer  míe  coinpiiüiiie 
qui  aur;iit  posé  un  cable  (pii,  ]i;irtant  de 
Shanghai,  (ui  attcrrissait  le  cable  venant 
de  Tsingtau,  aurait  atteint  un  poiut  quel- 

(1)  La  seclion  Manille-Shanghaí  a  2  345  kilouiétres. 

13 
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conque  des  cotes  américaines,  aprés  avoir 
desservi  toutes  les  possessioiis  allemandes 
de  la  Polynésie.  Mais  les  intéréts  poli- 
tiques,  commerciaux  et  moraux  de  l'Em- 
pire  étaient-ils  assez  grands  pour  justifier 
les  dépenses  considerables  qu'aurait  en- 
trainées  l'exécution  d'un  tei  projet?  Les 
Américains  n'auraient-ils  pas  vu  avec  dé- 
plaisir  rimmersion  d'une  ligne  allemande 
paralléle  a  la  leur,  et  quelque  peu  concur- 
rente? Ce  qui  est  certain,  c'est  que  les 
Allemands,  qui  étaient  a  ce  moment  en 
coquetterie  réglée  avec  les  Américains, 
estimérent  qu'il  était  singuliérement  plus 
économique  et  presque  aussi  profitable 
pour  eux  de  se  servir  du  transpacifique  de 
leiirs  amis  que  den  poser  un  eux-mémes. 
lis  attendirent  done  que  la  ligne  fñt  éta- 
blie  pour  y  raccorder  des  cables  venant 
de  leurs  colonics. 

Mais  une  ligne  uniquc   ne  sufíit  point, 
une  i'upture,  longue  et  difficile  á  faire  dis- 
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paraitre,    pouvant  toujours   se  produire. 
Aussi,   en  élaborant  leur  plan,  les   Alle- 
mands   se   préoccupérent-ils    d'organiser 
une  deuxiéme  grande  voie  télégraphique, 
á  laquelle  ils  recoiirraient  en  cas  d'inter- 
ruption  sur  le  transpacifique   américain. 
Cette  seconde  ligne  n'était  pas  comniode 
á  établii".  Ne  disposant  pas  de  points  d'at- 
lenissenient  convcnables,  il  fallait  «pie  les 
Allemands  trouvassent  dans  le  voisinage 
des    alliés    mieux    pourvns    et    ayant    les 
niénies  besoins  qu'eux ;  or,   lionnis  l'An- 
gleterre  et  la  Russie,  qui  s'étaient  donné 
de  bons  moyens   de  commnnication  avec 
lExtrénie-Oricnt,  et  lAllemagne,  qui  en 
cliercbait,  deux  peuples  européens  seule- 
ment  a\  aient  de  grands  intérets  politiques 
et  commerciaux  dans  l'Océan  l*acifique  : 
les  HoUandais,  possesseuisdcs  Indes  néer- 
landaises  (Java,  Borneo,  Sumatra,  etc. . .), 
et   les    Franiais,    possesseurs   de   l'Indo- 
Cbine.   L'Allemagne,    ayant    conquis   les 
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bonnes  [^ráces  des  uns  et  des  aiitres,  réso- 
lut  de  creer,  avec  leur  concours,  la  seconde 
voie  télégraphique  qui,  dans  son  esprit, 
devait  servir  de  roiite  altenialive^  comme 
disent  les  Anglais,  á  celle  qii  allait  étalilir 
la  Coiirmercinl  Pacific  Cable  Co.  G'est  ainsi 
que  se  nona,  dans  lOcéan  Pacifiqne,  nne 
entente  télégrapliiqne  franco  -  germano - 
hollandaise.  Fondee  sur  la  nécessité,  iné- 
galement  pressante  pour  les  trois  pays,  de 
s'affranchir  dn  monopole  hritanniqne,  elle 
avait  pour  bnt,  en  premier  lien,  la  jonc- 
tion  de  leurs  possessions  respectives  an 
transpacifique  américain;  en  second  lien, 
l'établissement  d'une  commnne  voie  de 
secours. 

Rattaclier  leurs  possessions  asiatiques 
au  transpacifique  n'était  difficile  pour  au- 
cime  des  trois  nations.  L'Allemagne  pos- 
sédait,  en  effet,  parmi  les  iles  Carolines, 
la  petite  ile  de  Jap  qui  n'était  qu  á 
I  0(K)  kilomcircs  environ  de  la  station  que 
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les  pi'omoteurs  de  la  grande  voie  améri- 
caine  projetaient  d'établir  dans  lile  de 
Guam  (États-Unis)  ;  un  cable  sous-marin 
relierait  facilement  liine  á  lautre.  1)  autre 
part,  coiiime  il  cxistait,  depiiis  linsurrec- 
tion  chinoise  de  I1)(M>,  une  li[>ne  soiis- 
marine  directa  entre  le  Kiao- Fcheoii  et 
Shanghai',  ilsuffisaitdelaprolonger  jusqn  á 
Jap  pour  que  la  possession  des  Allemands 
en  Chine  fñt  rattarhée  aussi  au  Iranspaci- 
lique  par  une  coiuiiiunication  nationale. 
Quant  aux  autres  colonies  de  TAUemagne 
dans  le  Pacifique,  elles  étaient  assez  pro- 
ches les  unes  des  autres  et  aussi  de  la 
future  grande  ligne  américaine  pour  étre 
relices  aisément  á  celle-ci,  si  toutefois  Ion 
jugeait  que  la  (lépense  de  raccordement 
fíit  justifiée  par  les  intéréts  politiques  et 
comincrciaux  en  jen.  —  Les  Indcs  néer- 
landaises,  étant  unies  télégraphiquement 
entre  elles,  lajonction  de  lime  d'elles  au 
transpacifique  assurerait    la   communica- 
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tion  de  toutes  avec  cette  voie.  Celle-ci  de- 
vant  avoir  une  stalion  á  Manille,  il  était 
tout  natiirel  que  les  Pays-Bas  prissent 
contact  avec  elle,  la,  daos  ees  íles  Philip- 
pines  dont  le  maitre  avait  au  moins  cette 
qualité  de  n  étre  pas  un  voisin  d'Euiope. 
—  Quant  á  la  France,  léconomie  et  la 
prudence  lui  conseillaient,  comme  aux 
Pays-Bas,  de  rattaclier  1' Indo-Chine  á  la 
station  américaine  de  Manille.  —  Ce  plan 
exécuté,  r Indo-Chine  francaise,  les  Indes 
néerlandaises,  le tenitoirede Kiao-Tcheou, 
l'ile  de  Jap  (Mariannes)  et  aussi,  quand  on 
le  voudrait,  les  autres  coloniesallemandes, 
communiqueraient  avec  leurs  métropoles 
respectivas  par  la  ligne  sous-marine  du 
transpacifique,  le  réseau  terrestre  des 
États-Unis,  piiis  l'iui  des  cables  améri- 
cains,  francais  ou  allemands,  qui  relient 
l'Europe  a  la  cote  oriéntale  d'Amérique, 
c'est-á-dire  par  des  voies  soustraites  a  la 
censure  britannique. 
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A  la  difféience  dii  raccordement  des 
colonies  allemaiides,  hollandaises  et  fran- 
caises  au  transpacifique,  le  tracé  de  la 
voie  de  secours  était  singuliérement  mal- 
aisé  á  établir.  Ne  voulant  pas  immerger 
entre  l'Asie  et  1' Amérique  un  second cable, 
paralléle  au  premier,  on  clierclia  du  cóté 
de  rOcéan  Indien.  La,  le  point  d'atteriis- 
sage  nonanglaislc  moinséloigné  des  Indcs 
néerlandaises,  considérées  comme  point 
de  départ,  était  lile  de  la  Uéunion,  assez 
proche  de  Madagascar  (8(J0  kilométres). 
En  supposant  qu'iui  cable,  passant  par  la 
Reunión,  reliát  Java  ou  Sumatra  á  Mada- 
gascar,  comment  de  cette  derniére  ile  éta- 
blir une  communication  avec  l'Europe 
occidentale  sans  toucher  un  territoire  bri- 
tannique?  Cbose  étrange,  la  réponse  a 
cette  question  que  se  posaient  en  ineme 
temps  Allemands,  P^rancais  et  lloUandais 
venait  d'étre  explicitement  donnée  dans 
un  rapport  adressé  á  la  Chambre  francaise 
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des  députés  (19  jiiin  1900),  aii  nom  de  sa 
Commission  descolonies,  laqiielle  avait  eu 
á  examiner  le  projet  d' extensión  dii  ré- 
seau  des  cables  sous-marins,  déposé  par 
le  Gouveriiement  le  17  janvier  précédent. 
D'aprés  ee  rapport,  auqiiel  on  a  attaóhé 
beaucoiip  pliisd'importaneeen  Allemagiie 
qu'eii  Frailee,  la  question  iie  eomporte 
que  deux  réponses  :  ou  bien  établir  un 
cable  qui,  partant  de  la  pointe  méridio- 
nale  de  Madaj^ascar  (Fort-Daupbin,  par 
exemple),  contournerait  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  et  atterrirait  á  Angra -Pe - 
quena,  dans  l'Afrique  allemaude  du  Sud- 
Ouest,  toucberait  á  Mossamédés,  dans 
TAfrique  occidentaleportugaise,  etreinon- 
terait  vers  le  nord  en  dcsservant  les  colo- 
nies  francaises  et  allemandes  de  la  cote 
africaine;  —  ou  bien  établir  une  ligne 
transafricaine  entre  Madagascar  et  la  cote 
ouest  du  Congo,  cette  ligne  se  composant 
ainsi    :    cable   sous-uiarin   de    iNIajunga   á 
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Mozambique,  fonctioiiiiant  dcjá  tlepuis 
1895;  puis,  de  Mozambique,  ligues  ter- 
restres dausl'Afrique  oriéntale  portugaise, 
dans  l'Afrique  oriéntale  allemande,  jus- 
quá  Udjidji,  sur  le  lac  Tangaoyka,  enfin 
les  ligues  terrestres  du  Congo  belge  et  du 
Congo  frauí'ais,  la  jonction  avec  l'Europe 
occidentale  étant  opérée  au  moyen  de 
cables  le  loug  de  la  cote  d'Afrique  comme 
dans  la  premiére  combinaison;  une  va- 
riante partielle  de  ce  tracé  aurait  consiste 
á  relier  directement  l'Afriqne  oriéntale 
allemande  et  Madagascar  par  un  cable 
de  Bagamojo  á  Diégo-Suarez. 

L'une  et  l'autre  de  ees  combinaisons 
tendaient  á  atteindre  le  but  que  je  viens 
d'indiquer,  c'cst-a- tlire  l'organisation 
d'une  voie  de  secours,  dans  le  cas  oü  les 
ligues  sous-maiines  de  l'Océan  Pacifique 
seraient  interrompues;  toutcs  deux  en 
remplissaient  un  autre,  qui  ctait  le  ratta- 
cbemeut  a  leurs   métropoles  respectives, 
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par  des  ligues  non  an^laises,  des  colonies 
allemandes  et  francaises  de  l'Afrique.  Ce 
second  biit  n'était  pas  moins  désiré  que  le 
premier,  attendu  qu'á  cette  époqiie  il  n'y 
avait  pas,  en  terre  africaine,  une  seule 
possession  de  la  France  ou  de  1' Allemagne 
qui  ne  fút  limitrophe  d'une  colonie  bri- 
tannique  et  qui,  pour  ses  Communications 
télégraphiques,  ne  fút  sous  la  dépendance 
des  Gompagnies  anglaises  (1). 

(1)  Exception  doit  étre  faite  pour  l'Algéiie  et  la  Tuni- 
sie ;  mais  inon  aftirmatioii  s'étend  aux  iles  africaines  de 
Madagascar  et  de  la  Reunión. 


IV 


Ges  plans  ébauchés,  on  se  mit  á 
l'oeuvTe. 

La  premiére  partie,  c'est-á-dire  le  rat- 
tachementdescolonies  allemandes,  hollan- 
daises  et  franraisesau  transpacifique  amé- 
ricain,  fut  exécutée  assez  vite. 

Le  24juillet  1901,  les  plénipotentiaires 
de  rAllemagne  et  des  Pays-Bas  si^nérent, 
á  Berlin,  uneconveiitionparlaquelle,  «  en 
vue  du  raccordement  de  leurs  possessions 
au  futiu'  cable  américain  de  lOcéaii  Paci- 
fique, le  Gonvemcment  imperial  alleniand 
et  le  Gouveriiement  royalnéerlandais  s  en- 
gageaient  á  faire  de  communs  effoits  pour 
obtenir  l'établissement  par  une  entreprise 
germano-néerlandaise,  dont  ladministra- 
tion  sera  placee  soiis  le  controle  des  deux 


204      LES    CABLES    SOUS-MARINS    ALLEMANDS 

pays  contractaiits,  d'un  cable  entre  Me- 
llado et  les  íles  Palaii,  l'ile  de  Jap,  l'ile  de 
Giiam  Olí  un  aiitre  point  rapproché  du 
cable  américain  de  FOcéan  Pacifique, 
ainsi  que  d'un  autre  cable  entre  les  íles 
Palaii  et  Sbanghai  (]).  "  Les  deux  États 
s'engageaient  á  accorder  á  la  fiiture  com- 
pagnie  germano -néerlandaise  des  droits 
d'atteiTissementd'iine  validité  de  quarante 
ans ;  les  tarifs  seraicnt  soiimis  a  Iciir  appro- 
l^ation  préalable.  D' autre  part,  la  compa- 
gnie  concessioiinaiie  devait  recevoir,  pen- 
dant  vingt  ans,  une  subvention  annuelle 
de  1400000  marks,  lAUemagne  y  contri- 
biiant  pour  1025  000  maiks  et  les  Pays- 
Bas  pour  375000  inarks;  les  deux  États 
étaient  d'ailleurs  autorisés  a  prélever  á  leur 
profit  ÍK)  p.  loo  du  produit  brut  des  taxes 
télégraphiqucs  (art.  i).  Ln  convention 
prévoyail  f extensión  da  résean  á  l'onest 
des  Indes  néerlandaises. 

(i)   Convention  du  24  juillet  1901  (art  2). 
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Ce  pacte  conclu,  il  fallut  naturellement 
attendre  que  les  Aniéricaiiis  eiis^eot  amané 
lenr  cable  daos  lile  de  Gnam  pour  élablir 
une  communication  télégraphiquo  entre 
celle-ci  et  les  possessions  liolhnidaises. 
Mais  le  nouveau  conducteur  ayant  atteni 
á  Tile  de  Guam  au  rominenceiiiont  de 
1903,  il  n'y  eut  plus  de  rnisons  de  différer 
l'exécution  du  plan  projcté  daiis  la  con- 
vention  du  24  juillct  líHJJ.  Le  13  octu- 
bre 1903,  la  niaison  Felten  et  Guilieaume 
obtint  du  G(Uivernonient  de  Washington 
un  droit  d'atterrisssement  dans  lile  de 
Guam;  le  Kíjuillet  1904,  elle  obtcnait  la 
mémc  faveur  du  Gouvcrnement  allemand 
pour  latterrissement  dans  lile  de  Jap  el, 
le  surlendemain,  du  Gouverncment  des 
Pays-Bas  pour  latterrissement  a  Menado, 
dans  lile  des  Célebes.  Ccs  concessions 
accordées,  la  jonction  des  ludes  néerlan- 
daises  et  de  lile  allemande  de  Jap  au 
transpacifique  put  étre  rapidement  opérée. 
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Le  2aoütsuivant,sefondait,  á  Cologne, 
en  exécution  de  la  convention  du  24  juil- 
let  1901,  une  société  télégraphique  ger- 
mano-néerlandaise,  die  Deutscli-Nieder- 
landische  Telegraphengesellscliaft.  Les 
initiateurs  de  rentrepiise  étaiei.t,  du  eóté 
allemand,  la  maison  Felten  el  Guilleaume 
et,  du  cóté  hoUandais,  le  conimandant 
J.-J.  Le  Roy,  représentant  un  groupe  de 
financiers  d'Amsterdam  et  de  Rotterdam. 
La  Compagnie,  de  composition  niixte,  a 
un  directeur  allemand  (1)  et  un  directeur 
hollandais,  agréés  par  leuis  (jouverne- 
ments  respectifs.  Les  deux  tiers  des 
membres  du  conseil  d'administrationsont, 
statutaircment,  de  nationalité  allemande 
ou  hollandaise.  Un  délé^jué  du  Gouverne- 
ment  des  Pays-Bas  et  un  delegué  de  l'Em- 
pire  d'Allemagne  ont  le  droit  d'assister  a 

(1)  Le  directeur  allemand  fut,  des  I'origine,  le  Posttat 
V.-H.  PKizner,  qui  devint,  lors  de  sa  fondation,  direc- 
teur de  la  Deutscli-Südamerikanische  Telec/rap/iciiycscll- 
schaft. 
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toiites  les  séances  du  conseil  d'adminis- 
tration  et  aiix  assemblées  genérales  d'ac- 
tionnaiiTS.  L'établissement  des  tarifs,  les 
traites  a\  ec  d'aiities  compagnies  relative- 
nient  á  la  tarification  oii  á  racheinineinent 
des  télégrammes,  tontes  coiivcntions  avec 
des  États  étrangers  sont  soumis  á  l'appro- 
batiüii  des  deux  Administratioiis.  Leschefs 
destation  sont  de  nationalité  allemande  ou 
hollandaise. 

La  Société  se  constitua  avec  un  capital- 
actions  de  7  000000  de  marks,  représente 
par  7 000 actions  de  1  000  maiks,  et  émit  un 
emprunt  de  7  250000  marks  en  obligations 
4  p.  100  amortissables  en  vingt  ans.  Les 
sommes  nécessaires  au  paiement  desinté- 
réts  et  á  l'amortissement  des  obligations 
sont  imputées  sur  la  subvention  impériale 
par  l'Administration  allemande  et  consi- 
gnées  par  celle-ci  au  Seeliandlungs-lns- 
titiit. 

Pourla  fabrication  et  la  pose  des  cables, 
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la  Deutsch-Niederlandisclie  traita  avec  les 
Norddeutsclie  Seehahelwerke  moyennant 
un  prix  ferme  de  12  220  000  marks  (mar- 
ché dii  22  octobrc  1004)  (1).  Ce  prix  iie 
s  appliqnait  pas  sculementaiixdeux  cables 
Jap-Menado  et  .lap-ile  de  Giiam,  uiais 
encoré  au  cáblc  Jap-Shangliai,  ([ui  devait 
amener  de  lEmpire  chinois  et  de  la  coló- 
me de  Kiao-Tcheou  les  messa{|es  téléjjra- 
phiques  allemands  (2) ;  niais,  au  moment 
oñ  fut  signé  le  marclié  du22  octobi'e  1904, 
lo  Gouverneincnt  chinois  n'avait  [)as  en- 
coré perinis  á  la  (>oinpa¡;nie  de  conduire  á 
Slianí>haí  un  cable  venantdeJap;  Tauto- 
risation  ne  hit,  cu  elíel,  accordée  que  le 
()  avril  1905,  au  nioincnt  nicine  oñ  le  ca- 
blier  Steplidi)  des  Norddeulsclie  See/iahel- 

(i)  II.  TmuN,  J)ie  Srekuhcl,  pafje  1G2. 

[%)  La  longueur  des  trois  cables  est  de  6  336  kiloiiieli-es, 
le  prix  de  rcvient  est  done  de  1 930  inarks  par  kilo- 
mütre. 

La  longueur  dii  cáhle  Jap-Mcnado  est  de  1995  kiloni. 

—  Jap-Guam  de  1044-      — 

—  Jap-Sliangliai       de  3  296      — 
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werhe  achevait  d'immeiger  les  cables  Me- 
nado-Jap-Guam.  Le  cable  Jap-Sbanghai 
fut  posé  le  26  octobre  suivant. 

La  Gompagnie  a  droit,  pendant  vingt 
ans,  aux  subventions  gonvernemeiitales 
prévues  dans  le  traite  gerinaiio-bollandais 
du  24  juillet  1901,  soit  1025  000  maiks 
de  la  part  de  l'Empire  allemand  et 
375000  inarks  de  la  part  des  Pays-Bas.  En 
outre,  daiis  une  conveiition  additionnelle 
des  11  et  19  juillet  1904,  l'Empire  a  pro- 
mis  une  siibveiitioii  complémentaire  de 
500000  marks  si  la  Gompagnie  exploite 
avec  le  systéme  Recorder  fsimplexj;  dans 
le  cas  oú  l'Administration  allemande  esti- 
merait  que  le  systéme  dúplex  dút  étre 
employé,  la  subvention  complémentaire 
serait  élevée  á  575  000  marks.  L'Adminis- 
tration allemande  a  prescrit  l'usage  du 
systéme  siniplex  et  depuis  le  F'  décem- 
bre  1905  la  Gompagnie  a  droit  á  une  sub- 
vention totale  de  1  900000  marks. 

14 
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Gráce  précisément  á  cette  subvention, 
l'affaire  a  été  bomie  pour  les  action- 
naires  (1).  Pour  11K)(),  premiére  aiinée 
nórmale  dexploitatioii,  la  Gompagnie  a 
distribué  un  dividende  de  (3  p.  100;  pour 
cb acune  des  années  suivantes,  le  divi- 
dende a  été  de  G  1 12. 

Les  Allemands  ne  sen  sont  pas  tenus 
la  :  ils  ont  completé  par  une  organisa- 
tion  de  télégrapbie  sans  fil  leur  réseau 
sous-marin  qu'il  efit  été  trop  coüteux 
d'étendre  jusqu  á  leurs  autres  posses- 
sions  de  l'Océan  Pacifique.  Deux  sta- 
tions  de  télégrapbie  sans  fil  y  ont  été 
récemment  installées  :    Tune  á  Jap  (Ma- 

(1)  D'aprés  le  compte  de  piotits  et  portes  de  la  Coiiipa- 
gnie,  les  recettes  de  toute  nature,  horuiis  l'intérét  des 
fonds  places,  se  sont  élevées  á  : 

3'i2-420  marks  eii    1905. 

2  020  413  —  lOOtJ. 

2  020  076  —  1907. 

2  199  47()  —  190H. 

2  020  234  —  1909. 

2  058  386  —  1910. 

2067  106  —  1911. 

2  086  157  —  1912. 

2  065  958  —  1913. 
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riaiines)  oü  convergent  les  trois  cables 
qiii  viennent  de  Shanghai,  de  Menado  et 
de  Tile  de  Guam  ;  l'aiitre  á  Rabaul  (Noii- 
velle-Guiíiée) ;  deiix  iiouvelles  vont  étre 
OLiveites  á  Maura  (des  Marshall)  et  á  Apia 
(des  Saiiioa).  Demain,  toutes  les  colonies 
allemandes  du  Pacifi(|ne  seront  á  la  fois 
relices  entre  elles  et  á  la  métropole,  sans 
emprunter  aiicinie  voie  anglaise  (I) . 

La  conccssion  de  ees  quatre  stations  a 
été  accordée  par  rEm])ire  á  la  Deiitsch- 
Niederlandisclic  et  á  une  compagnie  de 
télégraphie  sans  {A  de  Berlín,  la  Gesell- 
scliaft  für  dralitlose  lelegrnpliie^  agissant 
en  commiin.  Les  deux  Compagnies  ont  re- 
trocede la  concession  a  une  société  qu'elles 
ont  fondee  á  Berlín,  le2aoútl912,  au  capi- 
tal de  1  300000  marks,  et  dont  la  raison  so- 
ciale  est  die  Deii  tsche  Südseegesellscliaftfit  r 

(1)  De  Jap    k    Rabaul,  ¡1  y  a  2  200  kilométres. 
De  Jap  a  Mauíu,  —     3  400  — 

De  Rabaul  a  Mauru,    —     1  700         — 
De  Mauru  á  Apia,         —     2  700         — 
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drahtlose  Telegrajjhie  (1).  Pour  faire  face 
anx  dépenses  diiistallatioii,  cette  société 
a  contráete  lui  emprimt  de  800000  marks 
aii  taux  de  4  [¡2  p.  100.  Elle  joiiit  d'iine 
siibvention  impériale  t[iii  permet  d'attri- 
buer  aiix  actioiis  un  dividende  de  G  p.  i 00  ; 
l'État  controle  sa  gestión. 

C'est  ainsi  que  l'Allemagne  et  les  Pays- 
Bas  ont  raecordé  leurs  possessions  asia- 
tiques  avec  le  transpacifiqne  américain, 
réalisant  leur  premier  dessein  qui  était 
d'échapper  au  controle  britannique.  L'Al- 
lemagne reeoit,  depuis  cette  époque,  de 
Chine,  du  Japón,  de  ses  colonies  de  Kiao- 
Tcheou,  de  Jap  et  de  la  Nouvelle-Guinée 
et  recevra  incessamment  de  ses  autres  pos- 
sessions du  Pacifique  des  nouvelles  con- 
nues  seulement  de  la  ncutre  compagnie 
américaine  qui  exploite  le  transpacifique. 

(i)  Société  alleiiiande  de  la  mer  du  Sud  pour  la  télé- 
graphie  sana  hl. 
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Onant  aux  Pays-Bas,  ils  peuvent,  eiix 
aussi,  s'affrancbir  de  la  tiitelle  britamiique, 
mais  e'est  en  tombant,  á  Jap,  sous  le  con- 
trole de  la  Deatscli-Niederlandisclie,  so- 
ciété  internationale,  oíi  il  y  a  sans  doiite 
des  éléments  bollandais,  mais  juridique- 
ment  de  nationalité  allemande,  ayant  son 
siége  social  á  Colofjne,  et  manifestement 
dans  le  sillage  de  la  politique  impériale. 
C'est  ici  que  ressort  l'imprudence  qu'ont 
commise  les  HoUandais  en  entrant  dans  la 
combinaison  allemande,  alors  qu'il  leur 
eüt  été  si  facile  de  rattacber  directement 
leurs  possessions  indiennes  au  transpaci- 
fique  par  un  cable  national  aboutissant  á 
Manille. 

Qu'a  fait,  de  son  cóté,  la  France  pour 
utiliser  le  transpacifique? 

Le  rapporteur  de  la  Commission  des 
colon  les  de  la  Cbambre  des  députés  avait 
prudemment  indiqué,  des  1900,  qu'nn 
cable  partant  de  la  cote  d'Annam  devrait 
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prendre  contact  á  M anille  avec  le  transpa- 
cifiqíie,  afiíi  d'éviter  les  voies  anglaises  et 
les  lignes  de  la  Compagnie  des  Télégraphes 
dii  Nord  :  "  En  ce  qui  concerne  les  rela- 
tions  (de  l'Indo-Chine)  avec  la  métropole, 
écrivait-il,  on  peiit,  heureusement,  etl'on 
doit  envisagerd'antres  solutions  que  celles 
du  cable  d'Amoy.  La  pose  d'un  cable  de 
San-Francisco  á  Manille  —  le  premier 
transpacifique  —  dans  un  avenir  plus  ou 
moinsrapprocbé,  lourniraitá  lindo-Chine 
une  excellente  voie  améiicaine  vers  l'Ru- 
rope.  V immevsion  d  un  cdhle  deS(ii(/oii  on 
de  Hité á  ñ/anille  nolis  donnernit  Idccés  de 
cette  voie...  En  resume,  sil  cst  impossible 
d'atteindre  l'Indo-Cbine  par  une  ligne 
exclusivement  francaise,  la  multiplicité 
des  lignes  empruntant  le  territoire  de 
puissances  amics  serait  une  sérieuse  ga- 
rantie  de  sécurité  pour  les  Communica- 
tions de  notre  grande  possession  asia- 
tique.  >' 
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Au  lieu  de  suivre  ce  saj^e  conseil,  l'Ad- 
ministration  francaise  decida  de  poser  un 
cable  entre  Saigon  et  Pontianak,  dans  le 
Borneo  néerlandais;  comme  ie  Borneo  est 
relié  par  des  lij^nes  sous-marines  á  Me- 
nado,  oíi  aboutit  le  réseau  de  la  Deutscli- 
Niederlandisclie ,  l'Indo-Cliine  devait  se 
tronver  raccordee  au  transpacifique  amé- 
ricain,  gráce  á  ce  réseau  ct  gráce  á  ce 
cable.  C  était  une  voie  bien  indirecte  et 
qui,  au  point  de  vue  de  la  France,  avait 
l'inconvénient  de  mettre  ses  Communica- 
tions avec  l'Indo-Cbine  par  le  transpaci- 
fique, sous  le  controle  absolu  de  l'Alle- 
magne  et  de  la  Hollande. 

L' Administration  francaise  fut  si  pressée 
de  réaliser  sa  mediocre  conccption  qu'clle 
mit  en  adjudication  la  pose  du  cable 
Saigon-Pontianak  des  le  21  octobre  1902 
(en  mome  temps  que  celle  des  cables 
Brest-Dakar  et  Tamatave- Reunión)  ;  la 
maison  Grammont  fut  déclarée  adjudica- 
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taire  moyennant  le  prix  de  4935000  fr. 
Cependant,  le  droit  de  faire  atterrir  le 
cable  dans  la  coloiiie  hoUandaise  ne  fiit 
accordé  que  dans  une  convention  si^juée  á 
la  Haye  le  G  avril  1904,  et  ratifiée  seule- 
ment  le  26  janvier  1905  (1).  Conformé- 
ment  á  cette  convention,  la  totalité  de  la 
dépense  est  restée  á  la  cliarge  du  Gouver- 
nement  francais. 

La  France  peut  done  utiliser  mainte- 
nant  le  transpacifique  américain  pour 
communiquer  avec  llndo-Cliine  ;  niais 
si,  suivant  son  dessein  primitif,  elle  se 
refusait  á  employer  les  ligues  de  la  Com- 
pagnie  anglaise  Easteni  Extensión  Aus- 
tralia and  China  Telegrapli,  et  celles  de 
la  Compagnie  danoise  des  Télégraphes  du 
Nord,  elle  serait  obligée  de  coufier  les 
secrets  de  sa  politique  et  de  son  commerce 

(1)  Le  cable  devait  étre  posé  dans  un  délai  de  quinze 
niois,  Cüurant  de  la  dale  des  ratilications.  Ce  délai  ful 
prolongé  jusqu'au  P' janvier  1907.  (Convention  addition- 
nelle  du  21  féviier  1906.) 
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á  la  Deulscli-Niederiandisclie,   qiii  cst  de 
nationalité  allemande. 

De  Teniente  télégraphique  franco -ger- 
niano-néerlandaise,  c'est  l'Allemagne  et, 
aprés  elle,  la  Hollande  qui  ont  tiré  le  partí 
le  plus  avantagenx.  La  France  na,  au 
point  de  vue  de  sa  politiqne  télégraphique, 
a  peu  prés  rien  récolté. 


Qnant  á  la  seconde  partie  dii  plan,  c'est- 
á-dire  l'organisation  d'iine  ligne  de  se- 
cours,  nécessaire  eu  cas  d'interruption 
sur  le  transpacifiqíie,  létablissement  en 
fut  prévu,  mais  d'une  maniere  discréte, 
dans  la  conveníion  {jcrmano-hoUandaise 
du24jiiillet  l!H)l  :  les  Pays-Bas  s'y  cnga- 
gérent,  en  effet,  á  conceder  á  la  futine 
compagnie,  c'est-a-dire  á  celle  qui  fiit 
fondee  quelques  années  plus  taid  sous  le 
nom  de  Deutscli-Xiedeilandisclie  Telecjra- 
phengesellsc/iaft,  les  droits  d'atterrisse- 
ment  dont  elle  auiait besoin,  si  elle  voulait 
«  établir  des  Communications  télégraphi- 
ques  entre  les  Indes  néerlandaises  et 
des   destinations  situées  ¿i   loiiest   de  ees 
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lies  (1)  ".  Les  Indes  néerlandaises  étaieiit 
toiit  natiirellement  considérées  comnie  le 
point  de  départ  de  la  ligue  de  secours, 
puisqii'il  était  convenu  qu'elles  seraient 
mises  en  commimicatioo  avec  le  transpa- 
cifique ;  quaiit  aux  destinatioiis  non  dé- 
nommées,  c'étaient  évidemment  les  iles 
franraises  de  la  Reunión  et  de  Mada- 
gascar,  fort  distantes  des  Indes  néerlan- 
daises, moins  éloignées  poiirtant  que  les 

(1)  Article  5  de  la  convention  :  «  Si  la  Coinpajjnie 
désire  établir  plus  tard  des  comriuinications  télégraphiques 
entre  les  Indes  néerlandaises  ct  iIcs  dcstinations  situoes  á 
l'ouest  de  oes  íles,  le  Gouverneincnt  néerlandais  Iiii  accor- 
dera  á  cel  effet  le  droit  d'atlerrissenient  sur  des  points 
convenables  qui  seront  alors  determines  d'iine  maniere 
plus  precise. 

"  Dans  ce  cas,  la  Compagnie  sera  autoriséc  á  relier 
son  réseau  aux  cables  immergés  á  l'ouest  des  Indes  néer- 
landaises par  un  ou  plusieurs  autres  cables  destines  au 
service  de  transit  entre  les  deu.v  réseaux.  Si  elle  le  désire, 
et  si  c'est  nécessaire  pour  la  conimunication  immédiate 
entre  ees  cables  de  transit,  le  Gouvernement  néerlandais 
mettra  á  la  disposition  de  la  Compagnie,  contre  une  boni- 
fication  á  fixer  par  une  entente  entre  les  deux  parties,  un 
ou  plusieurs  conducteurs  de  ses  lignes  terrestres  pour 
étre  exploités  par  la  Compagnie  avcc  ses  propres  appa- 
reils  et  par  son  propre  personnel.  » 
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rivages  de  l'Afrique  oriéntale  allemande. 
II  ne  faiit  pas  étre  surpris  si  HoUandais 
et  Ailemands  espéraient,  au  milieu  de 
Tannée  1901,  que  la  France  doiinerait, 
dans  ses  possessions  de  lOcéan  Indien, 
l'hospitalité  á  des  cables  germano-néei- 
landais  venant  de  Java  oii  de  Siimalia; 
car,  quinze  mois  aiiparavaiit,  on  pouvait 
lira  dans  le  rapport  dii  19  juin  1900,  que 
jai  plusieurs  fois  cité,  quelques  ligues 
qui  prouvent  qu'á  Paris  on  ne  doutait 
guére  que  les  Pays-Bas  et  lEmpire  alle- 
mand  ne  permissent  latteiTissement  de 
cables  francais  dans  leurs  colonjes  respec- 
tives.  Au  sujet  de  la  nécessité  de  relier, 
par  un  cable  francais,  Madagascar  á  l'Indo- 
Cliine,  le  rapporteur  de  la  Gommission  des 
Colonies,  escomptantl'adhésion  des  Pays- 
Bas  a  ses  projets,  avait  écrit,  en  effet :  «  On 
peut  enfin  envisager  une  autre  solution,  á 
savoir  la  jonction  de  Madagascar...  á 
rindo-Ghiue,    avec  ou    sans  atterrissaijc 


DE    L'OCÉAN    PACIFIQUE  221 

intermédiaire  aux  ludes  néerlandaises, 
selon  les  nécessités  techniques  de  la  cons- 
truction.  "  —  Envisageant,  ailleurs,  l'liy- 
potliése  oü  il  serait  techniquement  impos- 
sible  de  poser  un  cable  soiis-mariii  qui, 
sans  station  intermédiaire,  reliát  Mada- 
gascar  aii  Congo,  le  méme  rappoiteur 
écrivait  :  »  Au  cas  contraire,  on  aurait  á 
choisir,  pour  1' escale  intermédiaire,  soit 
Mossamédés,  dans  la  eolonie  portugaise 
d'Angola,  soit  Angra  Peíjuenn,  en  terri- 
toire  (illeinnnd. . .  "  —  D'oíi  cette  confiance 
dans  la  l^ienveillance  des  Allemands  etdes 
HoUandais?  Le  rapporteur  le  laisse  dis- 
tinctement  entendre,  quand,  aprés  avoir 
examiné  divers  plans  de  Communications, 
il  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  l'un  d'eux  : 
«  Le  premier  de  ees  projets,  auquel  il  ne 
parait  pas  indispensable  de  réserver  un 
caractéreexclusivement  national,  pourrait 
peut-étre  intéresser  également  d'autres 
puissances  qui  désirent  aussi  ardemment 
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que  nous  affranchir  leurs  colonies  du  mo- 
iiopole  de  VEastern.  »  En  lait,  Francais, 
Allemands  et  Hollandais  comptaient  les  uns 
sur  les  autres  dans  leurs  entreprises  télégra- 
phiques,  parce  qu'ils  étaient  asservis  á  un 
maitre  comniun  :  le  monopolebritannique. 
Dans  l'établissement  de  la  ligne  de  se- 
cours,  la  part  des  trois  nations  est  fort 
inégale;  la  raison  en  est  qu'clle  devait 
leur  rendre  des  services  tres  inéganx.  En 
effet,  comme  route  aiternative,  doublant 
éventuellement  la  voie  du  transpacifique, 
la  ligne  projetée  était  á  peu  prés  égale- 
•  ment  utile  á  la  France,  á  l'Allemagne  et 
aux  Pays-Bas,  attendu  que  leurs  intéréts 
en  Extreme -Orient  sont  comparables. 
Mais,  ce  dernier  État,  n'ayant  aucune 
possession  africaine,  ne  pouvait  recevoir 
de  la  ligne  de  secours  les  services  qu'en 
recueilleraient  scs  alliés,  qui  cntendaient 
faire  desservir  par  elle  tontes  leurs  colo- 
nies de  l'Afrique  oriéntale  et  de  l'Afrique 
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occidentale.  Aussi,  la  contribution  des 
Pays-Bas  á  la  création  de  cette  ligue  est- 
elle  á  peu  prés  iiuile  :  ce  fut  simplemeiit 
une  promesse  d'octroyer  á  la  France  et 
á  la  Deutscli- Niederiándischc,  dans  les 
índes  néerlandaises,  les  droits  d  atterris- 
sage  dont  elles  auraieiit  besoiii. 

La  participation  de  la  France  et  celle 
de  rAllemagne  soiit  considerables.  Mais 
il  convient  de  remarqiier  tont  de  suite  : 
1"  que  le  résultat  de  leuractivité  a  été  seu- 
lement  lélablissement  de  celles  des  sec- 
tions  qui  avaient  un  intérét  colonial  pour 
chacnne  d'elles;  '1"  que  les  dcnx  nalions 
ont  organisé  leurs  cominunicationspropres 
indépendamment  l'une  de  l'autre,  á  peu 
prés  comnie  si  cliacune  eñt  dñ  avoir  sa 
ligue  de  secours  particuliére. 

L'Adniinistration  francaise  se  mit  assez 
vite  á  l'oeuvre. 

Voici  ce  qu'elle  a  fait  dans  lOcéan 
Atlantique  : 
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Aprés  avoir  acheté  á  la  fVest  African 
Telegraph  Co,  en  vertii  de  la  loi  dii  25  juil- 
let  1901,  les  trois  cables  de  Dakar  a  Co- 
iiakry,  de  Graiid-Bassam  á  Cotonou  et  de 
Cotoiioii  á  Libreville,  elle  mit  en  adjudi- 
cation,  le  21  octobrc  1902,  la  fabrication 
et  la  pose  d'im  cable  direct  de  Brest  á 
Dakar.  Cette  offre  publique  n'ayant  pas 
donné  de  résultat,  elle  concluí,  de  gré  á 
íjfré,  avec  la  Société  industrielle  des  Télé- 
¡)hones,  un  marché  par  lequel  celle-ci  s'en- 
gagea,  moyennant  15  750000  francs,  á 
fabriquer  et  immerger  le  cable.  II  mesure 
4496  kilométres  et  a  été  mis  en  service  le 
4  avril  1905. 

L'effort  de  la  France  dans  l'Océan  Atlan- 
tique  ne  s'est  pas  borne  á  cet  achat  et  á 
cette  immersion.  Gonformément  á  la  loi 
du  12  juillet  1909,  qui  a  autorisé  la  colo- 
nie  du  Congo  á  contracter  un  emprunt 
de  21  milhons,  un  cable  de  970  kilométres 
a  été  récemment  posé  entre  Libreville  et 


DE    L'OGÉAN    PACIFIQUE  225 

la  Pointe  Noire,  prés  de  Loango  (1).  En 
oiitre,  en  \  ertii  de  la  convention  des  4  fé- 
vrier-25  mars  1910,  conclue  entre  la  South 
American  Cable  Co,  dont  nous  savons 
que  la  République  francaise  est  Fuñique 
actionnaire,  et  la  Deiitscli-Südamerika- 
nisclie  Telegraphencjesellschaft,  un  cable 
de  1 505  kilométies,  ayant  une  station 
intermédiaiie  a  Monrovia  (Libéria),  met 
en  communication,  dopuis  février  1912, 
Gonakry  (Guiñee  francaise)  ct  Grand-Bas- 
sam  (Gote  d'Ivoire)  (2) .  11  existe  done 
maintenant,  dans  l'Océan  Atlantique,  une 
grande  communication  sous-marinc  fi'an- 
caise,  de  presde  10000  kilométres,  reliant 
la  pointe  de  Brctagne  a  l'extrémité  méri- 
dionale  du  Gongo  francais  (.'i). 

(1)  Ce  cáljle  a  été  mis  ofticiellcment  en  scrvice  le 
i^''  septetiibre  1913. 

(2)  Le  cable  Conakry-Moniovia  el  le  cable  Monrovia- 
Grand-Bassaiii  ont  été  fabriques  en  Allemafjnc  et  poses 
parles  Norddeulschc  SeehubelwcrLe. 

(3)  Les  stations  de  ce  cable  sont  toutes  en  tcrritoire 
francais,  horniis   celle  de  Monrovia,   cpii    n'élait  point  né- 

15 
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Dii  cóté  de  l'Océaii  Indien,  la  seule  sec- 
tion  de  la  lip,ne  de  secours  existant  avant 
1900  était  le  cable  de  Mozambique  a  Ma- 
junya,  posé  par  la  Fiaiue,  au  moment  oíi 
elle  declara  Madagascar  colonie  francaise 
(1895).  Le  21  octobre  1902,  l'Adminis- 
tration  francaise  mit  en  adjiídication,  en 
méme  temps  que  le  cable  de  Brest  á  Dakar, 
deux  autres  cables  á  poser  dans  l'Océan 
Indien  et  la  mer  de  Chine  :  l'un  qui 
devait  reunir  Madagascar  (Tamatave)  á 
l'ile  déla  Reunión,  l'autrequi  devait  relier 
la  Cocliinchine  (Gap  Saint-Jacques)  aux 
ludes  nécrlandaises  (Pontianak,  dans  Tile 

ccssaire,  mais  dont  rétablissenicnt  fut  une  des  conditions 
de  rarranjjenient  tcMégraphique  franco-allcmand  de  1910. 
Les  sections  de  cct  immense  conducteur  soiil  les  sui- 
vantes  : 

Brest-Dakar 4  't(l6  kiloiiu'-ircs. 

Dakar-Conakry <S'2'i  — 

CoQakry-iMourovia .")"•"}  — 

Moaro\ia-Grand-Bassam 030  — 

Graud-Bassani-Cotouou S-J  I  — 

Cotoaou-Libreville 1  "21!'  — 

Libreville-Cap  I  opez I"  I  — 

Cap  Lopez-Poiiilc  Noire ^í•!>  — 

9  834  kiloiiictrcs. 
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de  Borneo) .  Le  premier,  qui  a  799  kilo- 
métres  de  longueur,  n'ayant  pas  trouvé 
d'adjudicataire,  fut  fabriqué  et  posé,  en 
vertu  d'nn  traite  de  gré  á  fjré,  par  la 
maison  Grammont  en  11)0(),  moyennant 
2:290000  francs;  nous  avons  dit,  plus 
haut,  que  le  second,  dont  la  lon^jueur  cst 
de  1311  kilométres,  fut  adjugé  á  la  méme 
maison  au  prix  de  4935000  francs  et  posé 
la  méme  année. 

Tous  CCS  ci'djles  mis  en  exploitation,  il 
n'y  eut  plus  entre  llndo-Cliine  et  Brcst 
que  deux  hiatus  dans  l'immense  liíjne 
francaise  donl  le  tracé  avait  été  esquissé, 
il  y  a  une  quinzaine  d'années,  pour  dou- 
bler  la  ligue  du  transpacifique ;  c'était, 
d'une  part,  presque  toute  la  largcur  de 
rOcéan  Indien,  entre  1  ile  de  la  Reunión 
el  Java,  et,  d'autre  part,  toute  la  lar- 
geur  du  continent  africain,  entre  Loango 
(Poiiite  Noire)  et  Mozambique. 

Pour  fermer  le  premier  hiatus,  il  fau- 
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drait  immerger  un  cable  extrémement  long 
entre  Java  et  lile  de  la  Reunión.  De  méme 
que  la  convention  germano-hollandaise  du 
24  juillet  1901,  la  convention  franco-hol- 
landaise  du  6  avril  1904  en  a  prévu  expli- 
citement  la  pose  :  "  Si  le  Goiivernement 
francais  le  désire,  il  pourra,  dans  un  délai 
de  quinze  ans  á  partir  de  la  ratification 
de  la  présente  convention,  établir  ou  faire 
établir  pour  son  propre  compte  :  aj  des 
cables  partant  de  Java  (prés  de  Batavia  ou 
d'autres  localités  choisics  d'un  comniun 
accord)  et  se  dirií/eaiit  vers  iOcéan  Li- 
dien (1) .  " 

Le  délai  de  quinze  ans  n'expirera  que 
le  2G  janvier  1920;  mais  il  cst  lort  douteux 
que  la  France  se  decide  auparavant  á  éta- 
blir ce  cable  dont  les  AUemands,  en  liaine 
du  monopole  télégrapbique  anglais,  ont 
naguére  si  ardemment  souhaité  l'imnier- 
sion. 

(1)  Convention  du  G  avril  1904  (art.  0). 
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Les  Fraileáis  n'ont  lien  fait  jiisqu  á  pré- 
sent  pour  fermer  le  seconcl  hiatiis,  qiii  est 
représente  par  toiite  la  laríjeur  du  conti- 
nent  africain.  iN'ayant  aiicune  possession 
riveraine   de  l'Océan  Indien,  ils   se   sont 
bornes  á  diriger  du  littoral  de  TAtlantique 
quelques  ligues  télégraphiques  vers  l'inté- 
rieur,  sans  se  soucier  de  leur  prolongalion 
vers  la  lointaine  cote  oriéntale.  Ils  avaient 
ponrtant  un  niotif  bien  grave  d'y  songer, 
puisque  Madagascar  et  la  Reunión,  étant 
dans  la  dépendance  absolue  du  monopole 
télégraphique  anglais,ils  pouvaient,  gráce 
á  ees  ligues,  les  en  affrancbir  (1). 


(i)  On  a  songé  a  une  route  qu¡  éviterait  tous  les  obs- 
taclcs  qu'on  rencontre  dans  la  traversée  du  continent 
africain;  c'est  celle  qui  contournerait  le  Cap  de  Bonne- 
Espérance.  On  conooil^  en  effet,  au  moins  théoriquement, 
rinimersion  d'un  tres  grand  cable  qui  partirait  du  sud  de 
Madagascar,  par  exemple  de  Port-Dauphin,  envelopperait 
en  quelque  sorte  l'Afrique  australe,  atterrirait  dans 
I'Afrique  alleniande  du  Sud-Ouest,  a  Angra  Pequeña, 
puis  á  Swakopniund  et,  de  la,  gagnerait  les  re'gions  équa- 
toriales  et  occidentales  de  l'Afrique. 

Le  tracé  de  cette  lignc    ful    indiqué  en   1900,  dans   le 
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Quant  á  l'effort  de  lAllemagne  pour 
atteindre  le  biit  visé  de  concert  avec  la 
Franee  depuis  1900,  il  a  été  limité  au  con- 
tinent  africain;  l'objet  en  a  été,  d'abord, 
la  création  de  cheniins  de  fer,  miuiis  natii- 
rellement  de  li[jnes  télégraphiques,  en- 
suite  la  pose  de  cables  sous-mariiis. 

Possédant,  á  Test  et  a  l'ouest  de  l'A fri- 
que, deiix  grandes  colonies  :  l'Afrique 
oriéntale,  du  cóté  de  l'Océan  Indien,  et  le 
Cameroun,  du  cóté  de  l'Océan  Atlantique, 
la  construction  d'une  voie  télégraphique 
et  ferrée  á  travers  le  continent  africain 
était  pour  l'AUemagne  une  tácbe  bien  plus 
tentante  que  pour  la  Franee.  Quoique  ees 
deux  possessions  fussent  séparées  par  les 
immenses  territoires  de  l'Afrique  équato- 

lapport  de  la  Couiiiiission  ilcs  colonies  de  la  Cliambre  des 
députés. 

M.  Charles  Biijjiít,  dans  son  grand  ouvrage  sur  les 
cables  télégraphiques  publié  en  1898,  a  mcntionné  les 
bas-fonds  de  la  nier  autour  du  Cap  coumie  tres  peu  favo- 
rables aux  lignes  sous-marines.  (^Submaiine  Tele<f>aplis, 
p.  131.) 
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riale  francaise  et  du  Congo  belge,  l'Admi- 
nistration  impériale  n' hesita  pas  á  diriger 
sur  le  centre  africain  deux  chemins  de  fer 
qu'elle  espérait  reunir  quelque  jour  :  l'un 
partant  du  port  de  Dar  es  Salam  (A frique 
oriéntale)  et  l'autre,  du  port  de  Duaia 
(Cameroun) ;  le  premier,  dont  l'exécution 
fut  décidée  en  1904,  a  atteint  Kigoma  sur 
le  lac  Tanganyka,  á  1  250  kilométres  de 
la  cote,  le  I"  février  lí)J4;  le  second  est 
actuellement  arrété  á  150  kilométres  de 
Duala.  Gríice  á  ees  entrepriscs  allemandes 
de  chemins  de  fer,  le  hiatus  télégraphique 
africain  est  déjá  rétréci  de  1400  kilomé- 
tres (1). 

La  convention  franco -allemande  du 
4  novembre  1911,  qui  a  suivi  lincident 
d'Agadir,  en  agrandissant,  aux  (h'pens  de 
l'Afrique  équatoriale  francaise,  le  Came- 
roun jusqu'á  l'Oubanglii,  c'est-á-dire  jus- 

(1)  Le  cheniin   de    fer  du    Cameroun    (^Mitlcllandhahu) 
doit  avoir  une  longucur  de  283  kilométres. 
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quaux  frontiéres  clii  Gongo  belge,  a  doniié 
á  l'Administration  impériale  des  facilites 
inattendues  pour  achever  son  plan  :  les 
deux  possessions  allemandes  ne  sont  plus 
séparées  l'nne  de  l'autre  que  par  le  Congo 
belge,  sur  la  faiblesse  ou  la  bienveillance 
de  qui  les  pangermanistes  fondent  des  es- 
perances. 

La  contribution  allemande  en  ligues 
sous-marines  est  représentée  par  le  grand 
cable  de  la  Deiitsch-Südainerikanisclie 
Telegrapliengesellschaft,  qui  par(  d'Em- 
den,  toucbe  aux  Ganarles  et  á  Monrovia, 
et  dessert  depuis  janvier  1913  le  ,Togo,  á 
Lomé,  etleGameroun,  á  Duala  (10  1G7  ki- 
lométres) .  La  premiére  section  en  fut 
posee  au  inois  d'aoút  1909,  la  derniére  en 
janvier  1913. 

De  méme  que  la  ligne  francaise  de 
secours,  la  ligne  allemande  laisse  subsis- 
ter  deux  hiatus  :  l'un  le  continent  afri- 
cain,    qui   se    rétrécit  d'année  en   année; 
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Tautre,  l'Océan  Iiidien,  qiii  demeure  on- 
vert. 


En  resume,  ayant  annexé  á  ses  pauvrcs 
possessions  polynésiennes  un  domaine  co- 
lonial assez  important,  l'Allemagne  voulut 
avoir  un  lien  télégraphique  avec  tous  ees 
territoires  qu'elle  entendait  germaniser. 
La  difficulté  était  immense;  car  l'F.inpire 
nianquait  de  points  d'atterrissage  et  n'en 
voulait  soUiciter  ni  de  l'Angleterre  ni  de  la 
Russie.  II  chercha  done  dans  le  Pacifique 
des  nations  amies  qui  lui  en  procurassent. 

Les  États-üniss'offraient  deux-mémes. 
La  Pacijic  Coiiiniercinl  Cahíe  Co  allait,  en 
effet,  immerjjer  entre  San -Francisco  et 
Shanghai  une  ligne  sous-marine  a  laquelle 
pouvaient  se  souder  des  cables  originaires 
des  possessions  allemandes.  En  fait,  l'Al- 
lemagne  a  organisé   dans  ees   régions  un 
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systénie  a,sse¿  complet  de  télégraphie 
sous-marine  et  de  télégraphie  sans  fil, 
raccordé  au  transpacifique  américain. 

Mais,  conime  oii  le  sait,  une  commuiii- 
cation  Liniqíie  ne  donne  qu'mie  dcmi-sécii- 
rité;  il  fallut  done  clierclier  aiissi  une 
seconde  Aoie. 

A  quel  a  mi  du  voisina^je  demander  son 
concours?  Ce  ne  pouvait  étre  qu  á  la  ITol- 
laiide  et  á  la  France,  souffrant  toutes  deux 
du  monopole  britannique.  Avec  l'aide  de 
la  HoUande,  on  crea  une  sociétéqui,  enlre 
autres  taches,  posa  entre  lile  allemande 
de  Jap  et  les  Célebes  un  cable  offrant  ce 
double  avantage,  d'une  part,  de  mettre 
en  comninnication  les  Indes  néerlandaises 
avec  le  transpacifique  (ce  qui  était  nne 
commodité  pour  la  Hollande)  et  d'autre 
part,  de  formcr  le  premier  troncón  de  la 
voie  de  secours  dcvant  unir  téléfjrapíii- 
quement  les  colonies  allemandes*á  la  me- 
tro p  ole. 
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A 11  delá  des  ludes  néerlandaises,  on  ne 
pouvait  faire  appel  qii'á  la  France,  qui,  á 
l'extrémité  de  l'Océan  Indien,  posséde  les 
ilcs  de  la  Reunión  et  de  Madagascar.  La 
convention  de  Berlín  du  24  juillet  1901 
témoigne  que  l'AUemagne  et  la  IloUande 
comptérent  sur  elle.  En  lait,  á  quoi  a-t-on 
abouti  de  ce  cóté? 

La  HoUande,  désintéressée,  na  rien 
promis  et  na  rien  fait.  L'Allemagne  et  la 
Frailee,  chacune  de  son  cóté,  n'ont  établi, 
de  la  ligne  altenialive  doublant  le  trans- 
paciíique  américain,  que  les  sections  d  un 
intérét  africain,  n'ayant  pu  ou  n'ayant 
voulu  immerger  la  section  du  cable  doiit 
la  pose  aurait  fermé  le  grand  hiains  de 
l'Océan  Indien,  lequel  reste  ouvert.  Gette 
section  apparait  pourtant  comme  éí;ale- 
ment  utile  á  la  France  etá  rAllemagnc,  — 
en  continuant  á  se  placer  au  point  de  vue 
d'oü  les  deux  nations  considérerent  autre- 
fois  leursintérétstélégraphiques;  elle  per- 
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mettrait,  en  effet,  de  soiistraire  facilement 
au  controle  anglais  les  colonies  allemandes 
et  francaises  de  l'Océan  Indien,  avec  les- 
qaelles  on  pourrait  communiquer  d'Eu- 
rope  par  le  íranspacifique  américain  (1). 
Mais  le  petit  pacte  télégraphiqne  conclu 
autrefois  entre  i'Allemagne  et  la  France 
contre  le  vieux  monopole  britannique  n'a- 
t-il  pas  snbi,  toiit  en  conservant  une  vita- 
lité  déconcertante,  l'action  des  canses  d'oü 
est  issue,  en  lí)04,  l'entente  franco-an- 
glaise?  La  France  n'estime-t-elle  pas  au- 
jourd'hni  que,  dans  l'organisation  de  ses 
Communications  sous-marines,  elle  peut 
différer  encere  ce  qui  lui  semblait  de  pre- 
miére  urgence  il  y  a  quinze  ans? 

(i)    Par  excinple,  en   |)(>s;inl  un  cáltle  tie  Dar  es  Salaní 
á  Majiinga. 


CHAPITRE  IV 

LE    CABLE     DE     LA     MEB     NOIRE 

II  eñt  été  siu'prenant  que  les  AUemands, 
qui  ont  clierclié,  surtout  depiiis  le  voyajje 
de  Giiillaiime  II  á  Coustantinople  (I8(SÍ)), 
á  fji'aiuHi'  leiir  influence  politique  auprcs 
du  Sultán  ct  á  iinplanter  leur  comnieree  el 
leur  industrie  daos  la  Turquie  d'Europe, 
en  Asie  Mineure  et  en  Palestine,  n'orga- 
nisassent  pas  des  Communications  exclusi- 
vement  allemandes  entre  ees  contrées  ct 
leur  patrie. 

Jusqu'en  18í)í),  ils  ne  pouvaient  atteiiulre 
Constantinople  que  par  les  cables  an^jlais 
de  la  Black  Sea  Tele(jraj)íi  Co  ou  par  les 
lijjues  terrestres  qui  traveisent  l'Autriche 
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et  la  Péiiinsule  des  Balkans.  Au  point  de 
Alie  allemand,  c'étaieiit  deux  mauvaises 
voies  :  la  premiére,  passaut  d'abord  par 
Yarsovie,  Jitomir  el  Odessa,  empriuitait 
les  Iímiu'S  aériennes  de  rAdministration 
riisse,  piiis  d'Odessa  gagnait  Constaii- 
tiiiople,  gráce  á  un  cable  anglais  posé 
dans  la  mcr  Noire ;  la  seconde  suivait 
les  lignes  autrichiennes,  serbes,  bulgares 
et  tiirques,  qiii  iie  présentaient  pas  une 
grande  sécurité,  ni  technique,  ni  p()I¡ti([iie. 
L'AUeniagne  communiquait  done  avec 
rOrient,  soit  sous  le  controle  russe  (I)  et 
anglais,  soit  au  milieu  de  l'insécurité  bal- 
kanique. 

La  Roumanie,  presque  voisine  de  la 
Turquie,  étaitvis-á-vis  de  celle-ci,  au  point 
de  vue  des  Communications  avec  Gonstan- 

(1)  L'AlIemagne  aurait  pu  éviter  les  cables  de  la  mer 
Noire  en  einpruntant  les  cables  anglais  de  Y E áster n  de 
Vigo  á  Constantinople.  On  sait  que,  le  i"  janvicr  1897, 
la  Deutscli  Seetclfif/raplieiigesellsclttift  avail  ouvert  a  i'cx- 
ploitation  le  cable  Eniden-Vigo. 
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tinople,  á  peu  prés  dans  la  méme  situation 
que  rAllemagne  :  de  Bncarest  on  ne  pou- 
vait  téléyrapbier  á  Goustaiitinople  que  vid 
Solia,  c'est-á-dire  sous  le  eonlróle  bul- 
[{are.  Subissant  les  inemes  incouvénients, 
les  {jouvernements  allemand  et  roumain 
s'entendireut  pour  y  remédier.  Le  I"  mars 
1899,  lis  signéreut  uu  traite  qui  prévoyait 
létablissemeiit  d'uiie  nouvelle  communi- 
cation  aérieuue  entre  Berliii  et  Coustantza, 
sur  la  mer  jNOire,  vid  Leml^erj;  en  Galicie 
et  Hucarest,  et  la  pose  crun  cable  entre 
Constant/a  et  Kilios,  pres  de  Constanti- 
nople.  Tandis  que  la  lif^oc  terrestre  devait 
étre  établie  et  exploilée  par  les  gouverne- 
ments  dont  elle  traversait  les  territoires, 
c'est-á-dire  l'Allemagne,  l'Autriebe  et  la 
lioumanie,  le  cable  devait  etre  fabriqué, 
posé  et  exploité  par  les  soins  d'ime  société 
privée,  dont  les  statuts  seraieiit  approuvés 
par  lAdministration  alleuiandc  et  par 
lAdniinistration   roumaine,  lesquelles  lui 
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alloueraient  des  subventions.  Ces  siibven- 
tions  furent  promises  d'aprés  les  bases  sui- 
vantes  :  rAllemagiie  paierait  á  la  Société 
50000  frailes  par  an  taiit  que  les  recettes 
seraient  inférieures  h  150000  franes.  Aii 
delá  de  150000  franes,  la  subvention  serait 
réduite  d'une  somme  éjjale  á  la  moitié  de 
Texcédent  et  disparaitrait  par  suite  quand 
les  recettes  s'éléveraient  á  250000  franes. 
La  subvention  roumaine,  qni  serait  de 
50000  franes  par  an  en  principe,  serait 
réduite  de  5  000  franes  par  portion  de 
10000  franes  cxcédant  nn  prodnit  briit  de 
50 000 franes.  Elle cesserait  par  eonséquent 
d'etre  payée  quand  la  recette  atteindrait 
150000  franes.  Outre  cette  subvention,  la 
Roumanie  promettait  á  la  compagnie  á 
former,  le  monopole  des  communieations 
sous-marines  entre  la  Roumanie  et  la  Tur- 
quie  pcndant  trente  ans. 

Quelques  niois  aprés  la  signaturc  de  la 
convention  entre  rAllemagne  et  la  llou- 
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maiiie,  le  ID  juillel  I89Í),  la  Conipagnie  des 
Telcyiaphes  de  C Europe  oriéntale  ( I)  était 
fondee  aii  capital  de  1000000  de  marks, 
poiir  assiinier  la  conression  ;  son  siége  so- 
cial élait  á  Berlín.  Les  Gouvernementsalle- 
niand  et  roaniain  avaient  aceordé  á  la 
Compa^jnie  tout  ce  qu'ils  pouvaient  lui 
donner;  ce  qui  manquait  encoré  a  celle-ci, 
c'élait  le  droit  de  laire  atterrir  son  cable 
en  terriloire  ottoman,  oñ  Víuislern  avaiten 
fait  et  en  droil  une  situation  toiit  á  fait  pri- 
vilégiée.  Pressée  (Tun  cote  par  les  Alle- 
mands  et  de  l'antre  par  les  Anglais,  la 
Porte  eniploya,  sajjement,  le  moyen  qni 
eonvenait  le  mieux  au  caractére  ture  :  elle 
temporisa;  elle  rénssit  ainsi  a  faire  trainer 
i'affaire  pendant  prcs  de  six  ans.  Ce  n'est 
en  effet  qu'an  printemps  1905  que  l'auto- 
risation  fut  clonnée  á  la  Compafjnie  alle- 
mande  de  faire  atterrir  son  cable  á  Kilios, 
prés  de  Constantinople.  Les  Norddeiitsclie 

(i)  Osl-europaische  Telcgraplieití/escllscliaft. 


16 
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Seehabeiwerke  fabriqíiérent  rapidement  le 
conducteiir  (343  kil.)  qiii  fiit  immergé  par 
le  Podbielski.  Le  20  jiiillet  1905  la  ligne 
directe  aérienne  et  sous-mariiie  Berlin- 
Constantiiiople,  vid  Lemberf^^-Bucarest- 
Constantza,  étail  ouverte  á  l'exploitation  : 
la  distance  est  de  2  421  kilométres ;  l'ou- 
tillage  a  été  bien  organisé  et  les  Commu- 
nications entre  Berlin  et  Constantinople 
sont  établies  sans  retransmission. 

Le  trafic  sur  cette  ligne  est  assez  intense 
pour  qu'on  ait  été  obligé  de  doubler  la 
ligne  directe  Bucarest- Berlin.  Quant  au 
cable,  pendant  la  premiére  année  com- 
plete d'exploitation  (1906),  il  a  transmis 
1  286110  mots,  et  tout  prés  du  double  en 
1910,  2436  992.  Le  nombre  de  mots  trans- 
mis depuis  1910  n'a  été  divulgué  ni  par 
l'Administration  allemande  ni  par  la  Com- 
pagnie.  Mais  on  pent  etre  certain  qu'il  y  a 
eu  un  accroissement  sensible  des  transmis- 


sions. 
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Le  compte  d'exploitation  de  la  Compa- 
gnie  acense,  eneffet,  les  recettes  suivantes 
(Einnahme  KontoJ  : 

1905 68  448  marks. 

1906 161051  — 

1907 172  377  — 

1908 185  371  — 

1909 196  512  — 

1910 196  794  — 

1911 243  508  — 

1912 375  270  — 

1913 511 249  — 

Les  divideiides  de  la  Compagiiie,  qiii 
oiit  été  de  i'p.  loo  pour  les  trois  exercices 
1906-1908  et  de  (>  p.  100  pour  les  trois 
exercices  siiivants,  oiit  atteint  7  p.  100 
en  1912  eten  1913. 

L'ambitioii  des  Allemands  ne  fut  pas 
satisfaite  entiérement  par  l'établissement 
du  cable  Constantza-Coiistantinople.  «  De 
eoncert  avec  la  Compagnie,  écrit  le  Reichs- 
postamt,  dans  son  dernier  rapport  qnin- 
quennal,  l'Adniinistration  télégraphique 
turqiie  a  posé  un  nouvean  conducteur  en 
bronze,  long  de  plus  de  2  000  kilométres, 
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qui  va  de  Constantinople  jusqu  á  la  fron- 
tiére  d'Egypte  á  El  iVrich,  oii  se  trouve  la 
joiiction  avec  le  réseau  des  télégraphes 
égyptiens.  Depuis  la  mise  en  service  de  ce 
fil,  une  partie  do  trafic  européo-égyptien 
emprmite  le  eáble  de  VOsteuropáisclie 
Telegrapliengesellscliaft  etla  nouvelleligne 
El  Arich  (1).  " 

(1)  Bciiclit   übcr  (lie   Erqchiiissc   der  lieichs-Posl   iiinl 
TeleqraplieiivrrtvalluiKj  (l'.)06-lí)10),  p.  57. 
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Ija  puissance  de  lAllemaj^ne  en  matiére 
de  télégraphie  sous-maiine  (I)  se  mani- 
festé dans  la  prospérité  de  ses  quatre 
grandes  Compagnies,  qni  exploitent  au- 
jonrd'hui  un  rcseau  de  plus  de  38000kilo- 
métres  : 

Deiilsch- Atlanlisclie   Telegraphcnge- 

scllscliaft 17  727  kilometrcs. 

Deutsch- Niederlandisclie     Tclcgra  - 

phengesellschafl 6  33()  — 

Deulsch-Südamerikani  selle    Telcgra- 

phengesellschaft 13  643  — 

Osteiiropaisclie       Telegraphcngescll  - 

schaft 343         — 

Total 38  049  kilométres. 

(1)  Je  crois  devoir  rappeler  ici  ce  que  j'ai  écrit  dans 
une  note,  au  debut  de  cette  étudc,  á  savoir  que,  de 
propos  déliljéré,  je  laisse  en  deliors  de  cette  esquisse  du 
rcseau  intcrnational  alleniand  les  cables  qui,  en  Europe, 
lelient  lEiiipire  á  ses  voisins  de  la  tiier  du  Nord'et  de  la 
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auxquels  il  faut  ajouter  la  longueur  des 
trois  cables  (1)  exploités  par  i'Administra- 
tion  impériale  elíe-méme  le  long  des  cotes 
de  Cljine  et  dans  la  Manche  (2  456  kilo- 
métres) . 

Si  Ion  considere  que  toutes  ees  Com- 
munications ont  été  établies  depuis  moins 
de  quinze  ans,  bormis  le  cable  Borkum- 
Vigo  {2}  qui  fonctionna  le  l"janvier  1897, 
et  si  Ion  observe,  en  outre,  que  tous  les 
cables  qui  ont  été  poses  depuis  onze  ans 

iner  Balticjue  ;  la  pluparl  de  ees  cables  appartiennent,  en 
effet,  en  coiniuun  aux  Etats  voisins  et  á   lAlleinagne  et, 
par  conséquent,    ne   peuvent  pas  étre   consideres  comnie 
les  ¡natruments  de  la   Weltpolitik  germanique. 
(i)  Je  rappelle  que  ees  trois  cables  sont  : 

1"  Tsiiígtaii-Cliefoo 458  kilométres. 

2"  Tsiugtau-Shaaghaí 70'2  — 

3»  Greclsiel-Brest 1  296  — 

Total 2  456  kilométres. 

(2)  II  faudrait  meltre  á  part  aussi  le  cable  Greetsiel- 
Brest  (i  296  kilométres).  On  a  vu  ci-dessus  que  ce  cable, 
qui  atterrit  á  Brest  depuis  octobre  1911,  est  l'aneien  cable 
de  Greetsiel  a  Valentia,  posé  en  1882  pour  le  compte  de 
la  Deutsche  Seeteletjraphenqesellschaft,  acbeté  par  l'Admi- 
nistration  alleniande  en  1889  et  qui  resta  inutilisé  de 
1900  á 1911. 
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ont  été  fabriques  en  Allemagne  etimmergés 
par  des  cabüers  allemands,  oii  appréciera 
la  viguenr  de  leífort  fait,  daiis  TEmpire, 
pour  réaliser  les  conceptions  ambitieuses 
de  son  chef. 

Le  plan  sera  bientót  aclievé. 

Avant  le  1"  juillet  1900,  FAllemagne  ne 
commiiniquait  avec  ses  emigres  d'Amé- 
rique  (États-üiiis,  Brésil)  et  avec  ses  co- 
loniesafricaines  (Togo,  Cameroiin,  Afriqíie 
du  Sud-Ouest  et  Afriqíie  Oriéntale)  que  par 
des  cables  anglais;  elle  était  sans  lien  télé- 
graphique  avec  ses  des  asiatiques  (Ma- 
riannes,  Garolines,  etc.).  (Juant  au  Kiao- 
Tclieou,  elle  n'y  pouvait  télégrapbier  qu'en 
empruntant  les  voics  sous-marines  bri- 
tanniques  ou  les  lignes  terrestres  russes. 
—  Aujourd'bui,  l'Allemagne  est  reliée  aux 
Etats-Unis  parles  deux  cables  passant  aux 
Acores,  et  au  Brésil  par  le  cable  Borkum- 
Pernambouc;  elle  1  est,  depuis  plus  de 
deux  ans,  au  Togo  et  au  Gameroun ;  en 
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vertu  d'uii  traite  signé,  elle  le  sera  á 
r  Afrique  allemande  du  Sud-Ouest  en  1919 ; 
dans  rOcéan  Pacifique,  des  cables  partant 
de  la  colonie  du  Kiao-Tcheou  et  des  Caro- 
lines  (.lap),  sont  raccordés  depuis  neuf 
ans  au  neutre  transpacifique  américain; 
quant  aux  autres  colonies  de  l'Océan  Paci- 
fique (Nouvelle-Guinée,  iles  Marsljall,  ílcs 
iSamoa),  elles  scront  toutes,  a  tres  breve 
échéance,  relices  entre  elles  par  des  postes 
de  télégraphie  sans  fil  et  pourront,  á  Jap, 
communiquer,  práce  au  transpacifique, 
directement  avec  la  métropole.  Seule,  de 
toutes  les  colonies  allemandes,  1' Afrique 
Oriéntale  paraít  devoir  rester,  longtemps 
encoré,  sous  la  dépendance  des  compa- 
gnies  télégraphiques  de  Londres. 

L'idéal  télégraphique  que  lAllemagne 
a  assigné  á  ses  efforts  est  done  sur  le  point 
d'oire  atteint  :  afírancbis  (ki  nionopole 
anglais,  ses  escadres  lointaines,  ses  admi- 
nistrateurs,  ses  colons,  ses  emigres  vont 
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recevoir  de  la  mere  patrie  et  lui  envoyer 
en  toute  sureté,  je  dirais  presqiie  en  toute 
intimité,  les  messages  dont  leurs  intéréts 
stratéffiques,  politiqíies,  commerciaux  et 
de  sentiment  exiíreront  la  transmission  ins- 
taiitanée.  L'unité  morale  des  peuples  ^er- 
maniqnes  en  sera,  en  qnelque  mesure, 
affermie;  comme  les  grands  cables  de 
l'empire  jjritanniqne  célebres  aiitrefois 
par  Kipling  (J),  les  jeunes  cables  de  l'Em- 
pire  allemand,  enfouis  dans  la  vase  des 
océans,  ont  déjá  frémi  c[uand  passa,  dans 
leur  áinc  de  metal,  les  mots  qiii  ont  redit 
le  serment  d'nnion  et  d  éternelle  allé- 
geance  :  Let  us  be  one! 

Manifestation,  lé[;itime  jusqu'ici,  de 
l'impérialisme  allemand,  l'cxécution  du 
réseau  sous-marin  est  un  épisode  de  la 
lutte  {{énérale  enfja.oée  depuis  une  vinjj- 
taine  d'annécs  entre  lAllemagne  et  IWn- 

(1)  liudvard  Kii'LING,  J'lie  ilecp-sea  cables.  (The  sercn 
Seas.) 
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gleterre  poui"  la  prédomiiiance  daiis  le 
monde.  Des  aujourd'hui,  en  présence  des 
résultats  acquis,  on  peiit  diré  qne,  sin-  le 
terrain  restreint  de  combat  qu'offrait  l'in- 
dustrie  télégraphiqíie,  les  xlllemands  lont 
emporté.  lis  n'ont  certes  pas  anéanti  la 
piiissance  télégraphiqíie,  la  véritable  pré- 
dominance  í[iie  conserve  lAngleterre; 
mais  ils  ont  entamé  son  inonopole  :  dans 
les  profondeurs  inconnues  du  Pacifique  et 
de  r  Atlantique,  les  cables  des  conqíagnies 
allemandes  ou  des  compagnies  étrangéres 
affiliées  á  elles,  siiperposés  á  ceux  des  en- 
treprises  anglaises,  portetit  maintenant,  en 
toute  séciirité,  les  niessages  d'Allemagne 
dans  les  deiix  hémisphéres  :  quelques  mil- 
limétres  seulement  de  gvilta-pcrclj;i  sépa- 
rent  les  condncteurs  de  ees  sociétés  rivales; 
mais  cettc  tres  petite  épaisseur  saffit  á 
assurer  l'indépendance  des  communiea- 
tions  et  á  limiter  l'étendue  de  l'ancienmo- 
nopole  bi'itannique. 
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Iscles,  les  Allemands  ii'auraient  pas 
atteint  leur  biit.  Mais  ils  ont  recueilli,  il  y 
a  une  quinzaine  d'années,  l'appiii  de  tous 
ceux  qui  souffraient  de  ce  monopole  :  le 
Portugal  leur  a  concede  l'atterrissage  aux 
Acores  pour  les  deux  cables  entre  Borkum 
et  New-Yoik;  Tlílspagne  leur  a  accordé  le 
méme  droit  aux  Cañarles  pour  le  cable  qui 
relie  aujourd'bui  l'Allemagne  au  Brésil  et 
qui  réunit,  en  outre,  les  deux  colonies  du 
Togo  et  du  Camcroun  á  la  mctropolc  allc- 
made;  les  Pays-Bas  ont  conclu  avec  l'Em- 
pire  une  véritable  association  dans  lOcéan 
Pacifique;  la  Roumanie,  la  Turquie,  les 
États-Unis,  la  Chine,  le  Brésil,  ont  auto- 
risé  les  atterrissages  qui  leur  furent  de- 
mandes; de  son  cote,  la  Franco  a  favorisé 
l'exéculion  des  combinaisons  de  l'Alle- 
magne dans  rOcéan  Pacifique  et  dans 
rOcéan  Atlantique. 

Il  serait  pueril  de  soutenir  que  tous  ees 
Etats  ne  sont  entres   dans  les   vues   alie- 
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mandes  qu'eii  haine  du  monopole  anglais; 
les  uns  et  les  autres  avaient  d'autres  molifs 
decomplaire  á  Fempereur  Guillaume  II  oii 
de  ceder  á  ses  exigences.  Mais  la  France 
comment  expliquer  sa  conduite?  En  déli- 
catesse  avec  l'Angleterre,  depuis  que 
celle-ci  occupait  l'Égypte,  ayant  souffert 
des  rigueurs  de  la  censure  brilannique 
pendant  la  guerre  duTransvaal,  la  France 
n'était  certes  pas  tenue,  aprcs  l'affaire  de 
Fachoda,  á  beaucoup  de  ménagements 
envers  ses  voisins  d'outre-Manche;  mais 
qnelles  obligations  particuliéres  avait-elle 
done  á  l'égard  des  maitres  de  l'Alsace- 
Lorraine?  Certes,  tout  á  la  fin  du  di\- 
neuviéme  siécle,  la  diplomatie  francaise 
avait,  un  moment,  un  peu  incliné  vers 
eux ;  l'Administration  des  postes  et  télé- 
graphes  s'était  entendue  avec  le  Reiclis- 
postanit  pour  opérer  de  concert  avec  lui, 
notaniment  dans  l'Océan  Indien  et  méme 
au    delá.    Mais,    puisque    immédiatement 
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aprés,  la  France,  á  la  face  dii  monde, 
s'était  liée  par  une  solide  entente  avee 
lAngleterre,  pourquoi,  ce  pacte  signé, 
servait-elle,  en  inatiére  télégraphiqne, 
tantót  les  intéréts  britanniques,  tantót  les 
intéréts  allemands?  —  Je  reconnais  que 
son  adhesión  ;i  l'arrangement  télégraphi- 
que  entre  les  Pays-Bas  et  rAlleniagne, 
donnée  l'avant-veille  du  jour  oíi  fut  signé 
l'accord  franco -anglais  (8  avril  11)04), 
n'est  point  une  preuve  de  linconsistance 
de  sa  politique  extérieure;  car  cette  adhe- 
sión ne  se  manifesta  que  par  un  échange 
matériel  de  signatures  :  l'entente  sur  le 
fond,  en  effet,  notamment  sur  la  pose  du 
cable  Saígon-Pontianak,  étaitsi  ferinement 
étabiie  entre  la  France  et  les  Pays-Bas,  et 
depuis  si  longtemps,  que  létablissement 
méme  de  ce  cable  avait  été  adjugé  dix 
mois  aupara  vant  par  l'Administration  fran- 
caise  (1).  Je  reconnais  aussi  qu'en  11)()(), 

(1)  L'atljudication  eut  lieu  k  París  le  21  octobre  1902. 
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quand  rAllemagne  soilicita  de  l'Espagne 
un  atterrissage  aux  Canaries  pour  un  cable 
entre  Borkum  et  rAmérique  du  Sud,  la 
conduite  de  la  France  fut,  au  moins  en 
apparence,  celle  que  lui  dictaient  ses  inté- 
réts  télégraphiques  propres,  en  tant  que 
propriétaire  réel  du  cable  Dakar-Pernam- 
bouc  et  ses  intérets  politiques  généraux, 
tels  qu'elie  les  avait  compris  en  signant 
l'accord  franco-anglais  :  on  se  rappelle,  en 
elfct,  que,  soiis  les  regards  encourageants 
de  leiirs  diplómales,  Anglais  et  Francais 
tentérent  cnsemble  de  faire  rejeter  la  re- 
qaéte  allemande.  Mais  quatre  ans  plus 
tard,  la  France,  adoptant  une  attitude 
contraire,  signe,  c'est-á  dirc  fait  signer 
par  la  South  Aiiiei-ican  Cable  Co,  les 
arrangenients  de  lí)l()  :  jonclion  d'Emden 
(Greetsiel)  a  Brest  par  un  cable  allemand 


Le  projet  de  loi  aulorisanl  la  dépense  (i 935  000  francs) 
fut  déposé  par  le  Gouvcrneinent  sur  le  bureau  de  la 
Chambre  des  députés  le  12  mars  1903. 


C(3NCLUSION  2J5 

qu'aucun  intérét  commercial  íraiicais  iie 
justifie  (I);  autorisation  donnée  á  l'Alle- 
magne  de  poser  un  cable  entre  l'Afrique 
Occidentale  etle  Brésil,  alors  que  quelqucs 
années  aupara vant  la  France  avait  acheté 
tres  clierle  monopole  des  Communications 
sons-marines  entre  le  continent  africain  et 
la  cote  brésilienne;  contrat  de  secours 
entre  la  ligue  allcmande  Borkum-Pcrnam- 
bouc  ct  la  lignc  francaise  Bresr-Pcrnam- 
bouc,  c'est-á-diie  coalition  manifcslcment 
dirigée  contre  la  JJ'estern  l'eleíjraph  Co; 
pose,  pour  compte  franrais  (2j,  par  un 
navire  allemand,  d'un  cable  fabriqué  en 
AUemagne   et  reliant  Conakry   á  Grand- 

(1)  II  y  a  seuleinent  un  intérét  allemand  qui  cst  évi- 
dent  :  le  tratic  sur  le  cable  Borkum-Yi¡jo  est  devenu 
assez  considerable  pour  qu'on  songe  á  le  doubler.  Ce 
second  cable  aurait  dcux  scctions  :  1°  Greetsiel-Brest ; 
2"  Brest-Vi¡jo.  I^a  prcuiiére  fonctionne  depuis  octobrc 
1911.  (Voir  ci-dessus  page  84.) 

(2)  Ce  cable  apparlient  a  la  South  American  Cable  Co. 
Posé  par  les  ingénieurs  állcmands  (1912),  il  est  évident 
que  le  tracé,  soigneusemcnt  repéré,  est  aujourd'hui  dans 
les  archive»  de  rétat-niajor  allemand. 
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Bassam,  avcc  atterrissage  intermédiaire 
en  territoire  non  francais,  á  Monrovia. . .  ; 
puis,  un  peu  plus  tard  encoré,  a  la  Hn  de 
mai  1Í)I2,  des  que  ees  singuliers  arran.jfe- 
ments  de  lí)l()  ont  recu  leur  exéciition 
intégrale,  le  Oouvernement  francais,  en 
vue  de  leur  donner  une  extensión  nou- 
velle,  ti'aiie  avec  une  eompagnie  qui  doit, 
d'aprés  le  projet  déposé  sur  le  bureau  de 
la  Chambre  des  députés,  prolonger  la  vote 
Bresl-Dnknr  sur  les  cotes  de  iAiíiér'ufue 
dii  Siid,  c'est-á-dire,  manifestement,  com- 
pléterla  voie  de  secours  mise  parla  France 
á  la  disposition  de  l'Allemagne. 

Ainsi,  la  France,  aprés  avoir  établi  une 
entente  tclégraphique  avec  l'Allemagne 
vers  J  900,  spécialement  dans  l'Océan  Paci- 
fique, cherche,  en  IDOO,  á  faire  échouer  les 
projets  de  celle-ci  dans  l'Atlantique  Sud; 
puis,  en  1910,  malgré  la  gravité  des  inci- 
dents  que  rappcUent  Tánger  et  Algésiras, 
elle  sert  sa  rcdoutable  et  exigeaute  voisinc 
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de  l'Est  dans  l'exécution  de  ses  desseins 
dans  l'Atlaiitique  et  dans  la  Manche;  euíin, 
en  1912,  elle  veut  la  servir  encoie  dans  les 
régions  brésiliemies,  malgré  le  menacant 
avertissement  recu  d'Agadir. 

Comment  expliquer  ce  re\  irement?  Pour- 
quoi  cet  appiii  donné  á  TAllemagne  dans 
des  entreprises  qui  la  fortifient  vis-á-vis  de 
TAngleterre? 

Ce  désaccord  prolonpé  entre  les  prin- 
cipes {^énéranx  de  la  diplonialie  respon- 
sable de  la  France  et  les  procedes  de  sa 
politique  téléfjraphiqne  provient,  je  crois, 
de  ce  que,  dans  ce  pays,  chaqué  départe- 
ment  minisiériel  a  sa  politique  extérieure  : 
le  ministére  des  Afiaires  étrangéres  a  la 
sienne,  le  ministére  des  Golonies  a  la  sienne, 
le  ministére  des  Finances  a  la  sienne,  qui 
se  manifesté  puissamment,  soit  dans  la 
préparationdesbudgets  militaires  (guerre, 
marine,  colonies),  soit  lors  de  l'admission 
des    valeurs    étrangéres    á    la    cote    offi- 

17 
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cielle,  etc..  L'Administratioii  des  Postes 
etTélégraphes  a  aussi,  de  tempsen  temps, 
une  politique  étraiigére ;  or,  il  s'esttrouvé, 
ees  derniéres  années,  que,  sans  étre  direc- 
ment  hostile  a  l'Anglelerre,  elle  a  éprouvé 
une  grande  inclination  pour  l'Allemagne. 
L'existence  nomínale  de  la  South  Ameri- 
can Cable  Co,  sorte  de  personnalité  inter- 
posée,  a  permis  á  sa  diplomatie  propre  de 
donner  en  secret  á  lAllemngne  des  témoi- 
gnages  d'amitié  que  ni  le  Pailement  ni  ^ 
r opinión  publique  n'auraient  approuvés. 
Aussi  je  conjecture  que  si  les  Arrangements 
de  1910  ont  été  signes,  c'est  parce  que  la 
diplomatie  responsable  de  la  France  les  a 
ignores,  ou  a  été  trop  faible  pour  les  faire 
éebouer.  Quant  á  la  convention  de  11)12, 
j'incline  volonticrs  á  croire  que,  si  elle  est 
demeurée  lettre  niorte,  c'est  parce  que  la 
diplomatie  responsable  de  la  France, 
l'ayant  connue,  fut  assez  forte  pour  en 
empécber  l'exécution. 
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Non  contente  d  étre  unie  ainsi  á  ses  co- 
lonset  ses  emigres,  TAllemagne,  plus  am- 
bitieuse,  voudra-t-elle  avoir  des  Commu- 
nications strictement  allemandesavec  tous 
les  pays  oii  elle  a  des  intéréts  politiques, 
commerciaux  ou  stratégiques,  c'est-á-dire 
á  peu  prés  avec  le  monde  entier?  Préten- 
dra-t-elle  superposer  au  réseau  britan- 
nique  un  réseau  gernianique  dont  les  maules 
enserreront  uneseconde  fois  toul  le  globe 
terrestre?  Cela  n'est  pas  improbable,  tant 
l'impérialisme  allemand  est,  dans  ses  pro- 
cedes, imitateur  servile  des  grandes  na- 
tions.  JNIais  cette  prétention  serait  fort 
périlleuse.  Les  fractions  du  domaine  colo- 
nial allemand  sont,  en  cffet,  trop  peu  nom- 
breuses  et  trop  dispersées  pour  que  l'Em- 
pire  ne  soit  pas  obligé  de  soUiciter  des 
Puissances  étrangéres  la  concession  de 
beaucoup  de  pointsd'atterrissage.  Or,  tels 
de  ees  États,  soit  de  leur  propre  mouve- 
ment,    soit  a   l'instigation    des  rivaux   de 
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rAllemagne,  peuvent  refiiser  á  celle-ci  les 
stations  télégrapbiques  dont  elle  a  besoiii ; 
et  comme  rAUemagiie  croit,  en  toute  sin- 
cérité,  que  sa  natiire  tle  piiissance  mon- 
diale  lui  confére  un  droit  indéniable  á 
l'obtention  de  ees  stations  parce  qu'elles 
sont  indispensables  á  sa  fonction,  on 
pressent  les  conflits  qui  naitront  de  ses 
exigences.  Oii  il  n'y  aura  que  des  inté- 
i'éts  mercantiles  a  satisfaire,  l'impéria- 
lisme  allemand  vena  des  droits  a  revendi- 
quer. 

Vers  la  fin  d'aofit  IDI  I,  au  moment  oü 
les  contestations  entre  la  France  et  l'Alle- 
magne  au  sujet  du  Maroc  étaient  si  vives, 
un  Journal  de  Berlin,  Die  Post^  annonca 
qu'un  comité  venait  d'étre  fondé  pour 
organiser  une  grande  manifestation  a  pro- 
pos  du  Maroc.  Le  comité  publia  un  appel 
au  public  oú  on  lisait  :  "  La  manifestation 
que  nous  voulons  organiser  doit  montrer 
au  peuple  allemand  et  á  l'étranger  que, 
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110 as   basant  sur   iiotre   siirpopulation  et 
notre  activité,  nnus  nvons  le  droit  moral  et 
cominercial  d'acquérir  de  nouveaiix  terri- 
toires    de    prodiiction    et    d'exportation. 
Auciine  nation   ne   peiit    ni   na    le  droit 
d'empécher  l'extension   allemande.   >'   En 
lisant  cette  phrase,  dont  oii  trouvait  alois 
le  sens  exact,  toiis  les  jours,  daos  toiis  les 
journaux  et  sur  presque  toutes  les  bouclics 
en    Allemag^ne,   ii   in'a   semblé  percevoir 
l'écbo   de   ees   fortes    paroles    du    grand 
romaniste  de   l'Université  de  Gottingen, 
le  professeur  Ilicring  :  »  Lors(¡uun  peiiple 
se  montre  incapable  d\itiliser  le  sol  (pie 
la  nature  luí  a  dcparli,  il  doit  ceder  la 
place  (i  un  aiitre.  I^a  terre  appartient  au 
bras  qui  sait  la  cultiver.  L'injustice  appa- 
reiite  que  la  race  anglo-saxonne  commet 
en  Amérique  contre  les  Indiens  indigénes 
est,  au  point  de  vue  de  l'histoire  univer- 
selle,   l'usage  d'un    droit   et    les    peuples 
européens   ne  sont  pas   nioins  dans   leiir 
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droit  loi'squ'ils  ouvrent  par  la  forcé  les 
fleuves  et  les  ports  dii  Celeste  Empire  et 
du  Japón,  et  qu'ils  contraignent  ees  peu- 
ples  á  faire  le  commerce.  Le  commerce, 
011,  daiis  un  ordre  d'idées  plus  general, 
Téchange  des  biens  matériels  et  intellec- 
tueh,  n'est  pas  seulement  une  question 
d'intéréts  dépendant  de  la  libre  volonté 
des  peuples,  c'est  un  droit  et  un  devoir. 
Eefnser  daccoDiplir  ce  devoir,  c'est  s  iii- 
siirger  contre  I  ordre  de  la  nature,  contre 
les  conimandenients  de  iliistoire.  Une 
nation  qui  sisóle,  non  seulement  comniet 
un  crime  contre  elle-niéme,  puisqu'elle 
s'enléve  les  moyens  de  perfectionner  son 
éducation,  mais  elle  se  rend  coupable 
d'une  injustice  envers  les  autres  peuples. 
Le  monde  a  droit  a  sa  chute  (1).  » 

(1)  R.  voN  luERiNG,  Geist  des  Romischen  Rechts,  pré- 
face,  pagos  7  et  8.  Je  cite  la  traduction  de  M.  de  Meule- 
naere,  faite  d'aprés  la  troisiéuie  édition  de  ce  célebre 
ouvrage.  Cette  troisiémc  édition  a  paru  en  1877.  Mais  le 
fragment  que  je   donne    se    trouve   dans    le    texte    de    la 
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L'économiste  fraileáis  Michel  Glieval- 
lier,  pour  symboliser  aux  yeiix  de  ses 
compatriotes  les  bienfaits  de  la  civilisa- 
tion,  la  leui"  avait  montrée  se  présentaiit 
devant  le  monde  un  épi  de  ble  á  la  main. 
L'image  qu'évoque  d'elle-méme  les  pa- 
roles effroyables  du  jurisconsnlte  de  Got- 
tingen,  c'est  la  civilisation  s'avancant  sur 
le  monde  un  glaive  au  poing,  comme  une 
soite  de  divinité  brutale  dont  les  volontés 
doivcnt  étre  exécutées,  quoi  qu'il  en  coate 
a  l'humanité.  Que  nul  ne  détourne  les 
yeux  de  cette  pénible  visión.  L'impéria- 
lisme  allemand,  qui  se  présente  aujour- 
d'hui  comme  un  des  Instruments  de  la 
civilisation,  n'est  point  une  méthode  com- 
merciale  élaborée  dans  l'arriére-boutique 
des  marchands  de  Hambourg;  c'est  une 
doctrine  descendue  des  chaires  des  Uni- 


deuxiéme  édition,  1866,  tome  I,  pages  6  et  7  et,  proba- 
Ijleiiient  aussi,  dans  le  texte  de  la  premiére  (1852),  qu'á 
Ilion   regret  je  n'ai  pu  consulter. 
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versités,  drapée  dans  le  maiiteau  de  I'Ijís- 
toire;  á  la  longiie,  elle  a  subjugué,  elle  a 
eiivahi  la  conscience  allemande;  elle  est 
devenue  une  foi.  Siiivre  ees  préceptcs, 
c'est-á-dire,  en  fait,  servir  les  grandes 
ambitions  oii  les  petites  eonvoitises  de 
l'Empire,  est  non  seulement  un  devoir 
patriotique  pour  tout  Germain,  c'est  anssi 
uñe  obligation  philosopbique  pour  loute 
créature  humaine;  car  chacun  doit  con- 
tribuer  aux  progrés  de  la  civilisation.  Si 
ce  progrés  doit  étre  acquis  par  la  con- 
quéte,  il  est  du  devoir  des  uns  de  com- 
batiré et  des  autres  de  se  rendre;  et  si  la 
mort  est  nécessaire,  que  les  uns  frappent 
et  que  les  autres  succombent. 

En  méme  temps  qu'elle  est  le  principe 
de  ses  ambitions,  cette  croyance  est  la 
grande  forcé  de  l'Empire  d'AUemagne. 
Mais  quoi  d'étonnantsi  lescorollairesque, 
de-ci  de-lá,  les  impérialistes  tirent  de  leur 
doctrine  excitent  l'inquiétude  du  monde? 
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Quel  peiiple ponrra  résister  tonjoLirs  á  1' Al- 
lemagne,  quand  celle-ci,  voulaiit  étendre 
son  rcseau  sous-marin,  lui  réclamera  une 
station  d'atterrissement?  Celui-lá  seul  qui 
sera  vi^jilant  et  tres  fort.  Mais  il  ne  faut 
point  se  faire  illusion,  chacnn  á  son  tour, 
tous  vraisembiablement  céderont.  G  est  ce 
qiii  advint  quand  l'Aüemagne  decida  de 
creer  un  réseau  national  á  travers  l'Océan 
Atlantique  :  l'Espa^ne  a  cédé,  la  France 
a  cédé,  etc..  Cest  ce  qui  arriverait,  je  le 
crains,  si  rAllenia^pe  voulait  avoir  un 
réseau  universel  cornme  I  Angletene  en 
posséde  un.  Mais  cette  ambition  n'est 
point  née  encoré. 

Si  dans  le  dogme  du  Deutsclitum  on  ne 
discernait  pas  les  principes  d'une  douii- 
nation  universelle,  on  ne  rejjretterait  point 
l'aide  donnée  par  les  autres  peuples  á  l'Em- 
pire  alleinand  exécutant  son  plan  de  télé- 
grapbie  sous-marine,  qui  prolonga  jus- 
qu'aux  confins  du  monde  les  effets  de  sa 
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puissance.  Mais  limpérialisme  alleiiiand 
est  clevenu  un  fanatisme,  et  comme  tous 
les  fanatismes,  il  veut  conquerir  pour  as- 
servir.  Giíacun  doit  done  lui  refuser  son 
concours  et  méme  lui  résister,  avec  les 
moyens  qu'il  possede  :  tel  est  le  premier 
devoir  des  autres  peuples.  lis  en  ont  un 
seeond  :  e'est,  en  s'inspirant  de  principes 
plus  hauts  et  plns  sains  que  les  passions 
dont  l'Allemagne  est  en  train  de  s'enivrer, 
detirer  de  l'oeuvre  de  communication  sous- 
marine  qu'elle  a  concue  et  en  tres  grande 
partie  exécutée  une  lecon  d'organisation 
et  de  ténacité. 

Que  tous  ees  peuples,  petits  et  grands, 
en  qui  la  foi  nouvelle  exeite  de  l'hostilité 
contre  lAUemagne,  ne  s'abandonnent 
done  pas  á  des  récriminations  ou  á  des 
haines  stériles!  Qu'ils  laissent,  au  con- 
traire,  arriver  jusqu'á  eux  le  lointaiu  éclio 
du  sage  avertissement  qu'il  y  a  plus  de 
cent  ans  le  fondateur  de  la  République  des 
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États-Unis  adressa  á  son  peiiple  :  ^  La 
nalion  qiii  se  livre  á  des  setitiments  hahi- 
tuels  cCamour  oii  de  iiaine  envers  une 
autre  devient  en  cjuelque  sorte  I  esclave 
de  sa  liaine  ou  de  son  amoiir  {\).  »  Qu'ils 
se  résignent,  clairvoyants  et  tenaces,  surs 
que  si  George  Washington  eüt  pressenti 
les  ambitions  du  Deutscliluní,  ii  eüt  com- 
pleté son  prophétiqíie  aphorisme,  en  niet- 
tant  en  garde  contre  elle-méme  la  nation 
qiii  se  livre  habituellement  a  la  passion  de 
dominer. 


(1)  Adresse  d'adieu  de  George  Washington  au  peuple 
des  Etat8-UnÍ8  (17  septeinbre  1796). 
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